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En presentarit au public fran^ais, soucieux <T ap- 
pro fondir les lois de l' Evolution universelle et de la 
DestinAe humaine,la traduction du livredc M.Rama 
Prasid sur les « Forces subtiles de la Nature », 
nous croyons accomplir une ceuvre non seulement 
profitable de mainte maniere au lecteur averti, niais 
encore de justice A Vegard de son auteur. 

Les suggestions qu’il renferme ont eternises A pro- 
fit, dans les pays d' outre-ocean, par une categoric 
de soi-disant occultistes qui en ont tire des doctrines 
pratiques A l' usage des esprits inquiets de mysteres 
faciles: A I'inverse d’ Abram qui presentait sa 
femme sous le nom de sceur, ils ontpublie sous leur 
prop re nom les idees du philosophe hindou. 

L’ouvrage actuel offre une belle theorie du Tra- 
vail Universel , ramene A des phenomenes de respi- 
ration comme la Physique modcrne traduit en lan- 
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gage mecanique les energies les plus diverscs de la 
Nature , de la reaction chimique aux vibrations so- 
nores. 

L' ancienne thcorie des Tattvas nest done rien 
autre chose qu'une Physique bicn ordonnee , plus 
compUte et d'une positivity plus stable que la Phy- 
sique ordinaire , puisqu’elle renferme l' Esprit dans 
scs limites. 

L'erreur fondamentale de la logique contempo- 
raine est d'arreter A Vliomme les phenomenes cons- 
cientiels, faute d’avoir critique , suffisamment, les 
postulats de la conscience. Nous avons g^neralisy 
jusques aux confms de Vespace les qualites de nos 
contacts , nous avons vu, dans les astres , les pierres, 
les metaux et le feu de la terre , nous avons enferme 
les aspects superftcicls du monde era des formules 
algdbriques et nous ignorons era vertu de quel pou- 
voir interieur a nous-memes ces creations ideales : 
nombre, forme et mouvement ne sont pas que des 
secretions involontaires de l’ esprit ! 

Qu'est-ce que Vliomme? Une conscience revetue 
d'organes, de plexus nerveux,de muscles et desens, 
un centre d’energie capable d'attirer, de posseder 
era quelque sorte, les apparences exterieures par le 
moyen de Vceil, de Vestomac et du cerveau , un mi- 
roir oil se refldte et se rdfracte la multiplicite des 
images cosmiques. L’homme etant compris de cette 
maniere il est plus facile de connaitre les astres et 
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d'y voir autre chose que des vers luisants , des four- 
naises, des cailloux ou meme des bobines d’ induction 
magnetique ( ce qui eat, semble-t-il le dernier cri des 
explications scientifiques). 

Le temps n’est peut-etre pas iloigni oh Von ra~ 
rnenera tous les mouvements, toutes les iddes, toutes 
les pretendues lois de la matiere et de la vie k ce 
qu’ils sont, avec plus d’ unite : des phenomdnes 
psychologiques de consciences varices. 

Le lecteur ne doit pas chercher ici de rndthode 
pratique en dehors du developpement intdrieur qui 
est la methode royale de comprehension. Quelques 
phrases d'apparence equivoque pourraienl Vabuser 
k ce su jet ; d’abord, les heures et les jours de notre 
calendrier sont doublement fictifs puisque , pour 
determiner le jour solaire moyen, la cosmographie 
suppose : 1° que la terre est fixe ; 2° que le soleil se 
meut d'un mouvement circulaire uniforme; or, 
notre livre parle du temps solaire effectif; d' autre 
part, le jour n' est point partagd de la mime ma- 
niere en Occident que dans les Indes : il faudrait 
done etablir soi-meme un calendrier veritable avant 
de poursuivre un rdsultat ultdrieur. Une tentative 
de pratiquer les respirations profondes serait fort 
hasardeuse et son moindre ddfaut , le plus souvent, 
de Granger l’ intelligence des philosophes trop 
pressds ; d’ailleurs, ce n’est pas en respirant que 
Von deviant Mage : e'est en comprenant : on 
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n'est pas un chevalier parce que Von porte unc ar- 
mure. 

Ces reserves faites,puisse le lecteur tirer profit de 
cet ouvrage qui est de la sagcssc antique revetue 
de symboles modernes. 


Le Traducteur. 



PREFACE 


Un mot d'explication est n6cessaire en ce qui con- 
cerne le livre presentement olfert au public. Dans les 
volumes IX et X du Theosophisl, j’ai public certains 
essais sur les « Forces subtiles de la Nature » : le sujet 
de ces essais a tellement interesse les lecteurs du Theo- 
sophisl qu’on m’a demande de les publier sous forme 
de livre. En lisant les essais dans cette intention, je 
trouvai que, pour composer un livre, ils devaient etre, 
presque entierement arranges et, pcut-etre. ecrits- a 
nouveau. 

Cependant, n’etant pas en etat de recrire ce que 
j’avais ecrit une fois, je me determinai a publier une 
traduction du livre Sanscrit qui tx-aite de la science du 
Souffle et dela philosophic des Taltvas. Comme,d’autre 
part, le livre eut ete tout a fait inintelligible sans ces 
essais, je me decidai a les ajouter au livx-e en matiei’e 
d’illustration preliminaire : ce qui fut fait, en conse- 
quence. Les essais du Theosophisl ont ete reimprimes 
avec certaines additions, transfoi’mations et correc- 
tions. J’ai, d’ailleurs, ecrit plusieui's auti’es essais pour 
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Preface 

rendre les explications plus completes et autorisdes. 

Je fus confirm^ dans cette voie par plus d’une consi- 
deration. Le livre contient une bonne part en plus des 
essais corrig^s et je jugeai preferable de les placer tous 
sous les yeux du public. 

Je suis sdr que ce livre est fuit pour jeter beaucoup 
de lumiere sur les recherches scientifiques des anciens 
Aryens de l’lnde et qu’il ne laissera subsister aucun 
doute sur la base scientifique de la religion de l’lnde 
ancienne, dans un esprit lucide. C’est pour cette rai- 
son, surtout, que j’ai tire des Upanishads mes illustra- 
tions de la Loi Tattvique. 

Une bonne par tie du livre ne peut etre verifiee que 
par une experience longue et diligente. Ceux qui se 
consacrent & la poursuite de la vdrite, sans prejuges, 
seront sans doute disposes ii attendre queique temps 
avant de se former une opinion sur de telles portions 
du livre. Quant aux autres, il est inutile de raisonner 
avec eux. 

A la premiere classe d’etudiants j’ai encore un motii 
dire. D’apres mes propres experiences, jepuis leur cer- 
tifier que, plus ils approfondiront le livre, plusils seront 
assures d’y trouver de sagesse, et j’espere, avant qu’il 
soit longtemps, que j’aurai bon nombre de collegues 
pour travailler, avec moi, de leur mieux, ii l’expliquer 
plus completement encore. 

Meerut, Inde. 

5 novembre lSSfh 

RaMA PflASaD. 



LES FORCES SUBTILES 

DE LA NATURE 

ET LEUR INFLUENCE SUR 

LA VIE HUMAINE ET LA DESTINEE 


I 

LES TATTVAS 


Les Tattvas sont les cinq modifications du Grand 
Souffle. Agissant sur Prakriti, ce Grand Souffle la 
jette en cinq etats, ayant des mouvements vibra- 
toires distincts et remplissant des fonctions diffd- 
rentes ; le premier dtat qui apparait, durant la 
phase Evolutive de Parabralunan, est l’Akasha 
Tattva. Ensuite viennent, dans leur ordre, le 
Vavu, le Tejas, l’Apas et le Prithivi. Ils sont 
connus aussi sous le nom de Mahkbhutas. 

Le mot Akksha est generalement traduit en 
fran^ais par Ether. Malheureusement, toutefois, 
pour la science modeme frangaise, le son n’est pas 
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consider^ comme une qualitd distincte de Tether ; 
certains peuvent s’imaginer aussi que le medium 
moderne de la lumiere est identique a l’AMsha : 
ceci, je crois, est une erreur. Lather lumineux est 
le subtil Tejas Tattva et non TAk&slia. Tous les 
cinq subtils Tattvas peuvent 6tre, sans doute, appe- 
16s others mais il est mauvais d’employer le terme 
ether pour exprimer l’Ak&sha, sans dpithfete carac- 
tdristique. Nous pouvons appeler Ak&sha l’ether 
sonore, Vayu l’dther tactile, Apas Tether gustatif 
et Prithivi Tether olfactif. 

De mdme que, dans I’Univers, il existe l’dther 
lumineux, eldment de matidre affinde sans lequel 
on a trouvd que le phdnomdne de la lumidre reste 
sans explication adequate, ainsi existent les quatre 
autres dthers, dldments de matidre affinde, sans 
lesquels on trouvera que les phenomenes du son, 
du toucher, du gout, de l’odorat restent sans expli- 
cation adequate. 

La science moderne suppose que l’dther lumi- 
neux est de la matiere dans un dtat des plus dpu- 
rds. Ce sont les vibrations de cet dldment que Ton 
dit constituer la lumiere. L’on dit que ces vibra- 
tions se font perpendiculairement a la direction de 
la vague. La description du Tejas Tattva, donnde 
dans le livre, est a peu pres la meme : elle fait 
mouVoir ce Tattva vers le haut et cette direction est, 
surement, la direction de la vague. Elle dit, 
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d’ailleurs, qu'une vibration complete de cet element 
prend la forme d’un triangle. 

Supposons, dans- cette figure, que A B C 
soit la direction de la vague, B C la di- 
rection de la vibration ; C A est la ligne 
le long de laquelle l’atome vibrant doit 
retourner a sa position svmdtrique sur la 
ligne A B puisque, dans l’expansion, les 
arrangements symetriques des atomes ^ ® 

d’un corps ne sont pas changes. 

Le Tejas Tattva des anciens est, alors, exacte- 
ment, l’ether lumineux des modernes, en ce qui 
concerne la nature de la vibration. 11 n’v a, toute- 
fois, dans la science moderne, aucune conception 
des quatre 6thers suivants, en tous cas d’une fa$on 
explicite. Les vibrations del’Akasha, ether sonore, 
constituent le son ; il est tout a fait necessaire de 
connaitre le caractere distinct de cette forme de 
mouvement. 

L’expdrienee de la sonnette dans une cloche 
pneumatique prouve que les vibrations de l’atmos- 
phere propagent le son. D’autres milieux, cepen- 
dant, tels que la terre et les metaux, transmettent 
le son a des degr^s divers. 11 doit done y avoir, 
dans tous ces milieux, quelque chose qui donne 
naissance au son — la vibration qui constitue le 
son. Ce quelque chose est l’Akasha hindou (1). 

(i) On pourrait rappeler au lecteur le phonomene du t6I6- 
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Mais l’Ak&sha penetre tout, de mime que 1’ether 
lumineux. Pourquoi done le son n’est-il pas trans- 
mis & nos oreilles quand le vide est produit dans la 
cloche ? Le fait est que nous devons dtablir une 
difference entre les vibrations des aliments qui 
constituent le son, la lumiire,etc.,et les vibrations 
des milieux qui transmettent ces impressions & nos 
sens. Ce ne sont pas les vibrations des ethers — 
les Tattvas subtils — qui causent nos perceptions, 
mais les vibrations 4th6riques transferees & des mi- 
lieux differents qui sont autant de modifications de 
la mature grossifere — les Sthftla Mah&bhutas. 
L ether lumineux est aussi present dans une salle 
sombre que dans l’espace environnant : le plus petit 
espace, h l’int6rieur des murs eux-m&mes, n’en est 
pas depourvu. Pour celui-ci, la luminosite de l’ex- 
terieur n’est pas pr^sente int^rieurement ; pour- 
quoi ? Parce que notre vision ordinaire ne per§oit 
pas les vibrations de l’^ther lumineux ; elle ne re- 
cueille que les vibrations des milieux que l’ether 
penetre. La capacity de vibrer etheriquement varie 
avec le milieu. 


phone et, mieux encore, celui du phonographe. H est clair que 
les radons qui transmettent le son dans celui-ci ne sont pas les 
rayons visuels du soleil. Ge sont, sftrement, des rayons audilijs. 
Les premiers rayons sont les vibrations de l’6lher lumineux ; que 
sont les seconds ? Les vibrations, sans doute de l’dlher sonore, 
les constituants du Pr&na hindou, appeld Aklsha. 
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Dans l’espace extarieur a la chambrenoire, l’ether 
porte les atomes de T atmosphere k l’etat conve- 
nable de vibration visuelle et un grand d4veloppe- 
ment de lumifere s’offre a notre vue ; il en est de 
meme de tout objet que nous voyons. L’ether qui 
p^nfetre l’objet porte les atomes de cet objet h I’atat 
convenable de vibration visuelle. La force des vi- 
brations athariques que la presence du soleil donne 
h l’ather qui p6n6tre notre planMe n’est pas sufli- 
sante pour provoquer le mgme atat dans la mature 
inerte des murs sombres. L’ather interne sapara de 
l’ather externe par cette masse inerte est lui-mame 
priva de telles vibrations ; l’obscurita de la chambre 
est ainsi la consaquence de l’absence d’ather lumi- 
neux. Une atincelle jaillissant dans la cloche k vide 
doit atre transmise k nos yeux, nacessairement, 
parce que le verre de la cloche qui se trouve en 
contact avec l’ather lumineux poss£de, & un certain 
degra, la possibilita d’atre mis en atat de vibration 
visuelle transmise d’abord & l’ather externe et, par 
lui, a l’ceil. II n’en serait pas de mame si nous em- 
ployions une cloche en porcelaine ou en terre. C’est 
la possibilita d’atre mis en atat de vibration visuelle 
que, dans le verre et les objets analogues, nous ap- 
pelons transparence. 

Retournons a l’ather sonore (&k&sha). Chaque 
forme de matifere grossiere possfede, jusqu’h un 
certain point, variable suivant les formes, ce que 
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nous pouvons appeler la transparence auditive (1). 
Nous avons maintenant quelque chose a dire sur 

O la nature des vibrations. II faut com- 
prendre, ii ce sujet, deux points g&ne- 
raux : en premier lieu, la forme externe 
de la vibration ressemble a la cavite de 

l’oreille. 

Elle transforme la matiere qui lui est soumise en 
une feuille pointill^e. Ces points sont de 
petites saillies qui s’61event au-dessus de 
la surface commune de maniere a pro- 
•duire dans la feuille des creux mierosco- 




piques. La vibration est dite se 
mouvoir par accfes et caprices 
(San-Krama) et dans toutes les 
directions (Sarvatogftma). Cela 
signifie que l'impulsion retombe 
sur elle-meme le long de sa 
route premiere qui se trouve 


■de tous cfites par rapport a la direction de la 


vague. 

On comprendra que ces others produisent, dans 
les milieux grossiers, des vibrations semblables 
aux leurs. Par consequent, la forme sous laquelle 
les vibrations auditives mettent l’air atmosphd- 


(i) 11 serait plus logique de l’appcler transaudience , par analo- 
gic (Note da Iraducteur). 
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rique est celle d’un vrai peloton de vibrations 
dth^riques. Les vibrations de l’air atmospherique 
decouvertes par la science moderne sont sem- 
blables. 

Nous arrivons a l’ether tac- . 

-ooec- 

tile (Vkyu). Les vibrations de <^o°qO(Po 0 0 
cet kther sont ddcrites comme o > ^o^p©% G ® ® 

dtant de forme sph^rique et 
leur mbuvement a angles ai • ° 0 ®qO oO®o 0 ° 

gus avec la vague (Tiryak). °0OO® 

Telle est la representation de 

ces vibrations sur le plan de ce feuillet. 

Les remarques faites sur la transmission du son, 
dans le cas de l'Akasha, s’appliquent iei, de m6me, 
mu tat is mutandis. 

L’ether gustatif (Apas Tattva) est dit ressem- 
bler, en coupe, a une demi-lune ; on pretend, de 
plus, qu’il se meut vers le bas ; cette direction est 
contraire h celle de l’kther lumineux. Cette force, 
done, provoque la contraction ; voici comment Ton 
repr^sente, sur le papier, les vibrations de l’Apas. 



Nous examinerons le processus de la contraction 
quand nous en arriverons aux qualitds des Tattvas. 
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On dit que lather olfactif (Prithivi) est carrd, en 
coupe. Ainsi : 

□ 0 0 0 0 0 0 
0000000 

0 0 0 0 0 0 0 

Celui-ci se meut au centre : il ne se meut ni h 
angles droits, ni k angles aigus., ni au-dessus, ni 
au-dessous, mais le long de la ligne de la vague ; 
la ligne et le carr4 sont dans le m6me plan. 

Telles' sont les formes et les modes de mouve- 
ment des cinq others ; ehacun de ces others donne 
naissance k l’une des cinq Sensations de 1’homme. 

1. Ak&sha, dther sonore, ouie. 

2. Vkyu, dther tactile, toucher. 

3. Tejas, dther lumineux, vision. 

4. Apas, dther gustatif, gotfct. 

5. Prithivi, dther olfactif, odorat. 

Dans le processus de Involution, ces ethers 
coexistant, tout en conservant leurs formes rela- 
tives, gdndrales, primitives, contractent les qua- 
litds des autres Tattvas. Ceci est connu sous le nom 
de processus de Panchikarana ou division en cinq. 

Si nous prenons, comme notre livre le fait, 
H, P, R, V et L pour symboles algdbriques de 
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(1), (2), (3), (4), (5) respectivement, les others, 
d’apr&s Panchikarana, affectent les formes sui- 
vantes : 


(0 

(a) 

(3) 

(h) 

(») 


H — - + V + V + a' + 


P 

8 


R 

8 


V 

'8 


•-5+5+M+S 

T -?+S+i+I+i 


L = 


x + « + 5 + p 
8 + 8 + 8 + 8 


Une molecule de chaque ether, compos^e de 
huit atomes, en possfede quatre de lather prin- 
cipal et un de chacun des others restants. 

La table suivante montrera les cinq qualitfis de 
chacun des Tattvas, selon Panchikarana. 


■ 

SON 

CONTACT 

SATEUR 

COULEUH 

PARFUU 

(i) H 

Ordinaire 





•OOP 

Tr4s ldger 


Acide 

Bleu ciel 

Acide 

(3) R 

Ldger 

Trfc chaud 

Cliaudo 

Rouge 

Chaud 

(4) V 

Lourd 

Froid 

Astringente 

Blanc 

Astringent 

(5)L 

Profond 

L6gorement 

chaud 

Douce 

Jaune 

Doux 



























SO Les Forces subtiles ds la nature 

II faut remarquer ici que les Tattvas subtils 
existent maintenant dans l’univers sur quatre 
plans. Le plan supdrieur diffdre du plan inferieur 
par un plus grand nombre de vibrations a la se- 
conde. Ces quatre plans sont : 


l. Pliysiologique Prina. 

a. Mental Manas. 

3. Psyclriquo VijnAna. 

4. Spiritual ....... Ananda. 


Nous allons, maintenant, examiner quelques 
qualites secondaires des Tattvas. 

1. Espace. — C'est une qualitd de l’AMsna 
Tattva. On a certifid que la vibration de cet dther 
a la forme dune cavitd auriculaire et que, dans sa 
substance, se trouvent des points microscopiques 
(Vindus). II s’ensuit, evidemment, que les inters- 
tices des points servent a donner de l’espace a des 
minima dthdriques et & leur offrir une place pour la 
locomotion (Avak&sha). 

2. Locomotion. — C’est la qualitd du V&yu 
Tattva. V&yu est une forme du mouvement lui- 
meme car le mouvement dans toutes les directions 
est un mouvement eirculaire, petit ou grand. Le 
Yavu Tattva a lui-mdme la forme d’un mouvement 
spherique. Lorsquau mouvement qui maintient la 
forme des diffdrents ethers, on ajoute le mouve- 
ment du V&yu, la locomotion en rdsulte. 

3. Expansion. — C’est la qualite du Tejas 
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Tattva. Ceci ddcoule .d’une fagon dvidente de la 
forme et du mouvement donn4s & cette yibration 
ethdrique. 


A' 



Supposons que ABC soit un bloc de m4tal ; si 
nous l’approcbons d’un foyer, l’4ther lumineux 
qu’il renferme est mis en mouvement et cela donne 
aux atomes grossiers de ce bloc un mouvement 
semblable. Soit a un atome ; celui-ci dtant forc6 
d’assumer la coupe du Tejas, la vibration va vers 
a' et prend alors la position sym6trique de a". 
Chaque point change de place, 4galement, autour 
du centre de la piece de m4tal. En fin de compte, 
l’ensemble de la piece prend la forme A' B' C'. 
L’expansion en resulte. 

4. Contraction. — C’est la quality de l’Apas 
Tattva. Comme on l’a remarqu4 auparavant, la 
direction de cet 4ther est oppos4e a celle. de l’Agni ; 
il est ais6 de comprendre, par suite, que la con- 
traction r6sulte du jeu de ce Tattva. 

5. Cohesion. — C’est la quality du Prithivi 
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Tattva. Celui-ci, on le verra, est l’inverse de 
l’Ak&sha. L’Akasha livre passage a la locomotion 
tandis que le Prithivi lui r4siste. C’est la conse- 
quence naturelle de la direction et de la forme de 
cette vibration. Elle recouvre les intervalles de 
l’AMsha. 

6. Douceur. — C’est une quality de l’Apas 
Tattva. Comme les atomes de tout corps en con- 
traction se rapprochent et assument la forme semi- 
lunaire de l’Apas, ils doivent aisement glisser l’un 
sur l’autre. La meme forme assure aux atomes un 
mouvement facile. 

Ceci nous semble suffisant pour expliquer la na- 
ture g6n6rale des Tattvas. Lea phases difKrentes 
de leur manifestation sur tons les plans de la Vie 
seront reprises en temps opportun. 



II 


EVOLUTION 


II sera trfes int4ressant de tracer, conformement 
& la thdorie des Tattvas, le d^veloppement de 
Vhomme et la formation du monde. 

Les Tattvas, comme nous l’avons vu, sont les 
modifications de Svara. A l’^gard de Svara, nous 
trouvons, dans notre Iivre : 

« Dans le Svara sont les V6das et les SMstras, et 
dans le Svara est la musique. Tout le monde est 
dans le Svara ; Svara est 1’ esprit lui-meme. » 

La traduction propre du mot Svara est le courant 
de la vague de vie. C’est ce mouvement ondula- 
toire qui provoque Involution de la matiere cos- 
mique non diflferenciee dans l’univers diiKrencie, 
et l’involution de celui-ci dans l’dtat primitif de 
la non dilKrenciation, et ainsi de suite, a jamais. 
D’ou vient ce mouvement ? Ge mouvement est 
l’esprit m£me. 
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Le mot Atma employe dans le livre eontient, 
lui-meme, l’idee de mouvement eternel, venant de 
la racine at, mouvement eternel ; on peut remar- 
quer, d’une maniere significative, que la racine at 
a des rapports avec les racines ah, souffle et as, 
£tre, et n’en est, simplement, qu’une variante. 
Toutes ces racines ont pour origine le son produit 
par la respiration des animaux. 

Dans la Science du Souffle, le symbole technique 
de l’inspiration est sa, et celui de l’expiration, ha. 
II est ais£ de voir comment ces symboles sont lies 
aux racines as et ah. Le courant de la vague de 
vie precite est appeie, techniquement, Hansachasa, 
c’est-a-dire le mouvement de ha et sa. Le mot 
Hansa que I on emploie pour signifier Dieu, et dont 
on fait tant de cas en beaueoup d’ouvrages sans- 
crits, n’est quune representation symbolique des 
deux processus eternels de vie, ha et sa, 

Le courant primordial de la vague de vie est 
done le meme courant qui, dans l’homme, prend 
la forme des mouvements d’inspiration ..et d’expi- 
ration des poumons, et e’est la source, qui penfetre 
tout, de revolution et de l’involution de l’Uni- 
vers. 

Le livre continue : 

« C’est le Svara qui a donne une forme aux pre- 
mieres accumulations des divisions de l’univers ; le 
Svara cause l'involution et revolution ; le Svara 
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est Dieu Lui-Meme ou mieux le Grand Pouvoir 
(Maheshvara). » 

Le Svara manifeste l'impression, sur la matiere, 
de ce pouvoir connu dans l’homme sous le nom de 
pouvoir qui se connait soi-meme ; on comprendra 
que son action ne cesse jamais. II travaille tou- 
jours et Involution et l’involution sont la veri- 
table necessity de son existence qui ne change 
pas. 

Le Svara a deux etats diffe rents : l’un est connu 
sur le plan physique de la vie sous le nom de 
souffle solaire, l’autre sous le nom de souffle lu- 
naire. Nous les designerons, toutefois, au stade 
present de l’involution, sous les noms respectifs de 
souffle positif et souffle negatif. La p4riode durant 
laquelle le courant revient au point d’oii il 4tait 
parti, est connue en quality de jour et de nuit de 
Parabrahman. La periode positive ou Evolutive est 
le jour de Parabrahman ; la periode negative ou 
involutive est la nuit de Parabrahman. Ces nuits 
et ces jours se suivent sans discontinuite. Les sub- 
divisions de cette periode comprennent toutes les 
phases de l’existence et il est, par suite, ndcessaire 
de donner ici la division du temps selon les SMs- 
tras hindous. 

Nous commencerons avec le Truti comme etant 
la division ultime du temps. 
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Divisions dc Temps 

26 | Trutis — * Nimesha = A da seoonde. 

x8 Nimeshas =* 1 K&shtah == 3 secondas ■ ■— 8 Vipalas. 

3 o K&shtha <== 1 KalA *a-i minuto jj = 4 Palas. 

3 o Kalis = 1 MaliArta == 48 minutes =» 2 Ghiris, 

3 o Mahiirtna =» 1 jour at 1 nuit 3= a 4 heures ■ = Go Ghftris. 
3 o jours at nuits, ot les heures d’appoint = 1 jour et une 
null Pitrya = 1 mois et les heures complemontaires. 

ta mois = 1 jour et une nuit Daiva = 1 annde = 365 jours 
5 heures 3 o minutes 3 i secondes. 

365 jours et nuits Daiva = 1 annde Daiva. 

4 . 8 oo anndes Daiva == 1 Satya Yuga. 

3 . 6 oo anndes Daiva = 1 Tret 4 Yuga. 
a. 4 oo anndes Daiva == 1 Dvipara Yuga. 

1.200 anndes Daiva = 1 Kali Yuga. 

13.000 annees Daiva =3 1 Ghatur Yuga (quatro Yugas). 
ia.000 Chatur Yugas * i Daiva Yuga. 

2.000 Daiva Yugas = 1 jour et 1 nuit de Brahmi. 

365 jours et nuits Brahraiques == i anode de Brahmi. 

71 Daiva Yugas = i Manvantara. 

ia.000 anndes Brahmiques ==. 1 Chatur Yuga de Braliml et 
ainsi de suite. 

200 Yugas do Brahmi = 1 jour et 1 nuit de Parabrahman. 


Ces jours et ces nuits se suivant incessamment, 
il en rd suite une Evolution et une involution eter- 
nelles. 

Nous avons ainsi cinq sortes de jours et de 
nuits : 

1. Parabrahmique ; 2. Brahmique ; 3. Daiva; 
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4. Pitrya ; 5. Manusha. Une sixitme sorte est 
constitute par le jour Manvantarique et la nuit 
Manvantarique (Pralaya). 

Les jours et les nuits de Parabrahman se sui- 
vent, sans commencement ni fin. La nuit (periode 
negative) et le jour (ptriode positive) disparaissent 
tous les deux dans le Sushumn& (ptriode de con- 
jonction) et surgissent dans l’autre ptriode ; il en 
est de mtme pour les autres jours et nuits. 
D’une extrtmitt a l’autre de la division, les jours 
sont consacrts au courant positif, chaud, et les 
nuits au courant ntgatif, froid. L’impression des 
noms et des formes et le pouvoir de produire une 
impression prennent place dans la phase positive 
de l'existence ; la rtceptivitt nait dans le courant 
ntgatif. 

Soumise a la phase negative de Parabrahman, 
Prakriti, qui suit Parabrahman comme une ombre, 
a ttt saturte de rtceptivitt tvolutive ; quand le 
courant chaud se met en train, des changements 
s’imprimentenelle et elle apparait sous de nouvelles 
formes. La premitre empreinte que le courant 
evolutif positif laisse sur Prakriti est connue sous 
le nom d’Aktsha. Ensuite, peu k peu, les autres 
ethers prennent naissance. Ces- modifications de 
Prakriti sont les others du premier stade. 

Dans ces cinq others consideres comme cons- 
tituant maintenant le plan objectif, le courant du 
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Grand Souffle continue a travailler. Un autre d4- 
veloppement prend place ; des centres diff4rents se 
constituent, l’Ak&sha les met sous une forme qui 
donne place k la locomotion. Quand apparait le 
V&yu Tattva, ces others 6l4mentaires re^oivent une 
forme sph4rique ; c’est le commencement de la 
formation, ce que l’on appelle aussi solidification. 

Ces spheres sont nos Brahm&ndas. Les others 
prennent, en elles, un d^veloppement secondaire ; 
la soi-disant division en cinq a lieu. Fort bien, 
mais, dans cette sphere brahmique ou les nouveaux 
4thers ont un espace convenable pour la locomotion, 
le Tejas Tattva entre maintenant en jeu, puis l’Apas 
Tattva. Toute quality tattvique est engendr4e et 
conserv4e, dans ces spheres, par ces courants. 
Avec l’Apas, la formation est complete ; dans le 
cours du temps, nous avons im centre et une at- 
mosphere ; cette sphere est l’univers soi-conscient. 

Dans cette sphere, suivant le m4me processus, 
im troisieme 4tat 4th4rique se fait jour. Dans l’at- 
mosphere 1& plus froide, dloignee du centre, une 
autre classe de centres se forment. Ensuite, ap- 
parait un autre etat de, matiere dont les centres 
portent le nom de Devas ou de soleils. 

Nous avons ainsi quatre 4tats de matiere sub- 
tile, dans Tunivers. 

1. Pr&na, matiere vitale, avec le Soleil pour 
centre.; 
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2. Manas, matiere mentale, avec le Manoupour 
centre. 

3. Vijliana, matiere psychique, avec Brahma 
pour centre. 

4. Ananda, matiere spiritueUe, avec Parabraman 
pour substratum iniini. 

Chaque <5 tat sup6rieur est positif vis-a-vis de 
l’etat inferieur, et chaque etat inf^rieur nait de la 
composition des phases positive et negative du su- 
p&rieur. 

4. Prana est en relation avec trois sortes de 
jours et de nuits de la division pr^cddente du 
temps. 

(a) Nos jours et nos nuits ordinaires. 

( b ) La moitie brillante et la moitie sombre du 
mois, qui sont appelees le jour et la nuit Pitrya. 

(c) Les moitids nord et sud de l’ann^e, le jour et 
la nuit des Devas. 

Ces trois nuits, agissant sur la matiere terrestre, 
lui donnent la r6ceptivite de la phase froide, ne- 
gative, sombre de la matiere vitale. Les jours res- 
pectifs qui viennent apres ces nuits s’impriment 
sur cette matiere. La terre elle-meme devient 
ainsi un £tre vivant, ayant un p61e nord vers lequel 
une force centrale attire l’aiguille aimantee etun 
pdle sud ou est centre une force qui est, pour 
ainsi dire, l'ombre du centre polaire nord. Elle a 
aussi l’dnergie solaire centre dans la moitie est et 
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la force lunaire, l’ombre de la pr4c4denfce, centrde 
dans la moitiC ouest. 

En fait, ces centres naissent bien avant que la. 
terre se soit manifesto sur le plan de la mati&re 
dense ; il en est de meme pour les centres des 
autres planCtes. Tandis que le soleil se pr&sente au 
Manou, il se forme deux etats de matiCre oil le soleil 
vit et se meut — le positif et le nCgatif. Comme le 
Pr&na solaire, aprfes avoir 4t6, quelque temps, soumis 
& l’Ctat nCgatif, ombreux, est soumis, dans sa revo- 
lution, k la source de sa phase positive, Manou, la 
face de Manou est imprim4e sur lui. Ge Manou est, 
en vCrite, 1’esprit universel et toutes les plan&tes 
avec leurs habitants sont les phases de son exis- 
tence. A present, nous voyons que la vie de 
la terre ou Prftna Terrestre a quatre centres de 
force. 

La phase positive agissant sur lui, quand il a 4t4 
refroidi par le courant n^gatif, s’imprime en lui 
et la vie de la terre, sous des formes variCes, vient 
au jour. Les essais sur Prkna expliqueront ceci 
plus clairement. 

2. Manas est en rapport avec Manou. Les soleils 
tournent autour de ces centres avec leur atmos- 
phere entiCre de Pr&na. Ce systCme donne nais- 
sance aux Lokas ou spheres de vie dont les pla- 
nCtes sont une classe. 

Ge.s Lokas ont 6t6 4num4r4s par Vyksa dans son 
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commentaire sur le Yogashastra (Pada III , Sutra26) , 

L’aphorisme est ainsi congu > 

« Par la meditation sur le soleil, on obtient la 
connaissance de la creation physique, » 

Le revere commentateur s’exprime ainsi : 

« II y a sept Lokas (spheres d’existence). » 

1 . BMrloka s’etend jusqu’au Meru. 

2. Antarikshaloka s’etend de la surface du Meru 
au Dhruva, l’etoile polaire, et contient lesplanetes, 
les Nakshatras et les etoiles. 

3. Svarloka se trouve derriere : il est quintuple 
et consacre i'i Mahendra. 

i. Maharloka, consacre Prajapati. 

5. Janaloka, consacre k Brahmti. 

6. Taparloka, consacre a Brahma. 

7. Satyaloka, consacre a Brahm&. 

Notre intention n’est pas, quant k present, 
d’expliquer la signification de ces Lokas. 11 nous 
suffit de dire que les planetes, les etoiles, les 
maisons lunaires sont toutes des impressions de 
Manou comme les organismes de la terre sont les 
impressions du soleil. Le PrUna solaire est prepare, 
pour cette impression, durant la nuit manvanta- 
rique. 

Vijnana a des rapports semblables avec les nuits 
et les jours de Brahm&, et Ananda avec ceux de 
Parabrahman. 

On verra, de cette fagon, que le processus 
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entier de la creation, sur quelque plan de vie que 
ce soil, est provoque, tres naturellement, par les 
cinq Tattvas dans lenrs doubles modifications, po- 
sitives et negatives. II n’y a rien, dans l’univers, 
que ne comprenne la Loi Tattvique Universelle du 
Souffle. • 

Aprds cette trds brfeve exposition de la thdorie de 
revolution tattvique, vient une serie d’essais pre- 
nant, un a un, tous les dtats subtils de la ma- 
tiere et ddcrivant, plus en ddtail, les operations de 
la loi tattvique dans ces plans et les manifestations 
aussi de ces plans de vie dans l’liumanitd. 
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RELATION MUTUELLE ENTRE 
LES TATTVAS ET LES PRINCIPES 


L’Akasha est le plus important de tous les Tattvas ; 
il doit, naturellement, pr^ceder et suivre chaque 
plan de vie ; sans lui ne pent avoir lieu ni mani- 
festation, ni cessation de formes. C’esi de VAkHsha 
que vient toute forme , et c'est dans V Akasha que 
toute forme subsiste. L’Akasha est plein de formes a 
l’etat potentiel ; il s’interpose entre chaque groupe 
de deux parmi les cinq Tattvas, entre chaque groupe 
de deux parmi les cinq principes. 

L’e volution des Tattvas fait toujours partie de 
Involution d une certaine forme definie. Ainsi les 
Tattvas primaires se manifestent avec le but de- 
fini de donner ce que nous pouvons appeler un 
corps, une forme prakriticpie a l’lshvara. Il j a, 
dans le sein de l’lnfini Parabrahman, de tels centres 
caches innombrables. Un centre prend sous son 

3 
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influence une certaine portion de l’infini et nous trou- 
vons lk, en tdte de tout ce qui vient au jour, l’Ak&sha 
Tattva. L’expansion de cet Akksha limite l’expan- 
sion de l’uniyers, et 1’Ishvara doit en sortir. A cette 
fin, le Vkyu Tattva surgit de cet Ak&sha ; il pCnMre 
l’univers total et posskde un certain centre qui lui 
permet de rassembler l’expansion totale en un tout 
s^pard des autres univers (Braihmkndas). 

On a mentionn6 deja et, plus tard, on expli- 
quera plus clairement que chaque Tattva posskde 
une phase positive et une phase negative ; il est 
Evident, aussi, d’aprks l’analogie du soleil, que des 
endroits plus distants du centre sont toujours ne- 
gatifs par rapport aux plus proches. Nous pouvons 
dire qu’ils sont plus froids et Ton verra que la cha- 
leur n’est pas particulifere all soleil seul, mais que 
tous les centres sup&deurs ont une plus grande 
somme de chaleur que le soleil lui-m£me. 

Dans cette sphere brahmique de Vkyu, sauf dans 
un certain espace pr£s de l’Akdsha Parabrahmique, 
chaque atome de Vkyu subit la reaction d’une force 
opposde ; le plus distant et, en consequence, le plus 
froid rdagit sur le plus proche et, en consequence, 
le plus chaud; Les vibrations egales et opposees de 
la mtsme force se balancent et toutes deux en- 
semble passent a l’etat kkkshique. Ainsi, tandis 
qu’une partie de l’espace reste remplie de Vayu 
brahmique par suite de flux constant de ce Tattva 
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hors de l’Ak&sha Parabrahmique, le reste retourne 
rapidement dans l’Akasha. L’Ak&sha est la mere 
de l’Agni Tattva Bralimique. L’Agni Tattva, tra- 
vaillant de semblable fagon, donne naissance, a tra- 
vers un autre Ak&sha, iiTApas et celui-ci, sembla- 
blement, au Prithivi. Ce Prithivi Brahmique 
contient ainsi les qualit4s de tous les Tattvas 
precedents, plus une cinquieme qui lui est propre. 

Le premier stade de l’univers, l’ocean de matiere 
psychique, existe maintenant au complet. Cett 
matiere est, naturellement, trfes, tres fine : il n’y a 
aucirne density en elle, comparee a la matiere du 
cinquieme plan. Dans cet ocean brille l’intelligence 
d’Ishvara et cet ocean, avec toute chose qui peut se 
manifester en lui, est 1'univers soi-conscient. 

Dans cet ocean psychique, comme ci-devant, les 
atomes les plus eloignes sont n^gatifs par rapport 
aux plus proches. Done, sauf un certain espace qui 
reste plein de Prithivi psychique, par suite du se- 
cours constant que cet element regoit d’en-haut, le 
reste commence a se changer en Akasha. Ce second 
Akksha est plein de ce qu’on appelle Manus a l’6tat 
potentiel; les Manus sont autant de groupes de 
certaines formes mentales, les idees des genres et 
des espfeces de vie varies qui sont destines a appa- 
raitre plus tard. Nous nous occuperons de l’un 
d’entre eux. 

Pousse par le courant 6volutif du Grand Souffle, 
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Manu sort de cet Ak&sha de la mime fa£on que 
Brahm& sortit de l’Ak&sha Parabrahmique. D’abord 
et au-dessus de tout, dans la sphere mentale, est le 
V&yu et, ensuite, dans l’ordre, le Tejas, l’Apas et 
le Prithivi. Cette matiere mentale suit les mimes 
lois et, semblablement, commence a passer dans le 
troisiime 4tat ik&shique, plein de soleils innom- 
brables. 11s sortent de la mime fa$on et commen- 
eCnt a travailler sur un plan similaire. 

Chacun peut ici se rendre compte par lui-meme 
que les portions les plus iloignies du systirtie so- 
laire sont plus froides que les plus proches. Chaque 
petit atome de Pr&na est, eomparativement, plus 
froid que le suivant dans la direction du soleil. 
Ainsi, des vibrations egales et opposees siquilibrent 
l’une l’autre. Laissant done de c6t6 un certain es- 
pace prisdu soleil comme etant toujours rempli des 
Tattvas de Prftna constamment imanis du soleil, le 
reste du Pr&na passe ii l’itat ak&shique. 

II faut noter ici que la totalite de ce Pr&na est 
composie de petits points innombrables. A l'avenir, 
nous parlerons de ces points comme de Trutis : ce 
sont ces Trutis qui apparaissent sur le plan terrestre 
en quality d’atomes (Anu ou Param&nu). On pourrait 
en parler comme d’atomes solaires. Ces atomes so- 
laires sont de classes variees selon la predominance 
de l’un ou de plusieurs des Tattvas constitutifs. 

Chaque point de Prana est une peinture parfaite 
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de l’ocean total ; chaque point est represents par 
tout autre point. Chaque atome a done, pour cons- 
tituents, tous les quatre Tattvas en proportions 
variees suivant sa position vis-a-vis des autres. Les 
differentes classes de ces atomes solaires se mon- 
trent k nous, sur le plan terrestre, comtne elements 
varies de la cliimie. 

Le spectre de chaque element terrestre rSvele la 
couleur ou les couleurs du Tattva ou des Tattvas 
prSdominants d’un atome solaire de la substance. 

. Plus grande est la chaleur a laquelle une substance 
est soumise, plus l’element s’approche de son etat 
solaire. La chaleur dStruit les vMements terrestres 
des atomes solaires dans la pkriode oh elle agit. 

Le spectre du sodium ainsi r6vkle la presence du 
javrne Prithivi, celui du lithium, la presence du rouge 
Agni et du jaune Prithivi ; celui du coesium, la 
presence du rouge Agni et du melange vert du 
jaune Prithivi et du bleu Vkyu. Le rubidium montre 
du rouge, de l’orang6, du jaune, du vert et du bleu, 
e’est-a-dire : l’Agni, Prithivi et Agni, Prithivi, 
Vayu et Prithivi, et Vayu. Ces classes d’atomes 
qui composent toutes ensemble l’ample expansion 
du Prkna solaire, passent a l’etat akkshique. Tant 
que le soleil entretient une provision constante de 
ces atomes, ceux qui passent h l’ktat akashique 
vont de l’autre c6t6, dans le Vayu planetaire. Cer- 
taines portions kgales de l’Akasha solaire se skpa- 
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rent naturellement des autres, conform&nent a la 
creation differente qui doit appai'aitre en ces por- 
tions ; celles-ci sont appel6es Lokas. La terre elle- 
meme eat un Loka appele JBhurloka : je prendrai la 
terre comme illustration ulterieure de la loi. 

Cette portion de l’Akasha solaire qui est la mfere 
immediate de la terre donne, d’abord, naissance au 
V&yu terrestre. Chaque element est alors i\ l’etat de 
V&yu Tattva, que nous pouvons d6s maintenant 
appeler gazeux. Le Vayu Tattva est de coupe sphe- 
rique et la planMe gazeuse affecte des contours sem- 
blables : le centre de cette sphere gazeuse rassem- 
ble, autour de lui, l’expansion totale des gaz. Sit6t 
que cette sphere vient au jour, elle est soumise, 
entre autres influences, aux suivantes : 

1° L’influence superposde de la chaleur solaire. 

2° L’influence interne des atomes les plus eloi- 
gn£s sur les atomes les plus proches et vice versa. 

La premiere influence a un double effet sur la 
sphere gazeuse : elle donne plus de chaleur a l’hd- 
misphere le plus proche qu’au plus dloign4. L’air 
superficiel du plus proche hemisphere, ayant con- 
tracts unecertaine somme d’Snergie solaire, s’SlSve 
vers le soleil ; l’air plus froid d’en bas prend sa 
place. Mais ou va l’air superficiel ? II ne peut de- 
passer les limites de la sphere terrestre qui est en- 
tourSe d’Ak&sha solaire, a travers lequel vient un 
supplement de Pr&na solaire. II commence done a 
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se mouvoir en cercle, et ainsi un rnouvement rota- 
toire s’etablit dans la sphere : c’est l’origine de la 
rotation de la terre sur son axe. 

D’autre part, comme une certaine somme d’ener- 
gie solaire est distribute a la sphere gazeuse ter- 
restre, l’impulsion du mouvement vers le haut 
atteint le centre lui-meme. II ne peut, cependant, 
marcher dans cette direction, car un rapprochement 
dttruirait cette balance de forces qui donne a la 
terre ses particularity. Un Loka plus rapprocht du 
soleil que notre planete ne peut avoir les mtmes 
conditions de vie. Pour cette raison, tandis que le 
soleil attire vers lui la terre, ces lois d’existence 
qui lui ont donnt une constitution par laquelle, 
durant des cycles, elle doit continuer k rouler, la 
retiennent dans la sphere qu’elles lui ont assignee. 
Deux forces, ainsi se manifestent : tirte par la pre- 
miere, la terre s’en irait vers le soleil, contenue par 
la seconde, elle doit rester la oh elle est ; ce sont les 
forces centrifuge et centripkte, et de leur action re- 
sulte la revolution annuelle de la terre. 

Secondement, 1’ action interne des atomes gazeux 
l’un sur l’autre finit par transformer la sphere 
gazeuse totele, sauf la portion sup4rieure, pour la 
faire passer h l’4tat kkashique. Cet 4tat akashique 
donne naissance & l’4tat ign4 (appartenant a l’Agni 
Tattva) de la matiere terrestre. Celui-ci se change 
en Apas de la m£me manikre, et l’Apas en Pritbivi. 
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Le mime processus s’etablit dans les change- 
ments de matilre qui nous sont maintenant fami- 
liers. Un exemple illustrera mieux la loi entiere. 

Prenons de la glace : elle est solide, ou a l’etat 
que la Science du Souffle appellerait Prithivi ; une 
qualite du Prithivi Tattva est la cohesion. Faisons 
passer de la chaleur dans cette glace ; au fur et a 
mesure de son passage, la chaleur est indiquee par 
le thermomitre. Quand la temperature de la glace 
atteint 0°, le changement d'etat commence : four- 
nissons alors h la glace fondante 78 calories : la 
temperature reste la mime (0°), les 78 calories 
sont absorbees et deviennent Iatentes dans l’eau 
liquide. / 

Appliquons maintenant 336 calories a un kilo- 
gramme d’eau bouillante. Comme chacun le sait 
generalement, cette grande quantite de chaleur 
devient latente lorsque l’eau passe a l’etat gazeux. 

Suivons maintenant la marebe inverse. A l’eau 
gazeUse, appliquons une certaine quantite de froid ; 
quand le froid devient sulfisant pour contrebalancer 
entilrement la chaleur qui, ici, conserve l'etat 
gazeux, la vapeur passe k l’etat Iklshique, et de lh 
a l’etat de Tejas. II n’est pas necessaire que toute 
la vapeur passe d’un seul coup I l’etat voisin ; le 
changement est continu. Le froid penetrant par 
degres dans la vapeur, la modification Tejas appa- 
rait hors de l’Akasha et par l’intervention de 
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l’Akksha en qui elle avait passd durant l’ktat la- 
tent. Geci est indiquk par le thermomktre. Qnand 
l’ensemble a passd k l’ktat igne et que 536 calories 
ont 4t4 absorbdes, le second Akksha vient au jour. 
L’etat liquide sort de ce deuxikme Akksha a la 
mkme temperature (100°), la chaleur tout entire 
ayant passk de nouveau k l’4tat kkkshique et n’ktant 
plus, par suite, indiquke par le thermomktre. 

Quand le froid est appliqud au liquide, la cha- 
leur, de nouveau, commence k l’abandonner, et 
quand 78 calories ont 4t4 absorbkes, cette chaleur 
4tant sortie de et par P Akksha dans lequel elle 
4tait alike, tout le liquide passe k l’ktat ignk. Ici 
elle commence & passer, de nouveau, k l’ktat 
kkkshique ; le thermometre se met k baisser et de 
cet Akksha commence a surgir l’ktat Prithivi de 
l’eau — soit la glace. 

Nous voyons ainsi que la chaleur pousske au 
dehors par l’influence du froid passe k l’ktat 
kkkshique, lequel devient le substratum d’tme 
phase supkrieure, et la chaleur absorbcc passe k 
un autre ktat kkkshique, substratum d’une phase 
infkrieure. 

C’est de cette fa§on que la sphkre gazeuse 
terrestre se transforme en son present 4 tat. L’expk- 
rience prkcitke montre plusieurs verites importantes 
sur la relation de ces Tattvas entre eux. 

En premier lieu, elle explique cette assertion de 
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la Science du Souffle disant que chaque 4tat tatt- 
vique a les qualit6s des etats pr6c4dents. Nous 
voyons ainsi que, l’dtat gazeux de l’eau 4tant 
affects par le froid, la chaleur latente de vaporisa- 
tion est balanc6e et passe a l’4tat ak&shique. 11 en 
doit Mre ainsi puisque des vibrations 4gales et 
oppos4es de la m4me force s’4quilibrent, et que 
l’Ak&sha en r4sulte ; l’6tat Tejas de la mattere sort 
de celui-ci : c’est dans cet 4tat que la chaleur la- 
tente de vaporisation devient manifeste. On obser- 
vers que cet etat n’est point permanent. La forme 
Tejas de l’eau, comme de toute autre substance, 
d’ailleurs, ne peut exister longtemps, parce que la 
majeure partie de la mati&re terrestre se trouve 
dans les 4 tats inf4rieurs et, par suite, plus n4gatifs 
d’Apas et de Prithivi ; chaque fois que, pour une 
cause quelconque, une substance passe & l’4tat 
Tejas, les objets environnants commencent aussitdt 
a reagir sur elle avec une force telle qu’ils l’obli- 
gent de passer k l’4tat akashique suivant. Ces 
choses qui, maintenant, existent k l’4tat normal 
d'Apas ou de Prithivi, trouvent tout a fait contraire 
k leurs lois d’existence dfe rester a l’etat Tejas 
(ign4), sauf quand elles subissent une influence 
externe. Ainsi, un atome d’eau gazeuse, avant de 
passer a l’etat liquide, est reste d4jti sous trois 
etats : akashique, gazeux, de Tejas ; il doit done 
avoir les qualit4s de ces trois Tattvas, sans aucun 
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doute. II a Settlement besoin de cohesion, ee qui 
est la qualite du Prithivi Tattva. 

Quand cet atome d’eau liqvtide passe a l’etatde 
glace, que voyons-nous ? Tons les 4 tats precedents 
doivent se montrer de nouveau : le froid balancera 
la chaleur latente de l’dtat liquide, et l’dtat ak&- 
shique en sortira. L’etat gazeux sortira surement 
de l’dtat ^k&shique ; cet eta t gazeux (Vstyava) est 
mis en Evidence par les girations et les autres 
mouvements souleves dans le liquide par la simple 
application du froid. Le mouvement, toutefois, 
n’est pas de tres longue durde, et lorsqu’il cesse 
(passant ii l’dtat kkashique), l’etat Tejas survient. 
Get etat n’est pas, non plus, de tres longue durde : 
il passe a l’dtat akashique : la glace se forme. 

L’on verra aisdment que les quatre dtats de ma- 
tidre terrestre existent tous dans notre sphere. 
L’dtat gazeux (Vayava) se trouve dans ce que nous 
appelons l’atmosphdre ; l’etat igne (Tejas) est la 
temperature normale de la vie terrestre ; l’etat li- 
quide (Apas) est l’ocean ; l’etat solide (Parthiva) 
est la terra firms. Aucun de ces etats, pourtant, 
n’existe completement isold des autres ; chacun 
empiete constamment sur le domaine de l’autre ; 
il est ainsi difficile de trouver une portion de l’es- 
pace qui ne soit remplie de matiere qu’& un seul 
etat. Les deux Tattvas adjacents se trouvent entre- 
mdles a un plus haut degre que les Tattvas separes 
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par un etait intermediaire. Ainsi, Prithivi s’unira k 
un plus haut degre avec l’eau qu’avec Agni et 
V&yu, Apas avec Agni qu’avec Yftyu, et Vayu avec 
Agni plus qu’avec tout autre. II apparaxtrait ainsi, 
de ce qu’on vient de dire, conformement i\ la 
Science des Tattvas, que la flamme et les autres 
substances lumineuses de la terre ne sont pas & 
l’etat Tejas (ign6) tcrrestre : ils sont et l’4tat de ma- 
tiere solaire ou voisins de cet 6tat. 



IV 


PRANA 


Les Centres de Prana ; les Nadis ; les 
Centres tattvlqnes de Vie ; l’echange 
ordinaire de la Respiration. 

Pr&na, comme on l’a exprime ddjh, est cet 6tat 
de mature tattvique entourant le soleil et dans la- 
quelle se meuvent la terre et les autres plan&tes : 
c'est 1’etat imm^diatement sup6rieur a la matifere 
terrestre. La sphere terrestre est s^paree du Prana 
solaire par un Akasha : cet Ak&sha est la mfere 
immediate du Vayu terrestre dont la couleur ori- 
ginelle est bleue ; voilk pourquoi le ciel nous pa- 
rait bleu. 

Quoique, en ce point des cieux, le Pr&na se 
transforme en AMsha qui donne naissance au 
Vayu terrestre, les rayons du soleil qui tombent 
sUr la terre, venant de l’ext6rieur, ne sont pas 
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arret6s dans leur voyage vers l’int4rieur. Ils sont 
r4fractes, mais ils se meuvent progressivement 
dans la sphere terrestre quand meme. A travers 
ces rayons, l’oc4an de Pr&na qui entoure notre 
sphere exerce sur elle une influence organisatrice. 

Le Pr&na terrestre, la vie de la terre qui appa- 
raxt sous la forme de tous les organismes vivants 
de notre planete, n’est, dans son ensemble, rien 
d’autre qu’une modification du Pr&na soiaire. 

Comme la terre se meut autour de son axe 
propre et autour du soleil, des. centres doubles se 
ddveloppent dans le Pr&na terrestre. Pendant la 
rotation diurne, chaque lieu, fcant qu’il est soumis 
4 l’influence directe du soleil, projette le courant 
de vie positif de Vest a I’ouest ; pendant la nuit, le 
m£me lieu projette le courant n4gatif. 

Dans la course annuelle, le courant positif 
voyage du nord au sud, durantles six mois d’4t4, 
— le jour des D4vas, — et le courant n4gatifdu- 
rant les six mois restants, — la nuit des Devas. 

Le nord et Test sont ainsi consaer4s au courant 
positif : les points opposes, au courant n4gatif. Le 
soleil est le seigneur du courant positif, la lune est 
la maitresse du courant n4gatif, parce que le Pr&na 
soiaire va, pendant la nuit, de la terre k la lune. 

Le Pr&na terrestre est ainsi un 4tre 4th4rique, 
avec des centres doubles de travail. Le premier 
centre est le centre septentrional ; le second, le 
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centre meridional ; les deux moities de ces centres 
sont les ceptres est et ouest. Pendant les six mois 
d’ete, le courant de vie circule du nord au sud, et 
pendant les mois d’hiver, le courant negatif suit 
la voie inverse. 

Ghaque mois, chaque jour, cheque nimeslia , ce 
courant accomplit une course mineure et, tandis 
que le courant continue sa course, la rotation 
diurne lui donne une direction orientale ou occi- 
dentale. Le courant nord va, pendant le jour hu- 
xnain, de Test & l’ouest ; pendant la nuit, de l’ouest 
■a Test. Les directions de l'autre courant sont res- 
pectivement opposdes aux prec^dentes ; dans la 
pratique, il n’y a done que deux directions, 1’est 
et l’ouest. La difference entre les deux courants 
nord et sud n’est pas pratiquement sensible dans 
la vie terrestre. Ces deux courants produisent, 
dans le Pr&na terrestre, deux modifications dis- 
tinctes des others composants. Les rayons de cha- 
cune de ces modifications ethdriques, procedant de 
leurs centres differents, courent l’un dans l’autre, 
l’un donnant la vie, la force, la forme et diverses 
qualites a l’autre. 

Le long des rayons emergeant du centre nord, 
passent les courants du Prana positif : le long de 
ceux qui Emergent du centre sud, passent les cou- 
rants du Pr&na negatif. Les canaux est et ouest de 
ces courants sont appeles respectivement Pingala 
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et Ida, deux des N&dis celhbres des Tantristes. 
Mieux vaudra discuter les autres supports de Prana 
quand nous l’aurons localise dans le corps humain. 

L’influence de ce Prina terrestre d4veloppe deux 
centres d’action dans la matiere dense qui doit 
former un corps humain. Une partie de la matiere 
se rassemble autour du centre nord, et une partie 
autour du centre sud. Le centre nord se d4veloppe 
dans le cerveau, le centre sud dans le cceur. La 
forme g4n4rale de ce Pr&na terrestre est quelque 
chose comme une ellipse ; en lui le foyer nord est 
le cerveau, le foyer sud, le cceur. La colonne le 
long de laquelle la matiere positive se rassemble 
court entre ces deux foyers. 

La ligne du milieu est la place ou les divisions 
est et ouest, droite et gauche de la colonne se joi- 
gnent. La colonne est la moelle allongde. La ligne 
centrale est aussi Sushumna, les divisions droite et 
gauche 4tant PingaM et Ida. Les rayons de Priina 
qiii divergent de part et d’autre de ces N&dis ne 
sont que leurs ramifications et constituent ensemble 
avec eux le systfeme nerveux. 

Le Pr&na n4gatif se rassemble autour du centre 
sud. Celui-ci, de m4me, prend une forme semblable 
§i la forme du premier. Les divisions droites et 
gauches de cette colonne sont les divisions droites 
et gauches du coettr. 

Ghaque division a deux branches principals. 
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chacune d’elles se subdivise en ramifications mi- 
neures. Les deux ouvertures de chaque route sont 
l’uneune veine et l’autre une art6re, les quatre don- 
nant dans quatre chambres, — les quatre p4tales 
du lotus du coeur. La partie droite du coeur, avee 
toutes ses ramifications est appelde Pingala, la 
gat^che Ida, la partie m4diane Sushumna. 

II y a lieu de penser, cependant, que c’est du 
coeur seulement que l'on parle comme du lotus, 
tandis que les trois noms pr4c6dents sont mis de 
cdt<5 pour le systfcme nerveux. Le courant de Prana 
travaille en avant et en arri&re, dedans et dehors : 
la cause en est dans les changements momentanes 
de l’atre de Prana. Commel’ann4e avance, a tout 
moment un changement d’etat s’opfere dans le Prana 
terrestre, par suite de la force variable des courants 
solaires et lunaires. Ainsi, chaque moment est, a 
proprement parler, un etre nouveau de Prana ; 
comme le dit Buddha, toute vie est momentan4e. 
Le moment qui est le premier a jeter, dans la ma- 
te, le germe qui ddveloppera les deux centres, 
est la premihre cause de la vie organis6e. Si les mo- 
ments successifs sont, dans leur effet tattvique, 
sympathiques a la premiere cause, l’organisme ac- 
quiert de la force et se developpe ; sinon, l’impul- 
sion est rendue sterile. 

L’etfet g4n4ral de ces moments successife est de 
conserver la vie gen4rale ; mais l’impulsion de 

4 
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ehaque moment tend k passer outre quand sur- 
viennent les autres. Un systeme de mouvement, 
avant et arriere, est ainsi 4tabli. Un moment de 
Pr&na procddant du centre d’action va vers les 
plus lointaines extrdmites des gros vaisseaux (vas- 
culaires et neuraux) de l’organisme ; le moment 
suivant lui donne, toutefois, l’impulsion contraire. 
L’accomplissement de l’impulsion en avant et la de- 
termination de l’6lan contraire prennent quelques 
1 nstants. Cette p4riode varie suivant les organismes 
divers. Quand le Pr&na chemine en avant, les pou- 
mons inspirent : quand il revient, le processus 
d’expiration a lieu. 

Le Prkna se meut dans Pingala quand il va du 
centre nord vers Test et du centre sud vers l’ouest ; 
il se meut en Idd quand il va du centre nord vers 
l’ouest etdu centre sud vers Test. Cela signifie que, 
dans le premier cas, le Pr&na se meut du cerveau 
vers le cdt4 droit, k travers le cceur et va ensuite k 
gauche et & l’arrikre du cerveau et du cceur, vers le 
cdte gauche k travers le cerveau puis du c6t6 droit 
arriere du coeur. Dans le derqier cas, le contraire a 
lieu. En d'autres termes, dans le premier cas, le 
Prkna se meut du systeme nerveux au c6te droit, k 
travers le systeme des vaisseaux sanguins, puis au 
c6t4 gauche et, de nouveau, retourne au systfeme 
nerveux, ou du systfeme sanguin au c6t4 gauche, k 
travers le systkme nerveux, puis au cdtd droit et en 
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arrihre et retourne au systeme sanguin. Ces deux 
courants coincident. Danis Ie dernier cas, le con- 
traire a lieu. La partie gauche du corps contenant 4 
la fois les nerfs et les vaisseaux sanguins peut-4tre 
appelde Id4, la partie droite Pingal4. Les branches 
droites et gauches forment aussi bien les parties 
respectives de Pingal4 et d’Id4 que les autres 
parties des divisions droites et gauches du corps. 
Mais qu’est-ce que Sushumn4? Un des noms de 
Sushumn4 est Sandhi, le point oil se joignent Id4 
et Pingal4. C’est r6ellement ce point d’ou le Pr4na 
peut se mouvoir de Tun oft de l’autre cdtd, droit ou 
gauche ou, sous certaines conditions, des deux c6- 
tds. G’est 4 cet endroit que le Pr4na doit passer 
quand il va du cdtd droit au c6td gauche et du 
c6td gauche an cdtd droit. C’est done 4 la fois le 
canal spinal et le canal cardiaque. Le canal spinal 
s’dtend de Brahmarandhra,le centre norddePr4na, 
4 travers la colonne vertdbrale entidre (Brama- 
danda). Le canal cardiaque s’dtend du centre sud 
4 mi-chemin entre les deux lobes du cceur. Quand 
le Pr4na se meut du canal spinal auedtd droit vers 
le cceur, le poumon droit travailleje souffle entrant 
et sortant par la narine droite. Quand il atteint le 
canal sud, on ne peut sentir le souffle d’aucune na- 
rine. Quand, cependant, il sort du canal cardiaque 
a gauche, le souffle commence 4 venir de la narine 
gauche et s’4coule 4 travers elle, jusqu’4 ce que le 
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Pr&na de nouveau atteigne le canal spinal : la, de 
nouveau, on cesse de sentn: le souffle d’aucune na- 
rine. L’effet de ces deux positions de Prana est 
identique sur lecoulement du souffle, et, par conse- 
quent, les canaux nord et sud a la fois sont desi- 
gn's par SushumnA. Si l'on peut ainsi s'exprimer., 
imaginons qu’un plan passe it mi-chemin entre le 
canal spinal et le canal cardiaque : ce plan doit pas- 
ser it travers le canal de Sushunm& ; mais qu’il soit 
entendu qu’il n’y a pas un plan dans la reality. II 
sera peut-6tre plus correct de dire que, comme les 
rayons de PingaM et d’LM positifs se propagent, it 
la fois, dans des chemins tels que les nerfs, et cenx 
du n^gatif similairement en des chemins tels que 
les vaisseaux sanguins, les rayons du Sushunmtl se 
repandent par tout le corps, it mi-chemin entre les 
nerfs et les vaisseaux sanguins — les Nadis posi- 
tifs et n^gatifs. La description de Sushumnft est la 
suivante dans la Science du Souffle : 

« Quand le Souffle entre et sort, un moment par 
la narine gauche, et I’autre par la narine droite, 
cela aussi est Sushumna. Quand Pr&na est dans ce 
Nadi, les feux de la mort brulent, ceci est appeld 
Vishuna. Quand il se meut un moment dans la na- 
rine droite et I’autre dans la narine gauche, que cela 
soit appele Yetat inegal (Yishunabhava) ; quand il 
se meut a travers les deux ii la fois, les sages ont 
appe!4 cela Vishuna » . 
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Et encore : 

« [G’est SushumnA] au temps da passage duPrAna 
de 1’IdA dans le PingalA, ou vice versa ; et aussi a 
celui du changement d’rm Tattva’ dans un autre ». 

Alors le SushumnA a deux autres fonctions. II 
est appelA Vedo-Veda dans une de ses manifesta- 
tions et Sandhyasandhi dans l’autre. Comme, ce- 
pendant, les directions droite et gauche du PrAna 
cardiaque coincident avec la gauche et la droite du 
courant spinal, il y a des Aerivains qui se dispensent 
du double SushumnA ; suivant eux, le canal spinal 
seul est le SushumnA: YUttaragita et le Shata- 
chakra Nirdpana sont des ouvrages qui favorisent 
cette vue. Cette methode d’explication dAplace une 
bonne partie de la difficulty ; la plus haute recom- 
mandation de cette vue est sa simplicity relative. 
Le courant du cdty droit du cceur et le courant du 
cdty gauche de l’ypine dorsale peuvent, tous les 
deux, sans aucune difficulty, Atre pris pour les cou- 
rants spinaux du cdty gauche comme les deux eou- 
rants restant peuvent etre pris pour les courants 
spinaux du c6t4 droit. 

Une autre considyration favorise cette vue : le 
systAme nerveux represente le soleil, le svstAme 
sanguin la lune. II s’ensuit que la force reelle de la 
vie reside dans les nerfs. Les phases positive et ne- 
gative, — - solaire et lunaire — de la matiAre vitale 
ne sont qUe des phases diffyrentes de PrAna, la ma- 
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tiere solaire. La matiere la plus dloignee et, par 
suite, la plus froide est negative vis-h-vis de la plus 
proche et de la plus chaude. C’est la vie solaire qui 
se manifeste dans les phases varices de la lune. 
Passant outre aux technicit^s, c'est la force ner- 
veuse meme qui se manifeste sous des formes 
varices, dans le systkme des vaisseaux sanguins. 
Les vaisseaux sanguins ne sont que les receptacles 
de la force nerveuse. Done, dans le systeme ner- 
veux, la vie r6elle du corps grossier est vraiment 
Idk, Pingalk et Sushumnk. Ceux-ci sont, dans notre 
cas, la colonne spinale et les sympathiques droit et 
gauche avec toutes leurs ramifications h travers le 
corps. 

Le developpement des deux centres est ainsi le 
premier stade dans le developpement du foetus. La 
matikre qui se rassemble sous l’influence du centre 
nord est la colonne spinale, la matiere qui se ras- 
semble autour du centre sud est le coeur. La rota- 
tion diurne partage ces colonnes ou canaux en 
divisions droites et gauches. Alors, l’influence 
correlative de ces deux centres l’un sur l’autre, de- 
veloppe une division superieure et une division in- 
ferieure dans chacun de ces centres. Ceei se pro- 
duit 4 peu prks de la meme maniere et sur le m6me 
principe que ceux d’une bouteille de Leyde chargee 
d’electricite positive au contact d’un bouton n4ga- 
tif. Chacun de ces centres est ainsi divise en 
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quatre parties : 1° le c6te droit positif ; 2° le cdte 
gauche positif ; 3° le c6te droit n^gatif ; 4° le cdtd 
gauche ntSgatif. Dans le cceur, ces quatre divisions 
sont appelees les oreillettes et les ventricules droits 
et gauches. Les Tantras ddnomment ces quatre di- 
visions les quatre pdtales du lotus cardiaque et les 
indiquent par des lettres varides. Les pdtales posi- 
tifs du cceur forment le centre dont precedent les 
vaisseaux positifs, les artfcres : les pgtales ndgatifs 
sont les points de depart des vaisseaux negatifs, les 
veines. Ge Prkna ndgatif est fecond k l'aide de dix 
forces ; 1° Prkna ; 2° Apkna ; 3° Samkna ; 4° Vykna ; 
3° Udana ; 6° Krikila ; 7° Nkga ; 8° Devadatta ; 
9° Dhananjaya ; 10° Kfirma : ces dix forces sont ap- 
peldes Vkyus. Le mot V&yu derive de la racine ua, 
se mouvoir, et ne signifie rien de plus qu’un pou- 
voir moteur. Les Tantristes ne doivent pas etre sup- 
poses le ddfinir comme un gaz. Je parlerai plus tard 
de ces Vkyus comme de forces ou de pouvoirs mo- 
teurs de Prkna. Ces dix manifestations de Prana 
sont r6duites par quelques-uns aux cinq premieres 
settlement en considerant que les autres ne sont 
que des modifications des premieres, les seules 
importantes parmi les fonctions de Prana ; ceci, 
cependant, n’est qu’une question de division. Du 
pdtale positif gauche, le Prkna se rassemble dans 
un N&di qui se ramifie k l’intdrieur de la poitrine, 
dans les poumons et de nouveau se rassemble en un 
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Nftdi qui s’ouVre dans le pCtale nCgatif droit. Cette 
coarse entiere forme qaelque chose eomme un cercle 
(Chakra). Ce N&di est appelC dans la science mo- 
derne l’artfere et la Veine pulmonaires. Les deux 
poumons viennent k l’existence par les travaux 
alternatifs des Prftnas positif et nCgatif des pou- 
voirs est et ouest. 

Similairement, du pCtale positif, cdtC droit, par- 
tent plusieurs Nhdis qui vont & la fois vers le haut 
etvers le has, dans deux directions ; la premiCre, 
sous l’influence du pouvoir nord, la seconde sous 
l’influence du pouvoir sud. Ces deux Nidis s’ou- 
vrent, aprCs une marche circulaire k travers les 
portions supCrieures et infCrieures du corps, dans le 
pCtale nCgatif gauche. 

Entre le pCtale positif gauche et le pCtale nCgatif 
droit, il y a un cercle (chakra) : ce Chakra com- 
prend l’artere pulmonaire, les poumons et la veine 
pulmonaire. La poitrine donne place k ce Chakra, 
qui est positif eu Cgard aux portions infdfieures du 
corps, oh courent les ramifications du Chakra infC- 
rieur, lequel joint les petales positif droit et negatif 
gauche. 

Dans le Chakra, ci-dessus mentionnd (dans la 
cavitC de la poitrine), se trouve le siege de Pr&na, 
la premiCre et la plus importante des dix mani- 
festations. L’inspiration et respiration etant un in- 
dice veritable des changements de Pr&na, les ma- 



Pr&na, 


57 


nifestations pulmonaires ont reyu le mime nom. 
Avec lfes changements de Pr&na, nous avons un 
changement correlatif dans les autres fonctions de 
la vie. Le Chakra nlgatif inferieur eontient les 
sieges prineipaux de quelques autres manifestations 
de la vie ; cet Apkna est localise dans l’intestin 
grlle; Sam&na dans le nombril et ainsi de suite. 
Ud&na est localise dans la gorge ; Vyana par tout 
le corps. Udana cause l’eructation ; Kurina- pro- 
voque la fermeture et l’ouverture des yeux ; Krikila, 
dans l’estomac, cause la faim. Bref, procedant des 
quatre petales du cceur, nous avons un entier 
rlseaU de ces # vaisseaux sanguins. II y a deux 
series de ces vaisseaux sanguins couches cdte a 
cdte dans chaque partie du corps, en connexion par 
d’innombrables petits canaux, les vaisseaux capil- 
laires. 

Nous lisons dans le Prashnopanishad : 

« Du cceur partent les N&dis. II y en a 101 prin- 
cipaux (Pradhana Nldis) . Chacun de ceux-ci se ra- 
mifie en 100 ; chacun de ces derniers en 72.000. 

Ainsi, il y a 10.100 Nadis embranchements, 
727.200.000 encore plus petits, qu’on nomme Na- 
dis-ramilles ; la terminologie est imitee de l’arbre. 
La racine est dans le coeur ; de lui procedent des 
branches variees. Celles-ci se ramifient en vaisseaux 
branches et ceux-ci encore eh vaisseaux plus petits ; 
toils ces Nhdis ensemble sont 727.210.201. 
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Or, le Sushumna est l’un de ceux-ei ; les autres 
sont distribu6s par moitie des deux c6t4s du corps. 
Ainsi, nous lisons dans la Katkopanishad (6 s Valli, 
16® Mantra) : 

« Cent-un N&dis sonten connexionaveclecceur. 
L’un de ceux-ci s’en va dans la t6te. En s’eteignant 
par Ik, on devient immortel. Les autres devien- 
nent la cause du rejet du principe vital hors d’au- 
tres etats varies » . x 

Celui qui va vers la t4te, remarque le commen- 
tateur, est le SushumnA; le SushumnA, alors, est 
ceNAdi dont le substratum ou reservoir de force est 
l’Apine dorsale. Des principanx NAdis restants, 
1'IdA est le reservoir de la force vitale quitravaille 
dans la partie gauche du corps, ayant cinquante 
principaux NAdis. De mAme, la partie droite du 
corps a cinquante principaux NAdis. Ceux-ci con- 
tinueut & se diviser comme pr4e6demment. Les 
NAdis du troisieme ordre deviennent assez fins 
pour n’etre visibles qu’au microscope. Les rami- 
fications du SushumnA par tout le corps servent 
pendant la vie & transporter le PrAna de la portion 
positive du corps & la portion negative et vice 
versa. Dans le cas du sang, ce sont les vaisseaux 
capillaires modernes. 

Les VedAntins, naturellement, prennent le cceur 
comme point de depart de ces ramifications. Les 
Yogis, cependant, procedent du nombril. Ainsi 
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dans le Livre de la Science du Souffle, nous 
lisons : 

« De la rapine situde dans le nombril, prockdent 
72.000 Nkdis circulant dans tout le corps. G’est lk 
que dort la ddesse Koundalini, comme un serpent. 
De ce centre (le nombril) s’elkvent dix Nadis et dix 
descendent, deux par deux tortueusement ». 

Le nombre 72.000 rdsulte de leur calcul parti- 
culier. II importe peu quelle division nous adoptons 
si nous comprenons la verity de la chose. 

Le long de ces N&dis courent les forces varides 
qui forment et qui soutiennent l’homme physiolo- 
gique. Ces canaux se rassemblent en diverges 
parties du corps comme centres des manifestations 
variees de Prkna : c’est comme l’eau qui tombe 
d’une colline et se rassemble en des lacs divers, 
de chacun des lacs dmanant plusieurs rividres ; ces 
centres sont : 

1, Centres du pouvoir de la main ; 2, centres du 
pouvoir du pied ; 3, centres du pouvoir de la 
parole; 4, centres du pouvoir excrdtif; 3, centres 
du pouvoir reproducteur ; 6, centres du pouvoir 
digestif et absorptif ; 7, centres du pouvoir respi- 
ratoire ; 8, centres du pouvoir des cinq sens. 

Ceux de ces Nadis qui agissent aux issues du 
corps remplissent les plus importantes fonctions ; 
on les appelle, par suite, les dix principaux Nkdis 
de toutle systeme. Ce sont : 
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1. Ghandkri, allant k l’ceil gauche. 

2. Hastijihva, allant k l’ceil droit. 

3. Pusha, allant k l'oreille droite. 

4. Yashasvini, allant k l’oreille gauche. 

3. Alambusha ou Alammukha (comme variante 
d'un M. S.) allant k la bouche. G’est, dvidemment, 
le canal alimentaire. 

6. KuM, allant aux organes reproducteurs. 

7. Shankhini, allant aux organes exer&eurs. 

8. Idk, conduisant k la narine gauche. 

9. Pingalk conduisant k la narine droite. II sem- 
ble que ces noms sont donn6s k ces Nadis locaux, 
pour la mfime raison que la manifestation pulmo- 
naire de Prkna est connue sous le meme nom. 

10. Sushumnk, dont nous avons explique, d^jk, 
les phases et les manifestations variees. 

II y a, en plus, deux debouches du corps qui re- 
§oivent leur d6veloppement naturel chez la femme : 
ce sont les seins. II se peut que le Nkdi Damini, 
dont aucune mention speciale n’a 6te faite, s’en aille 
a l’un d’eux. Quoi qu’il en soit, le principe de la di- 
vision- et de la classification est clair et c’est quelque 
chose d’acquis actuellement. 

Des centres de pouvoirs moraux et intellectuels 
existent aussi dans le systeme. 

Nous lisons, ainsi, dans le Vishramopanishad 
(la figure jointe illustrera la traduction) : 

1. « Quand l’intelligence reste dans la portion 
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(ou petale) orientale, qui est de couleur blanche, 
alors elle est encline k la patience, a la gen^rosite, 
au respect. 

2. « Quand Intelligence reste dans la portion 
sud-est, qui est de couleur rouge, elle est encline au 
sommeil, & la torpeur, au mal. 

3. « Quand l’intelligence reste dans la portion 
sud, qui est de couleur noire, elle est encline & la 
colkre, k la mglancolie, aux mauvaises tendances. 



4. « Quand intelligence reste dans la portion 
sud-ouest, qui est de couleur bleue, elle est encline 
k la jalousie et k la ruse. 

5. « Quand intelligence reste dans la portion 
ouest qui est de couleur brune, elle est encline aux 
rires, kl’amour, k lajoie. 
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6. « Quand l’intelligence reste dans la portion 
nord-ouest, qui est de couleur indigo, elle est en- 
cline k l’anxidte, an d^gout continu et a l’apathie. 

7. « Quand l’intelligence reste dans la portion 
nord qui est de couleur jaune, elle est encline a 
l’amour, k la joie, a 1’adoration. 

8. « Quand l’intelligence reste dans la portion 
nord-est, qui est de couleur blanche, elle est enr 
dine k la piths, k la charitd, k la reflexion, k la re- 
ligion. 

9. « Quand l’intelligence reste dans les Sandhis 
(conjonctions) de ces portions, alors, arrivent le ma- 
laise et la confusion dans le corps et dans la mai- 
son, et elle incline vers les trois caprices. 

10. « Quand 1’inteUigence reste dans la portion 
moyenne, qui est de couleur violette, la cons- 
cience franchit les qualites (les trois qualites de 
M&ya) et incline vers l’intelligence. » 

Quand l’un de ces centres est en action, l’in- 
telligence est consciente de la m6me espece de sen- 
sation et incline vers elle. Les passes mesmeriques 
ne servent qu’h exciter ces centres. 

Ces centres sont localises dans la t4te aussi bien 
que dans la poitrine et aussi dans la region abdo- 
minale et les reins, etc. 

Ce sont ees centres, avec le coeur lui-m&ne, qui 
portent le nom de Padmas ou de Kamalas (lotus) ; 
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petits, tres petits. Un lotus tantrique est du type 
d’un organisme vegetal, une racine avec des 
branches variees. Ges centres sont les reservoirs de 
pouvoirs varies et, par lk, les racines des Padmas ; 
les Nftdis qui se ramifient de ces centres en sont les 
branches diverses. 

Les plexus nerveux des anatomistes modernes 
coincident avec ces centres. De ce qui a ete dit ci- 
dessus, il apparaitra qu’ils sont constitues par des 
vaisseaux sanguins. Mais la seule difference entre 
les nerfs et les vaisseaux sanguins est la m£me que 
celle qui existe entre les vehicules des Prknas po- 
sitifs et negatifs ; les nerfs forment le systkme po- 
sitif, les vaisseaux sanguins le systkme nkgatif du 
corps. Partout oh il y a des nerfs, il y a des 
vaisseaux correspondents. Les deux sontappeies 
indifferemment N&dis. Une skrie a pour centre le 
lotus du coeur, l’autre, le lotus aux mille pktales du 
cerveau. Le systkme des vaisseaux sanguins est 
une peinture exacte du systkme nerveux ; son 
ombre Settlement, en fait. Comme le cceur, le 
cerveau a ses divisions supkrieures et infkrieures, le 
cerveau et le cervelet, et, aussi bien, ses divisions 
droites et gauches. Les nerfs qui vontvers les deux 
cfites du corps et qui en reviennent, ensemble, avec 
ceux qui vont vers les divisions supkrieures et in- 
fkrieures correspondant aux quatre petales du coeur. 
Ge systkme, done, posskde autant de centres 
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d’6nergie que l’autre. Ces deux centres coincident 
en position. Ce sont, en fait, les mimes : les 
plexus nerveux et les ganglions de l’anatomie mo- 
deme. Ainsi, selon mon opinion, les Padmas tan- 
triques ne sont pas seulementles centres dupouvoir 
nerveux du Pr&na positif nord, mais aussi bien, et 
nicessairement, ceux du Pr&na negatif. 

La traduction de la Science du Souffle qui est 
prisentie au lecteur a deux sections enumirant les 
actions variies qui doivent itre accomplies durant 
le flux du Souffle positif et durant celui du Souffle 
nigatif. Elies nte montrent rien de plus que ce qui 
peut itre aisdment virifii; que certaines actions 
sont mieux faites par l’inergie positive et les autres 
par l’inergie negative. L’ absorption. des substances 
chimiques et leurs transformations sont des actes 
comme les autres ; certaines substances chimiques 
sont mieux assimilies par le Pr&ua nigatif (1), 
d’autres par le Priua positif (2). Certaines de nos 
sensations produisent des effets plus durables sur 
le Pr&na nigatif, d’autres sur le Prina positif. 

Pr&na a maintenant arrange la mati&re grossiere 
de l’uterus dans les systfemes nerveux et sanguin. 
Le Pr&na, comme on l’a vu, est fait de cinq. 
Tattvas et les N&dis ne servent que de lignes ou 


(1) Le lait et les autres substances grasses, par exemple. 

( 2 ) Telle que la nourriture quand die est dig£r6e par 1'estomac. 
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puissent courir les courants tattviques. Les centres 
de pouvoir notes ci-dessus sont des centres de 
pouvoir tattvique ; les centres tattviques de la 
partie droite du corps sont solaires, ceux de la 
partie gauche, lunaires. Ces deux series de centres, 
k la fois centres solaires et centres lunaires, sont de 
cinq sortes ; leur espfece est ddtermin^e par ce qu’on 
appelle les ganglions nerveux ; les ganglions semi- 
lunaires sont les reservoirs de l’Apas Tattva. Simi- 
lairement, nous avons les reservoirs des autres 
forces. De ces reservoirs centraux, les courants 
tattviques courent suivant les m£mes lignes et ac- 
complisseut les actions variees qui leur sont re- 
serv4es dans l’economie physiologique. 

Toutce qui, dans le corps humain, aplusoumoins 
de cohesion est fait de Prithivi Tattva. Mais,dans le 
corps, les Tattvas divers travaillent, imprimant des 
qualites differentes aux diverses parties du corps. 

Le V&yu Tattva, parmi les autres, remplit les 
fonctions de donner naissance a la peau et de la 
nourrir ; le positif nous donne la peau positive et le 
negatif nous donne la peau negative. Chacune de 
celles-ci a cinq couches : 

l, Pur V&yu ; 2, Vayu-Agni ; oOQ 
3, V&yu-Prithivi ; 4, YSyu-Apas ; °o 0 oo 0 oC> 

3, V4yu-Ak&sha. Ces cinq classes 
de cellules ont les formes suivantes : 000 

1. Pur-V&yu. C’est la sphere complete du Yayu. 

S 
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2. V&yu-Agni. Le triangle est superpose k la 
sphere, et les cellules ont & peu pr&s la coupe sui- 
vante. 

3. V&yu-Prithivi. C’est le r4sultat de la super- 
position du Prithivi quadrangulaire au V&yu sph6- 
rique. 

Q O O 

4. V &y u- Apas . Quelque chose conune une ellipse : 
la demi-lune placde sur la sphere. 

0 0 000 O 

o 0 o O 0 o 

5. V&yu-Ak&sha. La Sphere aplatie par la super- 
position du cercle, et pointill6e. 



Un examen microscopique de la peau montrera 
que ses cellules ont cet aspect. 

Similairement, les os, les muscles et la graisse 
prennent naissance du Prithiyi, de l’Agni et de 
l’Apas. L’Akasha apparait dans des positions va- 
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ri6es. Partout ou il y a de la place pour une subs- 
tance, il y a l’AMsha. Le sang est une mixture de 
substances nutritives conserves k l’etat fluidique 
par l’Apas Tattva du Pr&na. 

On a vu ainsi que, tandis que le Prftna terrestre 
est une manifestation exacte du Pr&na solaire, la 
manifestation humaine est une exacte expression de 
l’un et de l’autre. Le microcosme est une peinture 
exacte du macrocosme. Les quatre pdtales du lotus 
du cceur se partagent r6ellement en dome Nadis 
(k, kh, g, gh, n, ch, chh, j, jh, n, t, th). Similaire- 
ment le cerveau a douze paires de nerfs : ce sont 
les douze signes du Zodiaque, a la fois dans leurs 
phases positives et negatives. Dans chaque signe 
le soleil se lfeve trente-et-une fois. Nous avons done 
trente-et-une paire de nerfs. Au lieu de paires, 
nous parlons de Chakras (disques ou cercles) dans 
le langage des Tantras. Partout oh les trente-et-un 
Chakras spinaux lies avec les douze paires de nerfs 
du cerveau passent k travers le corps, nous avons 
courant c6te k cdte les vaisseaux sanguins proce- 
dant des douze N&dis du cceur. La seule difference 
entreles Chakras spinaux et les Chakras cardiaques 
est que les premiers sont places en travers du corps, 
tandis que les autres se placent dans sa longueur. 
Les cordes sympathiques consistent en lignes de 
centres tattviques, les Padmas ou Kamalas. Ces 
centres se placent dans les trente-et-un Chakras no- 
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t£s ci-dessus.Ainsi,de chacun des deux centres d’ac- 
tion, le cerveau et le coeur, les signes du Zodiaque 
dans leurs aspects positifs et n6gatifs, part un sys- 
teme de NMis. Les NMis de chaque centre courent 
dans un autre de telle sorte qu’une sdrie se trouve 
toujours cdte Si c6te avec l’autre. Les trente-et-un 
Chakras de lupine dorsale regoivent le jour des 
trente-et-un levers de soleil et leur correspondent, 
et ceux du cceur avec les trente-et-un couchers do 
soleil des signes zodiacaux. Dans ces Chakras sont. 
des centres tattviques varies ; une s6rie est positive, 
l’autre negative. Les premiers doivent fid£lit4 au 
cerveau avec lequel ils sont li£s par les cordes. 
sympathiques, les derniers obdissenf au coeur avec 
lequel ils sont en connexions variees ; le double sys- 
tSme est appele PingalSl du cdt6 droit, Id& du c6t& 
gauche. Les ganglions des centres Apas sont semi- 
lunaires, ceux des centres Tejas, V&yu, Prithivi et 
Ak&sha sont respectivement triangulaires, sph6- 
riques, quadrangulaires et circulaires. Ceux des- 
Tattvas composes, ont des formes composes. 
Chaque centre tattvique a des ganglions de tousles 
Tattvas qui l’entourent. 

Dans ce systeme de NMis, se meut le PrMa. 
Quand le soleil passe dans le signedu B41ier, dans, 
le macrocosme, le Prana passe dans les NMis 
(nerfs) correspondents du cerveau. De lh il descend 
chaque jour vers lupine dorsale. Au lever du Soleil 
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il descend dans le premier Chakra spinal vers le 
c6t4 droit ; il passe ainsi dans le Pingalk. Le long 
des nerfs du c6t4 droit, il se meut, passant en m&rne 
temps, pen k peu, dans les vaisseaux sangnins. 
Jusqu’k midi, chaque jour, la force de ce Prkna est 
plus grande dans les Chakras nerveux que dans les 
Chakras veineux. A midi, ils deviennent d’4gale 
force. Le soir (au coucher du soleil) le Prkna avec 
toute sa force a passk dans les vaisseaux sanguins. 
De lk, il se rassemble dans le coeur, le centre nk- 
gatif sud. Il se repand alors dans les vaisseaux 
sanguins du c6tk gauche, passant graduellement 
dans les nerfs. A minuit, la force est kgaliske ; au 
matin (Prktahsandhyk) le Prkna est juste dans 
1’kpine dorsale ; de lk, il commence k voyager le long 
du second Chakra (disque, cercle) : c’est la course 
du courant solaire de Prkna. La lime donne nais- 
sance aux autres courants mineurs ; la lime se meut 
quelque douze fois plus vite que le soleil. Done, 
tandis que le soleil passe par un Chakra (e’est-k- 
dire durant soixante Ghkris jour et nuit), la lune 
passe par douze Chakras impairs. Par suite, nous 
avons douze changements impairs de Prkna pendant 
24 heures. Supposons que la lune aussi dkbute dans 
le Bklier ; elle commence, comme le soleil, dans 
le premier Chakra et met 58 minutes 4 secondes 
pour parvenir de l’epine dorsale au coeur et autant 
de minutes pour retourner du coeur k l’kpine dorsale. 
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Ces Pr&nas se meuvent tous deux, dans leurs 
courses respective s, le long des centres tattviques 
dont on a parld ci-dessus. Chacun d’eux est pre- 
sent a la fois sur toute la mdme classe de centres 
tattviques, a tout endroit du corps. 

II se manifeste d’abord dans les centres V&vu, 
puis dans les centres Tejas, troisidmement dans les 
centres Prithivi et quatridmement dans les centres 
Apas. L’Ak&sha vient aprds chacun et precede im- 
mddiatement le SushumnL Quand le courant lu- 
naire passe de l’dpine dorsale au c6td droit, le souffle 
sort de la narine droite et, aussi longtemps que le 
courant de Prina reste dans la partie arrive du 
corps, les Tattvas se transforment du V&yu k l’Apas. 
Quand le courant passe dans la partie antdrieure 
de la moitid droite, les Tattvas retournent de l’Apas 
au V&yu. Quand le Prslna passe dans le cceur, on ne 
sent pas du tout le souffle sortant du nez. Quand il 
passe du cceur au cdtd gauche, le souffle commence 
a couler hors de la narine gauche et aussi longtemps 
qu’il est dans la partie antdrieure du corps, les 
Tattvas se changent du V&yu k l’Apas. Ils se trans- 
forment de nouveau corame prdeddemment, jusqu’a 
ce que le Prina atteigne l’dpine dorsale quand 
nous avons l’Ak&sha de SushumnA Tel est le chan- 
gement uniforme de Pretna que nous avons a l'etat 
de Sante parfaite. L’impulsion qui a dtd donnd- au 
Pr&na localise par les forces du soleil et de la lune, 
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qui donnent le pouvoir actif et l’existence k Pr£lna 
son prototype, le fait travailler de la m£me maniere 
toujours et k jamais. Le travail du libre-arbitre 
humain et de certaines autres forces cbangent la 
nature du Pr&na local et l’individualisent de telle 
fason qu’elles le rendent distinct des Pr&nas uni- 
versel, terrestre ou ecliptic al. Avec la nature va- 
riable de Pr&na, l’ordre des courants tattviques, po- 
sitifs et ndgatifs, pent &tre affects & des degres 
divers. La maladie est le r^sultat de cette varia- 
tion. En fait, l’6eoulement du souffle est le plus 
s&r indice des changements tattviques du corps. 
La balance des courants tattviques positifs et n&ga- 
tifs a son effet dans la sant6, tandis que le d6sordre 
de leur harmonie produit la. maladie. La science de 
l’ecoulement du souffle est done de la plus haute 
importance pour tout individu qui apprecie sa propre 
sante et celle de son entourage ; e’est, en mime 
temps, la plus importante, la plus utile, la plus 
comprehensible, la plus ais4e et la plus int6ressante 
branche du yoga. Elle nous enseigne la mani&re de 
guider notre vouloir pour effectuer les changements 
d43ir4s dans l’ordre et la nature de nos courants 
tattviques positifs et n4gatifs. Ceci se fait de la fa?on 
suivante : toute action physique est Pr&na dans un 
certain etat ; sans Pr&na, il n’y a pas d’action et 
toute action est le resultat des differentes harmonies 
des courants tattviques. Ainsi, le mouvement d’une 
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par tie quelconque du corps rdsulte de T activity des 
centres V&yu dans cette partie quelconque du corps. 
De la m&me mani&re, partout ou il y a de l’activite 
dans les centres Prithivi, nous ayons un sentiment 
de joie et de satisfaction. Les causes des autres 
sensations sont similaires. 

Nous trouvons que, tandis que nous sommes 
couches, nous changeons de c6t6 quand le souffle 
sort par la narine correspondante. Nous en con- 
cluons que, si nous sommes couches d’un cdte ou 
de l’autre, le souffle s’^coulera a la narine opposee. 
Done, quand nous croyons desirable de laisser les 
conditions negatives de notre corps pour les posi- 
tives, nous avons.recours a cet expedient. Une in- 
vestigation dans les effets physiologiques de Pr&na 
sur la spire grossi&re et les effets contraires de Tac- 
tion grossifere sur Pr&na sera poursuivie plus 
tard. 

Le Pr&namaya Kosha (spire de vie) se change en 
trois 6tats differents durant le jour et la nuit :1a 
veille, le rfive, le sommeil (Jagrat, Svapna, Sus- 
hupti). Ces trois changements produisent deschan- 
gements correspondents dans le Manomaya Kosha 
(le corps mental) et, de la, provient la conscience des 
changements de vie. L’intelligence, en fait, reside 
derri&re le Pr&na. Les cordes (Kgnes tattviques) de 
cet instrument-lh sont plus fines que celles de ce- 
lui-ci ; e’est que, dans le premier, nous avons un plus 
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grand nombre de vibrations que dans le dernier Du- 
rant le mfime espace de temps. Leurs tensions se 
supportent Time l’autre, cependant, dans une rela- 
tion telle que, sous les vibrations de l’une, l’autre 
d’elle-m&me commence Si vibrer. Les changements 
donnent done a l’intelligence une apparence simi- 
laire et la conscience du ph^nomfene se produit. Je 
ne parlerai cependant pas de ceci Si present. Mon 
objet actuel est de decrire tous ces changements de 
Prana, naturels ou induits qui constituent la somme 
de notre experience du monde et qui, durant les sie- 
cles de revolution, ont appele l’esprit lui-meme hors 
de l’etatlatent. Ces changements, comme je l’ai dit, 
se divisent d’eux-ntSmes en trois etats generaux, 
la veille, le r6ve et le sommeil. La veille est l’etat 
positif, le sommeil, l’etat negatif de Prana ; le reve 
est la conjonction des deux (SusliumnSL Sandhi). 
Comme on l’a etabli, le courant solaire voyage dans 
une direction positive pendant le jour, tandis que 
nous sommes eveilies. Quand la nuit approche, le 
courant positif s’est rendu maitre du corps. Ilgagne 
tant de force que les organes sensoriels et les or- 
ganes actifs perdent tous rapports avec le monde 
exterieur. La perception et l’action cessent et l’6tat 
de veille disparait. 

L’excSs du courant positif detend les cordes des 
differents centres de travail et ils cessent, a cause de 
cela, de repondre aux changements 4th6riques or- 
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dinaires de la nature externe. Si, k ce moment, la 
force du courant positif d^passait les limites ordi- 
naires, la mort s’ensuivrait et Pr&na cesserait 
d’avoir aucune connexion avec le corps grossier, 
v6hicule ordinaire des changements tattviqnes 
externes. Mais, juste au moment ou le Pr&na sort 
du cceur, le courant n^gatif opfere et commence & 
contrarier les effets de l’autre. Quand le Prana 
atteint lupine dorsale, les effets du courant positif 
ont entierement disparu et nous nous eveillons. 
Si, k ce moment, la force du courant negatif d6- 
passait la limite ordinaire, pour une cause ou pour 
une autre, la mort s’ensuivrait, mais juste a ce mo- 
ment le courant positif op£re k minuit et commence 
ii contrarier les effets de l’autre. Une balance des 
courants positifs et n6gatifs retient ensemble ainsi 
le corps et l’&me ; un exc&s de force de l’un ou de 
l’autre courant fait apparaitre la mort. Nousvoyons 
done qu’il y a deux espfeces de morts, la mort posi- 
tive ouspinale, la mort negative ou cardiaque. Dans 
celle-lk f les quatre principes superieurs sortent du 
corps a travers la tete, le Brahmarandhra, le long 
de lupine dorsale ; dans celle-ci, ils sortent de la 
bouche & travers les poumons et la trach^e-artere. 
Outre ces morts, on parle generalement de six 
morts tattviques. Toutes ces morts signalent six 
sentiers pour les principes superieurs. De eelies-ci, 
cependant, nous parlerons mieux plus tard. A ce 
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stade 6tudions plus k fond les changements de 
Pr&na. 

II y a certaines manifestations de Pr&na que nous 
trouvons dgalement en vigueur dans les trois dtats. 
Ces manifestations, comme je l'ai dit prdcddemment, 
ont 6t& classdes par quelques dcrivains sous cinq 
chefs. Elies ont des centres de travail- divers en di- 
verses parties du corps, d’oii elles assurent leur 
domination sur chaque partie du corps physique. 
Ainsi. 


PoSITIt' 

i. Pr&na, poumon droit. 

3 . Apana, l’appareil qui 
dvacue lea rdsidus, 1’inteslin 
grele. 

3. Samina, l'estomac. 

4. Vy&na, par tout le corps, 
apparaissant en des etats va- 
ries, dan3 ditlerents organcs 
(c6t4 droit). 

5. Udana. aux centres spi* 
naux et cardiaques (cote droit) 
et vers la rdgion do la gorge. 


Nkg.vtit 

l. Pr&na, poumon gauclie. 
3. Apana, l'appareil uri- 
naire. 

3. Samana, le duodenum. 

4. Vyftna, par tout le corps 

(cold gauche). 

3. Udana, centres spinaux 
et cardiaques (cold gauche), etc . 


1 . Pr&na est cette manifestation de la spire de 
vie qui conduit l’air atmospWrique de l’ext^rieur 
dans le systeme. 

2. Ap&na est cette manifestation qui rejette du 
dedans hors du systeme, les choses dont on n’a 
plus besoin. 

3. Sam&na est cette manifestation qui introduit 
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el charrie le sue de la nourriture dans chaque par- 
tie du corps. 

4. Vip&na est cette m'anifestation par laquelle 
chaque partie du corps conserve sa forme et resiste, 
par consequent, aux forces de putrefaction qui 
s’affirment dans un cadavre.. 

5. Udana est cette manifestation qui retourne 
les courants de vie vers les centres : le cceur et le 
cerveau. C’est done cette manifestation qui cause 
la morl locale ou gCnCrale. 

Si PrtUia se degage d’une partie quelconque du 
corps (pour une raison ou une autre), cette partie 
perd son pouvoir d’action. C’est la mort locale. 
C’est de cette fa?on que nous devenons sourd, muet, 
aveugle. etc. C’est de cette maniere que souffre 
notre digestion et ainsi de suite. La mort generate 
est semblable dans ses operations. Par un exces de 
force de l’un ou l’autre des deux courants, le Pr&na 
reste dans le Sushumn& et ne s’en va pas. Le pou- 
voir acquis du travail du corps commence alors a 
disparaitre. Plus les parties sont loin des centres — 
le cceur et le cerveau — plus t6t elles meurent. C’est 
ainsi que le pouls cesse d’etre * senti d’abord aux 
extremites et ensuite de plus en plus pres du coeur 
jusqu’a ce que nous ne letrouvions plus nulle part. 

D’ autre part, c’est cette impulsion vers le haut 
qui, sous des conditions favorables, cause la crois- 
sance, la legerete, l’agilitd. 
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Outre les organes du corps mentionnds d6ja ou 
indiqu^s, la manifestation de Vy^pa sert a conser- 
ver leur forme aux cinq organes des sens et aux or- 
ganes de l’action. Les organes du corps grossier et 
les pouvoirs de Pr&na qui se manifestent au travail 
ont tous deux les memes noms. Ainsi, nous avons : 

Organes et Pouvoirs actifs Organes et pouvoirs seksoriels 


i. VAk, les organes vocaux 
et le pou voir de la parole. 

3. PAni, les mains et l.e pou- 
voir manuel. 

3. PAda, les pieds et le pou- 
voir de marcher. 

4. PAyu, 1’anus. 

3. UpasthA, les organes de 
la gdndrati on et les pouvoirs 
qui les rassemblent. 


i. Chaksuh, I’eeil et le pou- 
voir oculaire. 

a. Tvak, la peau et le pou- 
voir tactile. 

3. Shrotra, l'oreille et lo 
pouvoir sonore. 

4. RasanA, la langue et le 
pouvoir gustatif. 

5. Gaudha, le nez et le pou- 
voir olfactif. 


Le fait est que les difKrents pouvoirs sontles or- 
ganes correspondents du principe de vie. II sera 
tres instructif de tracer les changements tattviques 
et les influences de ces manifestations variees de la 
vie. 

Prina, durant la periode de santd, travaille par 
tout le syst&me dans une classe de centres tatt- 
viques en meme temps. Nous voyons ainsi que, & 
la fois pendant la course du courant positif et pen- 
dant la course du courant n6gatif, nous avons cinq 
changements tattviques. La couleur du Prana du- 
rant le regne du courant ndgatif est le blanc pur ; 
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durant celui du courant positif, le Wane rouge&tre. 
Le premier est pins calme et plus doux que le der- 
nier. 

Les changements tattviques donnent & chacune 
de oes cinq manifestations de nouvelles phases de 
couleur. Voici : 


PoSITIP BtANC ROUGEATnE 

i. Le V4yu Tattva, vert, 
a. Agni Tattva, rouge. 

3. Prithivi Tattva, jaune. 

4. Apas Tattva, blanc. 

5. Akisha Tattva, noir. 


Negatif — Blanc pun 

i. Le Vftyu Tattva, vert, 
a. Agni Tattva, rouge. 

3. Prithivi Tattva, jaune. 

4. Apas Tattva, bianc. 

5. Akftsba Tattva, noir. 


Evidemment il y a une difference entre les phases 
tattviques de couleurs positives et negatives. II y a 
ainsi dix phases g^nerales de couleur. 

Le courant positif — le blanc rouge&tre — est 
plus chaud que le negatif — le blanc pur. On peut 
done dire, d’une fa?on generate, que le courant posi- 
tif est chaud, le courant negatif froid. Chacun d’eux 
subit done cinq changements de temperature. 
L’Agni est le plus chaud, le jaune le suit ; le Vayu 
devient froid et l’Apas est le plus froid. L’Ak&sha 
est dans un etat qui ne refroidit ni ne chauffe. Cet 
etat est done le plus dangereux de tous et s’il est 
prolonge, il cause la mort, le malaise et la debilite. 
II est evident que, si les Tattvas refroidissants ne 
se mettent en train en temps opportun aprfes les 
Tattvas rechauffants, pour eontrarier l’effet accu- 
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mule de ces derniers, les fonctions de la vie seront 


alterees. La couleur et la temperature convenables 
par lesquelles ces fonctions travaillent dans leur vi- 
gueur seront perturbees et le malaise, la mort et la 
debilite ne sont rien de plus que cette perturbation 
a des degrds divers. Semblable est le cas si les 
Tattvas r4chauffants n’agissent pas en temps op- 
portun apr&s les Tattvas refroidissants. 

L’on comprendra ais4ment que ces changements 
de couleur et de temperature tattviques ne sont pas 
brusques. L’une passe aisement et doucement dans 
l’autre et les melanges tattviques produisent des 
couleurs innombrables, autant, en fait, que le Prana 
Solaire en possede. Chacune de ces couleurs tend 
& conserver le corps en bonne santd, si elle reste 
en action aussi longtemps qu’elle le doit, mais a 
peine la duree change-t-elle que la maladie en 
resulte. II y a done possibilite d'autant de malaises 
qu’il y a de couleurs dans le soleil. 

Si la durde d’une couleur quelconque est pro- 
long^, il doit yen avoir uue ou plusieurs quilui ont 
donnd leur part de. durde ; similairement si une cou- 
leur prend moins de temps qu’elle ne le doit il y en 
a une ou plusieurs qui prennent sa place. Ceci sug- 


gere deux mdthodes dans le traitement des maladies. 


l^ais avant d’en parler, il sera ndeessaire de pdnd- 


trer aussi completement que possible les causes qui 


allongent ou raccourcissent les pdriodes ideales des 
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Tatty as. Retournons maintenant a Prana ; eette 
manifestation pulmonaire du principe de vie est la 
plus importante de toutes, parce que son travail 
nous fournii la mesure la plus digne de foi de l’6tat 
tattvique du corps. C'est pour cela que le nom de 
Prana fut donne de preference i\ cette manifesta- 
tion. 

Or, comme le Prana travaille dans les centres 
Tejas pulmonaires (c’est-k-dire les centres de lather 
lumineux), les poumons regoivent une forme trian- 
gulaire d’expansion, Pair atmospherique atilue etle 
processus de l’inspiration est complet. A chaque 
Truti, une impulsion de retour est donn6e aux 
courants de Pr&na. Les poumons reprennent avec 
ce courant de retour leur 4tat stationnaire et l’excfes 
d’air est rejet 6 : tel est le processus d’expiration. 
L’air qui est ainsi rejet6 des pomnons l'evet une 
forme triangulaire ; la vapeur d’eau que contient 
cet air nous fournit une m4tkode pom temoigner 
de cette v<irit4 par 1’ experience, dans une certaine 
mesure. Si nous prenons une glace unie, brillante et 
que nous la placions sous le nez, en soufflant avec 
fermete sur sa surface froide, la vapeur d’eau de 
Pair y sera condensee et l’on verra que cette surface 
porte une figure particuliere. Dans le cas du pnr 
Agni, la . figure dessinee sur la glace sera un 
triangle. II est bon qu’une autre personne regarde 
attentivement sur le miroir parce que l’impression 
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s’evanouit rapidement et peut echapper a la per- 
sonne qui souffle. 

Avec le courant des autres Tattvas, les poumons 
sont jetes dans leurs formes respectives et la glace 
nous donne les memes figures. Ainsi, dans l’Apas, 
nous avons la dexni-lune, dans Vayu la sphere, 
dans Prithivi le quadrilat4re. Avec la composition 
de ces Tattvas, nous pouvons avoir d’autres figures 
oblongues, carries, sph4riques et ainsi de suite. 

On peut aussi mentionner que l’dther lumineux 
v4hicule les mat4riaux tires de l’air atmospherique 
vers les centres de l’ether lumineux et de lh vers 
chaque partie du corps. Ainsi les autres others 
transportent ces mat4riaux a leurs centres respec- 
tifs. II n’est pas n4cessaire de tracer les travaux 
des autres manifestations une parune. On peut dire 
cependant que, bienque les cinq Tattvas travaillent 
dans toutes les manifestations, chacune de ces ma- 
festations est consacr4e & l’un de ces Tattvas. Ainsi 
en Prana, le V&yu Tattva pr4vaut, en Samstna 
1’Agni, en Apana, le Prithivi, en Vy&na, l’Apas, 
en Ud&na, l’Ak&sha. Je rappellerai au lecteur que 
la couleur g4n4rale du Prana est blanche, et ceci 
montrera comment 1’Apas Tattva pr4vaut en Vy Et- 
na. Les t4nebres de l'Ak&sha sont les t4n4bres de 
la mort, etc. caus4es par la manifestation d’Ud&na. 

Pendant la vie, ces dix changements prennent 
place dans Prana aux intcrvalles d’ environ 26 mi- 

6 
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nutes chacun. Dans la veille, le sommeilou le reve, 
ces changements ne cessent jamais. C’est seulement 
dans les deux Sushumn&s ou 1’AkHsha que ces 
changements deviennent potentiels pour un moment, 
paree que c’est par eux que ces manifestations 
tattviques se montrent sur le plan du corps. Si ce 
moment est prolong^, les forces de Pr&na restent 
potentielles et, dans la mort, le Pr&na est ainsi h 
l’etat potentiel. Quand ces causes qui tendaient a 
allonger la periode de SushumnS. et, par suite, a 
provoquer la mort, sont eloignees, ce Pr&na in- 
dividual passe de l’6tat potentiel a l’etat actuel, 
positif ou n^gatif, suivant le oas. II donne de 
l’dnergie kla mature et la ddveloppe dans la forme 
vers laquelle tendent ses potentiality aceumu- 
14es. 

On peut dire maintenant quelque chose sur le 
travail des 


Qrganes sensoriels et actifs 

Tout travail d’une fagon gdndrale, est un mouve- 
ment tattvique. Ce travail est capable d’etre con- 
duit durant l’6tat de veille, non dans le sommeil ni 
le r6ve. Ces dix organes ont dix coulenrs g6n6- 
rales. Ainsi : 
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Organes Sensoriels 

(. CEil, Agni, rouge. 

2 . Oreille, Ak&sha, noir. 

3. Nez, Prithivi, jaune. 

4. Langue (goat), Apas, 
fclanc. 

5. Peau, V6yu, bleu. 


Organes Actifs 

i. Main, V&yu, bleu, 
a. Pied, Prithivi, jaune, 

3. Langue (parole), Apas, 
blanc. 

4. Anus, Ak&sha, noir. 

5. Pubis, Agni, rouge. 


Bien que ceux-ci soient lesTattvas qui prevalent 
g6n4ralement dans ces centres varies, tous les 
autres Tattvas y existent, dans une position subor- 
donnee. Ainsi, dansl’ceil, nous avons un jaune rou- 
ge&tre, un blanc rouge&tre, un noir rouge&tre, un 
bleu rouge&tre, et similairement dans les autres or- 
ganes. Cette division en cinq de chacune de ces 
couleurs n’est que g4n4rale ; en r4alit6, il y a une 
variety innombrable de couleurs en chacune d’elles. 

Pour tout acte de chacun de ces dix organes, l’or- 
gane sp4cialement et le corps entier g4n4ralement 
prennent une couleur diffdrente, la couleur du 
mouvement tattvique particulier qui constitue cet 
acte. 

Tous ces changements de Pr&na constituent la 
somme totale de notre experience du monde. Pour- 
vu de cet appareil, Pr&na commence son pelerinage 
humain en compagnie d’une intelligence qui n’est 
e volume que dans la mesure ou elle rattache le « Je 
suis » de l’Ahank&ra ou Vijn&na, le quatrieme prin- 
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cipe a. partir d’en bas, a ces^manifestations de Pr&- 
na. Le temps imprime en lui tontes les eouleurs 
innombrables de l’univers. Les apparences visuelles, 
tangibles, gustatives, auditrves et olfaetives dans 
toute leur variate se rassemblent en Prana tout 
comme notre experience journalise nous apprend 
qu’un courant electrique transporte plusieurs mes- 
sages en un seul et m£me instant. De la m£me ma- 
niere, les apparences des organes actifs et les cinq 
fonctions g4n4rales restantes du corps se ras- 
semblent dans ce Pr&na pour se manifested en 
temps opportun. 

Quelques illustrations rendront tout ceci plus 
clair. D'abord nous parlerons des 

Rapports sexuels 

L’Agni Tattva g4nerateur du m&le est positif ; 
eelui de la femelle n4gatif. Gelui-la est plus chaud, 
plus dur et plus agit<$ que celui-ci ; celui-ci est plus 
froid, plus uni et plus calme qu,e celui-la. Ici je ne 
parlerai que de la coloration de Prana par l’action 
ou la non-action de ce pouvoir. L’Agni positif tend 
a courir dans le negatif et vice versa. S’il ne lui est 
pas permis de le faire, les impulsions r^petees de 
ce Tattva toument sur elles-memes, le centre 
acquiert une force plus grande et le Prana entier 
est chaque jour color4 en rouge de plus en plus 
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profond. Les centres de l’Agni. Tattva, par tout le 
corps, deviexment plus forts dans leur action tandis 
que les autres contractent une teinte rouge g4ne- 
rale. Les yeux et l’estomac deviennent plus forts. 
Si, pourtant, l’homme s’abandonne k ses instincts 
sexuels, le Pr&na m&le se trouve colors par l’Agni 
femelle et vice versa. Ceci tend k affaiblir tous les 
•eentres de ce Tattva et donne au Pr&na entier une 
couleur feminine. L’estomac aussi devient froid, 
les yeux s’affaiblissent et le pouvoir viril de 
l’homme s’en va. Si plus d’un Agni femelle indi- 
viduel prend possession du Pr&na nude et vice 
versa , le Tattva antagoniste g6n6ral devient plus 
profond et plus fort, le Pr&na entier est vicid dans 
une plus grande mesure ; il en rd suite une plus 
grande debility ; la spermatorrh4e, l’impotence et de 
telles autres couleurs antagonistes prennent posses- 
sion de Pr&na. D’ailleurs, les individualites sdparees 
des agnis males ou femelles qui ont pris possession 
d’un Pr&na tendront k. se repousser Tune l’autre. 

Supposons maintenant que l’homme soit adonne a 

La Marche 

Le Prithivi Tattva des pieds acquiert de la force ; 
la couleur jaune p6netre dans le Pr&na entier. Les 
centres du Prithivi, par tout le corps, commen$ent 
il travailler plus vigoureusement ; Agni re$oit une 
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addition douce et salutaire A son pouvoir ; le sys- 
teme entier tend vers lequilibre de la sante — ni 
trop chaud, ni trop froid — - et un sentiment gdne- 
ral de‘ satisfaction accompagnd de vigueur, d’en- 
jouement, un gout de jouissance en rdsulte. 

Qu’on me laisse prendre encore une illustration 
des operations de 

VAk (le Dlscours, la Parole) 

et alors j’aurai termine avec les organes de Tac- 
tion. Le pouvoir (Skakti) de la parole (Vdlt, Sa- 
rasvatx) est une des plus importantes 
divinitds du Pantheon hindou. Le 
principal element de Pr&na qui con- 
court & la formation de cet organe est 
l’Apas Tattva. La couleur de la 
deesse, done, on l’a dit, doit £tre 
blanche. Les cordes vocales avec le 
larynx par devant forment la Yinft 
(instrument de musique) de la deesse. 

Dans cette section de l’appareil vo- 
cal, A B est le thyro'ide, un large 
cartilage formant la projection de la 
gorge et beaucoup plus proeminent chez l’homme 
que chez la femme. Plus bas, est le cartilage annu- 
laire G, le cricoide. Derriere ceci — ou nous pou- 
vons dire sur ceci — sont esquissees les cordes a et b. 
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L’air almosph4rkjue, passant sur ces cordes, 
dans 1’acte de la respiration, les met en vibration 
et le son en r&sulte. Ordinairement, ces cordes sont 
trop rel&ch4es pom donner aucun son. L’Apas 
Tattva, la deesse de la parole, blanche comme le 
lait, remplit l’importante fonction de les tendre. 
Quand le conrant semi-lunaire de l’Apas Tattva 
passe le long des muscles de ces cordes, elles se 
rident et il se forme des courbes dans les cordes 
qui sont ainsi rendues plus raides. 

La profondeur de ces courbes depend de la foroe 
du courant Apas. Plus oes courbes sont profondes, 
plus les cordes sont tendues. Le thyro'ide sert a 
varier l’iatensitd de la voix ainsi produite. Geci 
suflfira pour montrer que le pouvoir moteur r4el 
dans la production de la voix est l’Apas Tattva ou 
Pr&na. 11 y a oertaines conditions 4th4riques du 
monde ext4rieur, comme on le comprendra ais4- 
ment, qui excitent les centres de l’Apas Tattva ; le 
courant passe le long des cordes vocales, elles se 
tendent, et le son est produit. Mais 1’ excitation de 
ces centres vient aussi de I’&me, k travers l’intelli- 
gence. L’emploi de ce son dans le cours de Invo- 
lution comme v4hicule de la pens4e est le mariage 
de Brahm& (le Vijfi&namaya Kosha, l'&me) avec 
Sarasvati, le pouvoir de la parole, tel qu’il est lo- 
ealis4 dansl’homme. 

L’Apas Tattva de l’appareil vocal, bien qu’etant 



88 Les Forces subtiles de la nature 

le pouvoir moteur principal dans la production du 
son, est modifid, conformdment aux circonstances, 
par la composition des autres Tattvas, a des degres 
varids. Aussi loin que s’dlend l’investigation hu- 
maine, environ quarante-neuf de ces variations ont 
dteenregistrdes sous le noxnde Svara. D’abord, il 
y a sept notes gdndrales ; celles-ci peuvent Atre po- 
sitives et negatives (Tivra et Komala), et en sus 
chacune d’elles peut avoir trois subdivisions. Ces 
notes deviennent alors composantes de huit RAgas 
et chaque RAga a plusieurs RAginis. Les simples 
RAginis peuvent Atre composdes avec d’autres et 
chaque RAgini peut avoir un grand nombre 
d’arrangements de notes. Les variations du son 
deviennent ainsi presque innombrables. Toutes 
ces variations sont causdes par les tensions va- 
riables des cordes vocales, la VinA de SarasvAti et 
les tensions varient par la force changeante du 
courant Apas, causde par la superposition des 
autres Tattvas. 

Chaque variation de son, alors, a une couleur 
propre qui affecte le PrAna entier de sa propre 
marche. L’effet Tattvique de tous ces sons est notd 
dans les livres de musique ; et des maladies varides 
peuvent dtre soigndes et des tendances bonnes 
ou mauvaises imprimdes au PrAna par le pouvoir 
du son. Sarasvati est une ddesse toute puissante. 
et elle contrdle nos PrAnas pour le bien ou pom 1 le 
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mal, suivant le cas. Si un chant ou un son est co- 
lord par l’Agni Tattva, le son colore le Pr&na en 
rouge; similairement, le V&yu, l’Apas, l’Ak&sha 
et le Prithivi le colorent en bleu, blane, noir et 
jaune. Le chant colore en rouge cause la vehe- 
mence ; il peut causer la col&re, le sommeil, la di- 
gestion et des rougeurs. Le son colord d’Ak&sha 
cause la peur, l’oubli, etc. Des chants peuvent 
donner similairement & notre Prana la couleur de 
l’amour, de l’inimitid, de l’adoration, de la mora- 
litd, de l’immoralitd, suivant le cas. 

Tournons une autre cld. Si les mots que nous 
profdrons portent la couleur de l’Agni Tattva — 
coldre, amour, convoitise — notre Pr&na est colord 
en rouge et cette rougeur retourne sur nous-m&mes. 
Elle peut br&ler notre substance, nous pouvons 
paraitre maigre et languissant, nous pouvons avoir 
dix mille autres maladies. Terrible rdtribution des 
mots coldreux ! Si nos paroles sont remplies 
d’amour divin et d’adoration, de gr&ce et de mo- 
ralite, paroles qui donnent plaisir et satisfaction & 
quiconque les entend — les couleurs de Prithivi et 
d’Apas — nous devenons aimants et aimds, .ado- 
rateurs et adords, gracieux et moraux, plaisants et 
heureux, satisfaisants et toujours satisfaits. La 
discipline de la parole elle-mime — le Satya de 
Patanjali — est' ainsi l’une des plus hautes pra- 
tiques du Yoga. 
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Les impressions sensorielles eolorent le Pr&na 
d’nne fa§on similaire. Si nous sommes adonnes a 
beaucoup de visions, & 1’ audition de sons agrdables, 
k la respiration de parfums d&icats, etc., les cou- 
leurs de ces Tattvas seront renforcdes excessive- 
ment et obtiendront la domination sur notre Pr&na. 
Si nous aimons la vue des belles femmes, 1’audi- 
tion de leurs voix, le ciel nous preserve, car le 
moindre et le plus g6n4ral effet sera que nos Pra- 
nas recevront la coloration feminine. 

Ces illustrations sont suffisantes pour expliquer 
comment les couleurs tattviques de la nature 
externe se rassemblent dans Pr&na. 11 peut etre 
ndcessaire de dire qu’il n’entre pas de nouveile 
couleur dans la formation de Prana. Toutes les 
couleurs de 1’Univers y sont d4j& pr4sentes, de 
m6me qu’elles le sont dans le soleil, le prototype 
de Pr4na. La coloration dont j’ai parfe n’est que 
le renforcement de la couleur particulfere dans 
ime mesure qui plonge les autres dans l’ombre. 
C’est cette perturbation d’dquilibre qui cause, en 
premier lieu, la varfefe du Pr&na bumain et, en 
second lieu, ces maladies innombrables dont la 
chair est l’lferitfere. 

De ceci, rdsulte evidemment que toute action de 
l’homme donne k son Pr&na une couleur sdpafee et 
la couleur affecte k son tour le corps grossier. Mais 
quand, a quel moment la couleur tattvique particu- 
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liere affecte-t-elle le corps ? Ordinairement, sous 
des conditions tattviques similaires de l’univers 
externe. Cela signifie que, si l’Agni Tattva a 
acquis de la force dans un Pr&na .pendant une di • 
vision du temps particular e, la force se montrera 
quand cette division du temps particulifere revien- 
dra de nouveau. Mais, avant d’entreprendre une 
solution de ce probl&me, il est ndcessaire de com- 
prendre les v4rit4s suivantes : 

Le soleil est le chef vivificateur de chaque orga- 
nisme du systfeme. Au moment ou un nouvel or- 
ganisme vient a l’existence, le soleil change sa 
qualite eu egard a cet organisme ; il devient main- 
tenant le soutien de la vie positive dans cet orga- 
nisme. Durant cette vie, lalune commence a influen- 
cer l’organisme h sa propre. manifcre ; elle devient le 
soutien de la vie negative. Les plan^tes etablissent 
chacune leurs courants propres dans l’organisme. 
Par amour de la simplicity, nous n’avons encore 
parle que du soleil et de la lune, seigneurs res- 
pectifs des courants positifs et des courants nega- 
tifs des moitiys droite et gauche du corps, du cer- 
veau et du coeur, des nerfs et des vaisseaux san- 
guins. Ce sont les deux sources mattresses de la 
vie, mais les planetes, il faut s’en souvenir, 
exercent une influence modificatrice sur ces cou- 
rants. Ainsi, la condition tattvique ryelle, a un mo- 
mentyjuelconque, est determinye par les sept pla- 
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netes aussi bien que par Ie soleil et la lune. Ghaque 
planMe, aprfes avoir determine la condition tattvique 
g^nerale du moment, continue en introduisant dans 
Torganisme des changements qui constituent la na- 
tivity. Ces changements correspondent a la mani- 
festation de la couleur du Pr&na qui s’^lfeve a ce 
moment. Ainsi, supposons que la couleur rouge 
soit entree dans Prftna quand la lune est dans le 
deuxieme degr£ du signe de la Balance. S’il n’y a 
pas d’influence perturbatrice d’aucun autre lumi- 
naire, la couleur Touge se manifestera d’elle-meme 
chaque fois que la lune sera dans la m£me posi- 
tion ; s’il y a une influence perturbatrice, la couleur 
rouge se manifestera quand cette influence aura 
disparu. Elle peut se montrer dans le mois ou peut 
etre ajournee pour un temps, II est tres difficile de 
determiner le temps oil un acte aura son effet ; cela 
depend, en bonne part, de la force de l’impression. 
La force de l’impression peut etre divis^e endix de- 
gr4s, quoique certains auteurs soient all^s plus loin. 

1. Momentande. Ce degre de force a son effet la 
et aussitdt. 

2. 30° de force. Dans ce cas, l’effet se montrera 
quand ehacune des planfctes sera dans le meme 
signe qu’au moment de l’impression. 

3. IS® de force (Hor;\). 

4. 10° de force (Dreshkana). 

5. 200' de force (NavSnsha). 
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6. 180' de force (Dvadashansha). 

7. 60' ou 1° de force (TrinsMnsha). 

8. 1" (Kala). 

9. t m (Vipala). 

10. V" (Truti). 

Supposons que, dans tm Pr&na quelconque, en 
raison d’une action, l’Agni Tattva obtienne la plus 
forte preeminence possible, consistant dans la pre- 
servation du corps ; le Tattva commencera a avoir 
son effet alors et la, jusqu’a ce qu’il se soit epuise 
dans une certaine mesure ; il deviendra latent et se 
montrera quand, a un instant quelconque, les 
memes planetes seront situees dans les mernes mai- 
sons. Des exemples illustreront mieux ceci. Suppo- 


sons que la position 

suivante 

des planetes, & un 

certain moment, indique la 

condition 

tattvique 

quand une couleur 

donnee 

est 

entree 

dans le 

Pr&na : soit mardi, le 3 avril 
positions des astres sont : 

ii un 

instant oil les 


Signe 

Deg. 

m. 

s. 

Soleil .... 

. ii 

23 

5a 

55 

Mars .... 

5 

28 

i 

/|0 

Mercure . . . 

IO 

35 

4 a 

2 7 

Saturne. . . . 

3 

!> 

33 

3o 

Vdmis .... 

ii 

2(i 

35 

*7 

Lune . . . ’ 

8 

16 

5 

9 

Jupiter .... 

7 

i5 

4i 

53 


C’est cet instant, supposons-nous, que l’acte 
ci-dessus mentionne est commis. L’elfet present 
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s’en ira avec le courant lunaire de deux heures qui 
peut passer k cet instant. II deviendra latent alors, 
et restera ainsi jusqu’k l’epoque oil ces planetes se- 
ront de nouveau dans la m6me position. Ces m6mes 
positions peuvent etre, comme nous l’avons vu, 
au nombre de neuf et de plus. 

Aussitdt que le temps exact a pass4 ou une cou- 
leur a obtenu la predominance en Prkna, son effet 
sur le corps grossier devient latent. II se montre 
de nouveau d’une fa?on g4ndrale quand les etoiles 
sont situ4es dans les m£mes maisons. Une partie de 
la force est consomm4e k cet instant et la force 
redevient latente pour se montrer avec une plus 
grande minutie quand, k un instant queleonque, 
les demi-maisons coincideront et ainsi de suite avec 
les parties restantes not4es ci-dessus. II peut se 
trouver un nombre queleonque de fois ou il n’y 
ait qu’une approche de coincidence et, alors, 1’ effet 
tendra k se montrer quoi qu'il ne soit, a cet ins- 
tant, qu’une tendance. 

Ces observations, bien que ndeessairement tres 
pauvres, tendent a montrer que l’impression pro- 
duite sur Prana par un acte, quoique insignifiant, 
prend r4ellement du temps pour s’effacer, quand 
les 4toiles coincident en position a un degr4 pareil 
a celui ou l’acte fut commis. Une connaissaner de 
1’astronomie est, ainsi, hautement essentielle dan. 
la religion v4dique occulte. Les observations sui- 
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vantes peuvent cependant rendre un peu plus in- 
telligible ce que nous venons de dire. 

Le Pr&namaya Kosha, comme on l’a remarqu6 
souvent, est une peinture exacte du Prana terrestre. 
Les courants p4riodiques des forces subtiles de la 
nature qui sont dans la Terre opferent, conform4- 
ment aux m6mes lois, dans le Principe ‘de vie : de 
m*me que le Zodiaque, le Pr&namaya Kosha est 
divis4 en maisons, etc. Les inclinaisons nord et 
sud de l’axe nous donnent un cceur et un cerveau. 
Ghacun d’eux a pouss6 douze ramifications qui 
sont les douze signes du Zodiaque. La rotation 
diurne nous donne les trente-un Chakras dont on 
a parl4 ant6rieurement. Ces Chakras ont toutes les 
divisions des signes du Zodiaque. De la division en 
demi-maisons, on a d4ja parl4 : il y a la demi- 
maison positive et la demi-maison n4gative. Alors 
nous avons le tiers, le neuvi6me, le douzifeme, et 
ainsi de suite au degr4, ou a ses divisions ou subdi- 
visions. Chaque Chakra, a la fois diurne et annuel 
est, en fait, un cercle de 300° comme les grands 
cercles des spheres celestes. A travers ces Chakras 
est 4tablie une succession de sept sortes de courants 
de vie. 

(1) Solaire ; (2) Lunaire ; (3) Mars, Agni ; 
(4) Mercure, Prithivi ; (S) Jupiter, VAyu ; (6) V4- 
nus, Apas ; (7) Saturne, Akasha. 

II est tout a fait possible que le long des memes 
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Chakras puissent passer tons ces courants, ou Fun 
quelconque, ou plusieurs d’entre eux k Tin seul et 
meme instant. Que le lecteur se rappelle les eou- 
rants 41ectriques. II est 4vident que l’etat reel de 
Pr&na est determine par la position de ces divers 
courants localises. 

Si l’un ou plus de ces courants tattviques est 
renforc4 par un de nos actes sous une position 
quelconque des courants, c’est settlement quand 
nous aurons k un jm£me degr4 la m4me position 
des courants que l’effet tattvique fera son appari- 
tion en pleine force. II peuty avoir aussi des appa- 
rences de leger pouvoir a des instants varies ; mais 
la force entiere ne sera jamais 4puis4e que nous 
n’ayons la m4me position de ces courants a la 
plus petite division d’un degrd. Ceci prend p6riodes 
sur periodes et il est tout a fait impossible que 
l’effet disparaisse dans la prdsente vie. De lit vient 
la n4cessit4 de la Reincarnation sur la terre. 

Les effets tattviques accumul4s du travail dune 
vie doxment i\ chaque vie une teinte g4nerale qui 
lui est propre. Cette teinte s’efface graduellement 
et les couleurs qui la composent passent ou dimi- 
nuent d’intensitd, une il une. Quand chacune des 
couleurs composantes est, peu a peu, suffisamment 
ef£ac4e, la couleur g4n4rale d’une vie disparait. Le 
corps grossier qui avail 4t4 engendre par cette cou- 
leur particuli4re cesse de correspondre an Prana, 
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4 present colore generate men t d’une fa§on diffe- 
rente. Le Pr&na ne sort pas de Sushumnft ; la 
mort en resulte. 


La !Hort 

Corame on l’a ddja dit, les deux formes ordi- 
naires de la mort sont la mort positive par le cer- 
veau et la mort negative par le cceur ; c’est la mort 
par le SushummL 

Dans celle-ci les Tattvas sont tous potentiels. 
La Mort peut aussi avoir lieu & travers les autres 
NMis ; dans ce cas, il doit y avoir toujours predo- 
minance de l’un ou l’autre des Tattvas. 

Le PrtLna, apres la mort, va vers dill“4rentes re- 
gions, conform&nent aux senders par lesquels il 
sort du corps. Ainsi : 

1 . Le Sushumnfk negatif le conduit a la lune. 

2. Le Sushumn& positif le conduit au soleil. 

3. L’Agni des autres N adis le conduit a la mon- 
tagne connue' sousle nom de Raurava (feu). 

4. L’Apas des autres Nadis le conduit a la mon- 
tagne connue sous le nom d’Ambarisha et ainsi de 
suite ; l’Akasha, le V4yu et le Prithivi le condui- 
sent a Andhat&misra, Kalasutra et Mahakala res- 
pectivement (Voir Yoga Sutra, Pada III, Apho- 
risme 26, Commentaire). 

Le sender negatif est celui qui est g^neralement 

7 
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pris par Prana. Ce sentier m&ne k la lune (le Chan- 
draloka) parce que la lune est le seigneur du sys- 
teme n6gatif, des courants n4gatifs et du Sushumnk 
n4gatif — le cceur qui est, par consequent, une 
continuation du Prina lunaire. Le Pr&na qui a la 
couleur g6n6rale negative ne peut que se mouvoir 
le long de ce sentier et il est transfer naturelle- 
ment aux reservoirs, centres du Pr&na n^gatif. 
Les hommes, en qui le courant lunaire de deux 
heures passe plus ou moins rSguli&rement, prennent 
ce sentier. 

Le Pr&na qui a perdu l’intensite de sa couleur 
terrestre, donne de l’energie a la matifere lunaire 
conformement k sa propre force et etablit ainsi Ik, 
pour lui-m&ne, une sorte de vie passive : l intelli- 
gence est ici dans un etat de r£ve. Les impressions 
tattviques des forces rassembl4es passent devant 
elle de la meme manikre que dans nos r6ves terres- 
tres. La seule difference est que dans cet etat il n'y 
a pas la force superposee de l’indigestion pour 
rendre les impressions tattviques si fortes et sou- 
daines qu’elles en deviennent terribles. Get etat de 
reve est caracterise par un calme extreme. Quoi 
que notre intelligence ait'en elle des experiences 
int^ressantes de. ce monde ; quoi que nous ayons 
pensd, ou entendu ou vu ou dont nous ayons joui ; 
le sens de la satisfaction et de la joie, la Micit6, 
l’enjouement des Tattvas Apas et Prithivi, le sens 
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languide de l’amour de l’Agni, l’oubli agrdable de 
l'Ak&sha, tous apparaissent l’un aprfes l’autre, 
dans un calme parfait. Les Impressions doulou- 
reuses n’apparaissent pas, parce que la donleur 
nait quand une impression contraint elle-m£me 
l’intelligence qui n’est pas en harmonie avec son 
entourage. C’est dans cet etat que l’intelligence vit 
dans le Chandraloka, comme on le comprendra 
mieux quand nous parlerons des causes tattviques 
des r&ves. 

Les si&cles roulent dans ce Loka, durant lesquele. 
l’intelligence, conform&nent aux m£mes lois g4n6 - 
rales qui existent pour Pr&na, use les impressions 
d’une vie prec4dente. Les couleurs tattviques in- 
tenses que l’activite incessante de Pr&na y appe- 
lait k l’existence s’affaiblissent graduellement jus- 
qu’k ce qu’k la fin, l’intelligenee vienne s’ajuster 
d’une fa$on permanente avec le Pr&na. Tous deux 
ont maintenant perdu la teinte d’une vie precd- 
dente. De Pr&na on peut dire qu’il a une appa- 
rence nouvelle ; de l’intelligence qu’elle a une nou- 
velle conscience. Quand ils sont tous deux dans cet 
etat, tous les deux tres faibles, les effets tattviques 
aceumules de Prana commencent k se montrer avec 
le retour des memes positions des astres. Ceux-ci 
nous tirent du Pr&na lunaire vers le Prana ter- 
restre. L’intelligence, a ce stade, n’a pas d’indivi- 
dualite digne d’etre prise en consideration, de telle 
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sorte qu’elle est tiree par Prkna Ik oii son affinity 
la mkne. Ainsi elle-se joint k ces rayons solaires qui 
portent une couleur similaire, k toutes ces poten- 
tial's possibles qui se montrent dans l’homme 
futur, encore tout k fait latent. Avec les rayons du 
soleil, elle passe, conformkment aUx lois ordinaires 
de la vegetation, dans une graine portant des cou- 
leurs semblables. Chaque grain a une individuality 
sdparye qui compte pour son existence particulikre 
et il peut y avoir en plus dune graine les humaines 
potentiality, lui donnant une individuality propre. 

Similairement, les individualitys humaines re- 
viennent des cinq etats qui sont eonnus sous le 
nom d’enfers ; ce sont les etats de l’existenee pos- 
thume fixee pour ces hommes-lk qui ont joui, k un 
degre excessif et violent, des impressions varies de 
chacim des Tattvas. Comme l’intensity tattvique 
qui perturbe la balance, et par suite cause la dou- 
leur, s’use par le temps, le Prkna individuel passe 
a la sphkre lunaire et par suite subit les mymes 
ytats qui ont yty decrits ci-dessus. 

Le long du sentier positif, k travers le Brahma- 
randhra eheminent ces Pranas qui dkpassent les 
effets gynyraux du temps et, par consequent, ne 
retournent pas sur la terre sous les lois ordinaires. 
G’est le temps qui ramene les Pranas de la lune 
et la condition tattvique la moins forte entre en 
jeu au retour des positions identiques des astres ; 
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mais, le soleil etant le gardien du temps lui-m&me 
et le plus puissant facteur dans la determination 
de sa condition tattvique, il serait impossible pour 
le temps solaire d’affecter le Prana solaire. Done, 
seulement ces Pranas voyagent vers le soleil, dans 
lesquels il n’y a presque aucune preponderance 
dune couleur tattvique quelconque : c’est l’etat du 
Pr&na des seuls Yogis. Par la pratique constante 
des huit branches du Yoga, le Prana est purifie des 
couleurs quelconques qui le personnifient tr£s for- 
tement, et il est evident que sur un tel Pr&na le 
temps ne peut avoir d’effet dans les circonstances 
ordinaires ; elles passent au soleil. Ces Pr&nas n’ont 
pas de couleurs distinctes personnifiantes ; toutes 
les couleurs qui vont au soleil ont presque la meme 
teinte generate ; mais leurs intelligences sont difle- 
rentes. 

Elies peuvent etre distinguees l’une de l’autre, 
conformement a la branche de science qu'elles ont 
cultivee, ou conformement aux methodes particu- 
lieres et variees de perfectionnement mental qu’elles 
ont suivies sur la terre. Dans cet etat, l’intelligence 
ne depend pas, comme dans la lime, des impres- 
sions de Prana. La pratique constante du Yoga en 
a fait un travailleur libre, ne dependant que de 
lame et modelant le Prana sur ses propres con- 
tours et lui dormant ses propres couleurs. G’est 
une espece de Moksha. 
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Bien que le soleil soit le phis puissant seigneur 
de la vie, et que la condition tattvique du Prana 
n’ait plus d’effet, maintenant sur le Pr&na qui a 
passe par le soleil, il est encore affects par les cou- 
rants plandtaires et il y a des moments oil cet effet 
est trds. fort, de telle sorte que les conditions terres- 
tres dans lesquelles les intelligences ont antdrieu- 
rement exists sont encore prdsentes en elles. Tin 
ddsir de faire le mdme genre de bien qu’ils firent 
dans le monde en leur existence antdrieure prend 
possession d’elles et, poussdes par ce ddsir, elles 
reviennent quelquefois sur terre. 

Shankar&cMrya a notd, dans son commentaire 
sur le Brahmas&tra, que Apant&rtam&h, l’un des 
Rishis vddiques, apparut ainsi sur terre comme 
Krishna Dvaip&yana, vers la fin du Dv&para et le 
commencement du Kali Yuga. 

Comme il est desirable que l’on en sache sur 
Pr&na autant que possible, nous allons donner 
plus loin quelques citations sur le mdme sujet, 
prises dans le Pra&hnopanishad . Elles donneront 
un intdrdt additionnel au sujet et le presenteront 
sous un air plus comprehensible et beaucoup plus 
attrayant. 

« Celui qui connait la naissance, l’arrivde, les 
lieux de manifestation, la rdgle et 1’apparence 
microcosmique de Pr&na devient immortel par ce 


savoxr. » 
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La connaissance pratique des lois de la vie et 
une subordination de la nature inferieure aux 
ordres de telles lois, doit naturellement finir par 
le passage de l’&me hors du c6t4 sombre de la vie 
dans la lumiere originelle du soleil. Cela signifie 
l’immortalite- qui est le passage hors du pouvoir de 
la mort terrestre. 

Mais voyons ce que les Upanishads ont k dire de 
ce qui doit 6tre su du Prana. 

La Kaissance de Prana 

Le Prana nait d’Atma ; il nait dans 1’AtmA, 
comme 1’ombre dans le corps. 

Le corps humain ou tout autre organisme, ve- 
nant, comme il le fait, entre le soleil et la portion 
de l’espace situde de l’autre c6t4, jette une ombre 
dans l’oc4an de Pratna. Similairement, l’on voit le 
Prdna comme une ombre dans l’&me macrocos- 
mique (Ishvara), parce que l’intelligence macrocos- 
mique (Manu) intervient. Bref, le Pr&na est l’ombre 
■de Manu, causae par la lumiere du Logos, le centre 
macrocosmique. Les soleils doivent leur naissance 
dans cette ombre k l’impression qu’elle re?oit des 
iddes mentales macrocosmiques. Ces soleils — les 
centres de Prana, deviennent, k leur tour, les points 
; de depart positif d’un developpement ulterieur. 
Les Manus, jetant leur ombre par l’intervention 
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des saieils donnent naissance, dans ces ombres, 
aux plangtes, etc. Les soleils jetant leurs ombres, 
par Intervention des planetes, donnent naissanee 
aux lunes. Alors ces diffdrents centres commencent 
a agir sur les planetes et le soleil descend en elles, 
sous la forme d’organismes varies, y compris 
l’homme. 

L’Appnrence Macroeosmlque 

Ge Prana se trouve, dans le macrocosme, comme 
octSan de vie, avec le soleil pour centre. II assume 
deux phases d’existence : le Pr&na, mature de vie 
solaire positive ; le Rayi, mature de vie lunaire 
negative. Gelle-li\ est la phase nord et est ; celle-ei 
est la phase sud et ouest. A tout moment de la vie 
terrestre, nous avons ainsi les centres nord et stid 
de Prana ; les centres d’ou parte:/'; les phases sud 
et nord de la matifere de vie. Les moitigs est et 
ouest sont lh aussi. 

A chaque instant — e’est-a-dire en chaque Truti 
— il y a des millions de Trutis — organismes 
parfaits — dans l’espace. Geci reclame une expli- 
cation : les unites de temps et d’espace sont les 
memes — Tin Truti. Prenons un Truti de temps. 
II est bien connu qu’a chaque instant les rayons 
tattviques de Pr&na vont dans toutes les directions 
d’un point quclconqiie a Un autre. 
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II est done assez clair que ehaque Truti d’espace 
est une peinture exacte de l’appareil entier de 
Pr4na, avec tous les centres et les c6tes et les re- 
lations positives et negatives. Pour parler bien en 
peu de mots, ehaque Truti d’espace est un orga- 
nisme parfait. Dans 1’ocEan de Prana qui entoure 
le soleil, il y a, innombrables, de ces Trutis. 

Puisqu’ils sont essentiellement semblables, il 
est aisE de comprendre que les conditions suivantes 
feront une difference dans la couleur, l’apparence 
et la forme de ces Trutis. 

1. Distance au centre solaire. 

2. Inclinaison sur l’axe solaire. 

Prenons la terre comme exemple. Cette zone de 
vie solaire, en considErant h la fois la distance et 
l’inclinaison suivant lesquelles la terre se meut, 
donne naissance a la vie de la terre. Cette zone de 
vie terrestre est appelee ecliptique. Or, ehaque 
Truti d’espace, dans cet Ecliptique, est un orga- 
nisme individuel separe. Quand la terre se meut 
dans sa course annuelle, e'est-a-dire quand le Truti 
de temps change, ces Trutis permanents d’espace 
changent les phases de leur vie ; mais leur perma- 
nence n’est jamais altErEe ; ils retiennent toute leur 
individualite. 

Toutes les influences plane taires atteignent ces 
Trutis toujours, partout ou les planEtes peuvent 
etre. dans leur voyage. La distance et l’inclinaison, 
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en changeant, causent toujours, bien entendu, un 
changement de la phase de vie. 

Ce Truti d’espace, de sa position permanente 
dans l’ecliptique, tandis qn’il maintient sa connexion 
avec toutes les planetes, envoie, au meme instant, 
ses rayons tattviques & chaque autre quartier de 
l’espace. Ils arrivent ainsi k la terre. 

G’est une condition de la vie terrestre qne les 
courants de vie positifs et ndgatifs — le Pr&na et 
le Rayi — s’equilibrent. . Quand, par consequent, 
dans ce Truti ediptical, les deux phases de la ma- 
ture vitale sont dgalement fortes, les rayons 
tattviques qui viennent de ce Truti vers la terre 
donnent, 1&, de l’dnergie a la mati&re grossi^re. Le 
moment oil Tdquilibre est detruit par les influences 
tattviques des planetes ou par toute autre cause, 
est le moment de la mort terrestre. Gela signifie 
simplement que les rayons tattviques du Truti qui 
tombent sur la terre cessent de donner l’dnergie k 
la matiere grossiere tout en tombant 1^ quand 
m£me, et quoique le Truti soit inalterd dans son 
s£jour ecliptical permanent. Dans cet £tat pos- 
thume, le Truti humain animera la matiere grossi£re 
dans ce quartier d’espace dont les lois de predo- 
minance relative, negative ou positive, coincident 
avec cet etat. Ainsi, quand la matiere de vie nega- 
tive, le Rayi, est tout a fait forte, l’4nergie du 
Truti est transferee de la terre £i la lame. Similai- 
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rement, il peut passer a d’autres spheres. Quant la 
balance tefrestre est de nouveau rdtablie, quand 
cette vie posthume a ete v&cue, l’^nergie est trans- 
feree de nouveau a la terre. 

Telle est l’apparence macrocosmique de Pr&na, 
avec les peintures de tous les organismes de la 
terre. 


L*ArrIv6e 

Comment ce Pr&namaya Kosha — ce Truti du 
macrocosme — vient-il dans ce corps ? « Par des 
actions & la racine desquelles reside l’intelligence », 
dit brievement l’Upanishad. On a explique comment 
chaque action change la nature du Pr&namaya 
Kosha et on expliquera dans l’essai sur la « Galerie 
de Tableaux cosmique » comment ces changements 
sont repr&sentds dans la contre-partie cosmique de 
notre principe de vie. II est Evident que, par ces 
actions, se traduit le changement dans la nature 
relative generale du Pr&na et du Rayi dont il a 6t<$ 
parfe dans la partie pfec&dente de cet essai. Il est 
tout a fait n^cessaire de dire que l’intelligence — 
le libre arbitre humain — reside & la racine de ces 
actions qui perturbent la balance tattvique du 
principe de vie. Done « le Pr&na vient dans ce 
corps par des actions & la racine desquelles reside 
l’intelligence ». 
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Les emplacements de la Manifestation 

« De mime que le Souverain supreme dit & ses 
subordonnes : « Dirige tel ou tel village », ainsi 
agit le Pr&na. II place ses manifestations diffl- 
rentes en des eudroits difflrents. Dans le Payu 
(anus) et l'Upasthl se trouve l’Apfina (qui de- 
charge les excrements et l’urine). Dans l’ceil et 
l’oreille se trouvent les manifestations connues 
sous les noms de vue et d’ouie (Ckakshuh et Shro- 
tra). Le Pr&na reste lui-meme, sortantde la bouche 
et du nez. Entre [les emplacements de Prana et 
d’Ap&na, vers le nombril] existe le Samana. C’est 
lui qui conduit [par tout le corps] la nourriture [et 
le boire] qui est jetle dans le feu. De la, ces sept 
l umi feres. [Au moven de Prlna, lalumilre dusavoir 
est jetde sur la eouleur, la forme, leson, etc.]. 

« Dans le coeur est vraiment l’Atml [le Prana- 
maya Kosha], et en lui, vraiment, les autres spires. 
Ici, il y a 101 Nldis; chaque Nadi contenant 
100 spires. Dans cbacune de ces branches-ci se 
trouvent 72.000 autres N&dis. Dans ceux-ci se 
meut Vyana. 

« Par 1’un [le Sushumnl] qui monte, l’Ud&na 
conduit oi de glorieux mondes au moyen de la 
bonte, et k de mauvais, au moyen du mal; paries 
deux, au monde des hommes. 
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« Le soleil est, vraiment, le Pr&na macrocos- 
mique ; il se 16 ve et par la aide la vue. Le pouvoir 
qoi est dans la terre entretient le pouvoir d’Apana ; 
l’Akasha [la matiere dtheriquej qui est entre le ciel 
et la terre, aide le Samana. 

' « La matifere-de-vie etherique [independante de 
son existence entre le ciel et la terre] qui remplit 
l’espace macrocosmique, est Vy&na. 

« Le Tejas — Tether lumineux — est Ud&na ; de 
16, celui dont le feu naturel est eteint (approche de 
la mort). 

« Alors, Thomme va vers la seconde naissance ; 
les organes et les sens entrent dans l’intelligence ; 
Tintelligence de l’homme vient dans le Prina [ses 
manifestations cesseiit maintenantj. Le Prana est 
combine avec le Tejas ; allant avec Tame, il la con- 
duit aux spheres qui sont en vue ». 

Les manifestations difTerentes de Pr6na dans le 
coi*ps et les endroits oil elles se produisent ont dtd 
examinees. Mais dans cet extrait, il apparait certains 
autres exposes intdressants. Il est dit que cet 
Atma, ce Pr6namaya Kosha avec les autres spires, 
vraiment, est localise dans le coeur. Le coeur, on 
l’a vu, reprdsente le cdtd ndgatif de la vie ; — le 
Rayi. Quand le Prana positif qui est proprement 
localisd dans le cerveau s’imprime sur le Rayi — le 
coeur et les N&dis qui en decoulent, — les formes 
de vie avec les actions de Thomme viennent 6 


1 
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l’existence. C’est done, k proprement parler, la re- 
flexion dans le coeur qui travaille dans le monde, 
cette reflexion dtant le propre seigneur des organes 
sensoriels et actifs de la vie. Si cette existence dans 
le cceur ne nous enseigne pas lafagon de vivre ici, 
les organes sensoriels et les organes actifs a la fois 
abandonnent la vie et la connexion avec le monde 
cesse. L’existence du cerveau qui n’a pas de con- 
nexion immediate avec le monde, sauf ft travers le 
coeur, se tient maintenant dans sa purett sans re- 
serve : bref, l'&me va au S&ryloka (le soleil). 

Le Prana Externe 

Le point inttressant, ensuite, est la description 
des fonctions du Pr&na externe qui reside k la ra- 
cine du Pr&na individualist et l’aide en son travail. 
On a dit que le soleil est le Pr&na. Ceci est assez 
evident et a ttt mentionne plus d’une fois aupara- 
vant. La fonction la plus importante de la vie, l’ins- 
piration et l’expiration, la fonction qui, d’aprds la 
Science du Souffle, est l’unique loi de 1’existence de 
ranivers sur tons les plans de vie, est amende 
dans l’existence et conservde en activity par le so- 
leil lui-mfime. C’est le souffle solaire qui constitue 
son existence et celui-ci, rtfltchi dans l’homme, 
donne naissance au souffle humain. 

Le soleil, alors, apparait dans une autre phase. 
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II se lfeve et, en agissant ainsi, il assiste les yeux 
dans leur action naturelle. 

Similairement, le pouvoir qui est dans la terre 
soutient la manifestation Apana de Prana. G’est le 
pouvoir qui attire chaque chose vers la terre, dit le 
commentateur. En langage modeme,c’est la gravity. 

On peut dire quelque chose de plus sur la mani- 
festation Ud&na, de Prana. Comme chacun sait, il 
y a une phase du Pr&na microcosmique qui conduit 
tout, les noms, les formes, les sons, les visions et 
toutes les autres sensations d’un point k l’autre. 
Ceci est connu d’une autre fa?on comme etant 
l’Agni universel ou le Tejas du texte. La manifes- 
tation localise de cette phase de Pr&na est appelee 
Udana, ou : ce qui conduit le principe de vie d’un 
endroit a un autre. La destination particuliere est 
d^terminee par les actions passees et cet Agni 
universel conduit le Pr&na, avec l’&me, k differents 
mondes. 

Ce Prana est done un etre puissant et si ses ma- 
nifestations localises devaient travailler a l’unis- 
son et avec temperance, accomplissant leur devoir 
propre, sans usurper le temps ni la place des 
autres, il y aurait peu de mal dans le monde. 

Mais chacune de ces manifestations revendique 
son seul pouvoir sur la pauvre ame humaine 6gar6e. 
Chacune d’elles reclame la vie eritiere de l’homme 
comme son propre domaine particulier. 
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« L’Akasha, le Vayu, l’Agni, lePritbivi, TApas, 
la parole, la vue et l’oule — chacun dit elairement 
qu’il est le seul monarque du corps humain ». 

Le Pr&na principal, celui dont ceux-la sont les 
manifestations, leur dit : « N’oubliez pas ; c’est 
Moi qui soutiens le corps humain, le divisant en 
cinq ». 

Si les cinq manifestations de Prkna avec toutes 
leurs subdivisions mineures se r^voltent contre lui, 
si chacune commence a revendiquer sa propre 
suzerainet4 et cesse de travailler pour le plus grand 
profit du seigneur supreme, qui est la vie r4elle, la 
misere appaxait pour harasser la pauvre lime hu- 
maine. 

« Mais les manifestations de Prana, aveugl^es par 
l’ignorance » ne voudraient pas « avancer » suivant 
les admonitions de leur seigneur . 

« II laisse le corps et quand il le laisse, tous les 
autres Pranas mineurs le laissent aussi ; ils y restent 
quand il reste ». 

Alors leurs yeux sont ouverts. 

« De meme cpie les abeilles suivent leur reine 
sur chaque chemin, aintsi les Pranas — nommement, 
la parole, l’intelligence, l’ceil, l’oreille — le suivent 
avec devotion et ainsi le e^lebrent. 

« Il est I’Agni, la cause de la chaleur ; il est le 
soleil [le donneur de lumiere] ; il est le nuage, il est 
l’Indra, il est le Yayu, le Pritliivi, le Rayi et le 
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Deva, le Sat et l’Asat (1) et il est 1’immortel. 

« Comme les rayons dans le moyeu d’une roue, 

chaque chose est maintenue dans Pri\na les 

hymnes du Riff, du Yajur, et du Sdma, le sacri- 
fice, les Ivshatriyas et les Brahmanes, etc. 

« Tu es le progeniteur : tu te meus dans l’uterus, 
tu nais dans la forme du p6re ou de la mere ; a toi, 
6 Prana qui demeures dans le corps avec tes mani- 
festations, ces creatures olfrent des presents. 

« Tu es le conducteur des offrandes aux Devas, 
tu es le conducteur des oblations aux ancetres ; tu 
es l’action et le pouvoir des sens et des autres ma- 
nifestations de la vie. 

« Tu es, 6 Prana, le grand seigneur du pouvoir, 
le Rudra destructeur et le ddfenseur ; tu te meus 
dans le ciel comme le soleil, tu es le defenseur des 
lumieres du ciel. 

« Quand tu fais pleuvoir, ces creatures sont 
pleines de joie parce qu’elles esperent avoir abon- 
dance de nourriture. 

« Tu es Prana, pur par nature ; tu es le consom- 
mateur de toutes les oblations, comme le feu 
Ekarshi [des Atharvas] ; tu es le conservateur de 
toute existence ; nous t’olfrons la nourriture ; tu es 
notre pere comme notre juge [ou le donneur de vie 
dujuge]. 

(i) Rayi et Asat sont la phase negative de la matidre vitale > 
Deva et Sat, la phase positive. 


8 
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« Rends same cette apparence de toi qui est lo- 
gde dans la parole, l’oeil, l’oreille et qui est tendue 
vers l’intelligence ; ne la fuis pas. 

« Tout ce qui existe dans les trois cieux, toutcela 
est sous le pouvoir de Pr&na. Protfege-nous comme 
une mfere protege son nouveau-nd ; donne-nous la 
richesse et l’intelligence ». 

Par ces mots je termine ma description de Pr&na, 
le second principe de l’univers et du corps humain. 
Les dpithdtes consacrdes a cet dtre puissant dans le 
° ci-devant extrait seront d’une comprehension facile 
& la lumidre de ce qui a precede. II est temps main- 
tenant d’esquisser le travail de la loi tattvique uni- 
verselle du Souffle, sur le plan suivant, plus eleve, 
de la vie — l’intelligence (Manomaya Kosha). 
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L’INTELLIGEN GE 


Introduction 

Aucune th4orie de la vie de l’univers n’est, k la 
fois si simple et si grande que la theorie du souffle 
(Svara). C’est le mouvement universel, qui appa- 
rait dans M&y& en vertu du substratum invisible du 
cosmos, le Parabrabman des Ved&ntins. L’expres- 
sion la mieux appropri4e pour Svara, en Frangais, 
est le « courant de vie ». La Science Hindoue du 
Souffle recherche et formule les lois ou, plutdt, la 
loi universelle, suivant laquelle ,ce courant de vie, 
ce pouvoir moteur de l’intelligence universelle, 
passant, comme Emerson 1' exprime si bellement, 
le long du fil de la pens4e, gouverne Involution et 
l’involution et tous les ph4nom6nes de la vie hu- 
maine, physiologique, mentale et spirituelle. Dans 
la longueur et la largeur totales de cet univers, il 
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n’y a pas de ph^nomene, grand ou petit, qui ne 
trouve son explication la plus naturelle, la plus in- 
telligible et la plus convenable dans la theorie des 
cinq modes de manifestation de ce mouvement uni- 
versel — les cinq Tattvas eldmentaires. Dans les 
essais precedents, nous avons essaye d’expliquer, 
d’une fa<jon g^nerale, comment tout ph^nomene 
physiologique est gouverne par les cinq Tattvas - . 
L’objet du present essai est de passer en revue, 
brievement, les phdnomenes varies qui se rappor- 
tent au troisieme corps sup4rieur de l’homme — le 
Manomaya Kosha, l’intelligence — et de noter de 
quelle fa$on symetrique et universelle les Tattvas 
effectuent la formation et l’ceuvre de ce prineipe. 

Connalssance 

En langage general, c’ est la connaissance qui dis- 
tingue 1’intelligence de la vie physiologique (Pr&na), 
mais on verra, par un pcu de reflexion, que drflerents 
degr4s de connaissance peuvent 6tre pris tres bien 
l’un pour l’autre comme caracteristiques distinctives 
des cinq etats de la m&tiere que, dans l’hopime, 
nous appelons les cinq principes. Pourquoi la con- 
naissance n’est-elle qu’ime espece de mouvement 
tattvique du souffle, elev4e a la soi-conscience par la 
presence, a un plus ou moins grand degre, de 1’ ele- 
ment d’Ahankara (egoisme) ? C’est lh, sans doute, 
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le point de vue d’oii le philosophe Vedantin observe 
la connaissance, quand il parle de l’intelligence 
comme du jjouvoir moteur de la cause premiere de 
l’univers. Le mot Svara n’est qu’un s ynonyme d’in- 
telligence, la manifestation del’Un descendant dans 
Prakriti. 

« Je vois quelque chose », signifie, suivant notre 
conception de la connaissance, que mon Manomava 
Koska a 4t4 mis en 4tat de vibration visuelle. 

« J’entends » signifie que mon Manomaya Kosha 
est en <Stat de vibration auditive. 

« Je sens » signifie tpie mon intelligence est en 
4tat de vibration tactile. 

Et ainsi de suite, pour les autres sens. 

« J’aime », signifie que mon intelligence est en 
4tat de vibration amoureuse (une forme de l’attrac- 
tion). 

Le premier etat — celui d Anandamaya — est 
l’4tat de la plus haute connaissance. 11 n’y a, alors, 
qu’un centre, le substratum de l'entiere infinite de 
Parabrahman, et les vibrations 4th4riques de son 
souffle sont une, a trovers l’dtendue entiere de l’in- 
fini ; il n’y a qu'une intelligence, qu’une eonnais- 
sance ; l’univers entier, avec toutes ses poten- 
tiality et ses actualites, est une partie de cette 
connaissance. G’est le plus haut etat de bonheur. 
Il n’y a pas ici de conscience de soi, car le Moi 
n’a qu’une existence relative et il doit y avoir un 
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Toi ou un Lui avant qu’il puisse y avoir un Moi 

L’Ego prend forme quand, dans le second plai 
d’existence, plus d’un centre mineur vient a l’exis- 
tence : e’est pour cette raison, que le nom d’Ahan- 
ki\ra a ete donnd a cet 6tat de matite. Les impul- 
sions 4th4riques de ces centres sont confinees dans 
leur domaine particulier de l’espace, et ils different 
dans chaque centre. Elies peuvent, cependani, s’af- 
fecter l’une l’autre de la m£me fa?on que les im- 
pulsions 4th4riques individualists d’un homme 
affectent celles des autres hommes. Le mouvement 
tattvique d’un centre de Brahmfi est conduit le long 
des m£mes lignes universelles que l’autre. Deux 
mouvements dilferents sont ainsi trouv4s dans un 
centre : l’impulsionla plus forte est appel4e le Moi , 
la plus faible le Toi ou le Lui, suivant le cas. 

Alors vient Manas. VirM est le centre, et Manu 
l’atmosphere de cet etat. Ces centres sont hors de 
port4e de la vue de l’humanit4 ordinaire, mais ils 
travaillent sous des lois semblables h celles qui di- 
rigent le reste du Cosmos. Les soleils tournent 
autour des Vir&ts de la m4me fagon que les pla- 
nMes se meuvent autour du soleil. 

Les fonctions de l’lntelligence 

La composition du Manu est semblable & celle de 
Pr&na. ManU est compost d’un degr4 encore plus 
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subtil des cinq Tattvas et cette subtilit4 croissante 
dote les Tattvas de fonctions differentes. 

On a donn4 les cinq fonctions de Pr&na ; suivent 
les cinq fonctions de Manas telles qu’elles sont 
donnees par Patanjali et aceepfees par Vyasa : 

1. Moyens de connaissance (Pram&na) ; 2. Fausse 
connaissance (Yip'aryaya) ; 3. Imagination eomplexe 
(Vikalpa) ; 4. Sommeil(Nidra) ; S. M4moire (Smriti). 

Toutes les manifestations de l’intelligence tom- 
bent sous l’un ou l’autre de ces cinq chefs. Ainsi, 
Pram&na comprend : 

a. Perception (Pratyaksha) ; b. Inference (Anu- 
mttna) ; c. Autorife (Agama). 

Viparyaya compirend ; 

a. Ignorance (Avidyft, Tamas) ; b. Egoisme (As- 
mit&, Moha) ; c. Retention (Raga, MaMmoha) ; 
d. Repulsion (T&misra Dvesha) ; e. Instinct de la 
conservation (Abhinivesha, Andhat&misra) . 

Les trois divisions restantes n’ont pas de subdi- 
visions d4finies. Nous allons montrer maintenant 
que toutes les modifications de la pens6e sont des 
formes du mouvement tattvique sur le plan men- 
tal. 


1. Moyens de connaissance (Pram&na) 

Le mot Pram&na (moyens de connaissance) de- 
rive de deux racines, 1’attribut ma et le d4rivatif 
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ana, avec le prefixe pra. L’id6e onginelle de la ra- 
cine ma est « aller », « se mouvoir » et, par suite, 
« mesurer ». 

Le prefixe pra donne a la racine l’id4e de pleni- 
tude, relie, comme il l’est, ft la racine pri « remplir» 
Ce gui se meut exactement en haut ou en bas, a la 
meme hauteur qu’une autre chose, est le Pram&na 
de cette chose. En devenant le Pramana d’une 
autre chose, la premiere chose regoit certaines qua- 
lites qu’elle n’avait pas auparavant. Ceci est tou- 
jours effectue par un changement d’etat que pro- 
voque une certaine espfece de mouvement, parce que 
c’est toujours le mouvement qui cause le change- 
ment d’etat. Ceci, en fait, est la signification exacte 
du mot Pram&na, applique h une manifestation 
particuliere de l’intelligence. 

Pramana estun mouvement tattvique particular 
du corps mental ; il a pour effet de mettre le corps 
mental dans un etat similaire & celui de quelque 
autre chose. L’intelligence peut subir autant de 
changements que les Tattvas externes sont capables 
de lui en imprimer, et ces changements ont ete 
classes par Patanjali sous trois rubriques gene- 
rales. 

a. Perception ( Pratyaksha ) 

C’est ce changement d’etat que les operations des 
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cinq organes des sens produisent dans I’intelligence 
Le mot prdcddent est un compose de prati, retour, 
et de aksha, pouvoir sensoriel, organe des sens. 
De 13t vient cette vibration tattvique sympathique 
que produit, dans l'intelligence, un organe des sens 
en contact avec son objet. Ces changements peu- 
vent 4tre classes en cinq articles g4n4raux, confor- 
m4ment aunombre des sens. 

L’ceil donne naissance, aux vibrations de Tejas ; 
la langue, lapeau, l’oreille et le nez, respectivement, 
aux vibrations Apas, V&yu, Akaslia et Prithivi. 
L’Agnipur cause la perception du rouge, le Tejas- 
Prithivi celle du jaune, le Tejas-Apas celle du 
blanc, le Tejas-V&yu du bleu et ainsi de suite. 
D’autres couleurs sont produites dans l’intelligenee 
par des vibrations melanges de mille fac^ons diff4- 
rentes. L’Apas donne la douceur, le Vayu la du- 
ret4, l’Agni la rigidite. Nous voyons, a travers les 
yeux, non seulement la couleur, rnais la forme. On 
se rappellera qu’une forme particuliere est assignee 
a ebaque vibration tattvique, et que toutes les 
formes de la matiere grossi&re repondent aux vi- 
brations tattviques correspondantes ; ainsi, la forme 
peut 4tre pei^ue a travers chaque sens. Les yeux 
peuvent voir la forme, la langue peut la gouter, la 
peau la toucher et ainsi de suite. Ceci apparaitra, 
sans doute, comme une nouvelle assertion, mais on 
doit se rappeler que la propri4td n’est pas limitee 
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k son expression exterieure ou acte. L’oreilie en- 
tendrait la forme si l’emploi plus general de l’oeil et 
de lapeau, dans ce dessein, ne 1'avait pas contrainte 
presque k l’inaction. La forme unique est dilferenciee 
au moins dans cinq modes et chaque mode appelle 
la m£me chose par un nom different. Ceci est de- 
montrd convenablement par la physiologie des cinq 
organes des sens. 

Les vibrations du pur Apas causent une saveur 
astringente ; celles de l’Apas-Prithivi, une saveur 
douce ; de l’Apas-Agni, une saveur chaude ; . de 
l’Apas-V&yu, une saveur acide, et ainsi de suite. 
D’autres variations innombrables du gofit sontpro- 
voqu6es par des vibrations interm6diaires k des 
degrds varies. 

Semblable est le cas des ckangements vocaux et 
autres modes de vibration. II est clair que notre 
connaissance perceptive n’est rien d’autre qu’un ve- 
ritable mouvement tattvique du corps mental, pro- 
voqu6 par les communications sympathiques des 
vibrations de Pr&na, de m£me qu’un instrument a 
cordes tendu a un certain degre commence a vibrer 
spontanement quand une vibration est provoquee 
dans un autre instrument semblable. 

b. Inference ( Anumana 1 

Le mot Anumana a les memes racines que le 
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mot Pram&na ; la Seule difference est dans le pr£- 
iixe. Nous avons, ici, anu « aprfes », au lieu de pra. 
L'inference (Anum&na) est done l’arrfere-mouve- 
ment. Quand l’intelligence est capable de sup- 
porter deux vibrations a la fois, alors, si l’une de 
ces vibrations est engendree et perdue, la seconds 
vibration doit aussi se manifested Ainsi : sup- 
posons qu’un individu me pince ; les vibrations 
complexes produites par Taction d’un homme quime 
pince sont enregistrges dans mon intelligence, je 
reconnais le ph£nom&ne. Presque simultan£ment, 
avec ces vibrations, une autre s6rie de vibrations 
s’est produite en moi : j’appelle ceci douleur. Or, 
il y a ici deux sortes de mouvements tattviques, 
venant l’un apr&s l’autre. Si, & un autre moment, 
j’^prouve une douleur semblable, l’image d’un 
homme qui me pince se rappellera a ma cons- 
cience. Get arri&re-mouvement est « inference ». 
L’induction et la deduction sont toutes deux des 
modifications de ce mouvement successif. Par 
exemple, le soleil apparait toujours au lever dans 
une certaine direction : le concept de cette di- 
rection devient, pour toujours, assoefe, dans mon 
intelligence, avec le lever du soleil. Chaque fois que 
je pense au ph£nom&ne de lever du soleil, le concept 
de cette direction, se pr4sente de lui-meme. Je dis 
done que le soleil se feve regulierement dans cette 
direction. L’inference n’est done rien autre chose 
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qu’un mouvement tattvique venant apres un autre 
qui s’y rapporte. 


c. Autorite (Agama) 

La troisieme modification de ce qu’on appelle 
« moyens de connaissance » est l’autorite (Agama). 
Qu’est-ce? Je lis dans ma geographie etj’entends 
des levres de mon professeur que l'Angleterre est 
entouree par l’ocean. Maintenant, qui a relie ces 
mots, dans mon intelligence, a la peinture de l’An- 
gleterre, de l’ocean et de leurs mutuelles relations ? 
Certainement, ce n’est pas la perception et, par 
suite, ce n'est pas l’inference, qui doit travailler, 
par nature, a travers la connaissance sensorielle. 
Qu’est-ce alors ? Ce doit etre quelque troisieme mo- 
dification. 

Le fait que les mots possfedent le pouvoir 
d’dvoquer une certaine peinture dans nos intellects 
est d’un interet tres profond. Tout philosophe 
hindou reconnait cela comme etant la troisieme 
modification de l’intelligence, mais cela n’est pas 
reconnu par la philosophie europeenne moderne. 

II n’y a cependant pas de doute que la couleur 
correspondent a cette modification mentale differe 
de celle qui correspond a la perception ou a l’infe- 
rence. La couleur qui appartient aux modifications 
perceptives de Intelligence est toujours simple par 
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nature. Une certaine phase de la vibration Tejas doit 
toujours prdvaloir dans la modification visuelle et, 
similairement, les vibrations des autres Tattvas 
correspondent a nos differentes autres modifications 
sensorielles. Cbacune de ces manifestations a sa 
propre couleur distincte. Le rouge apparaitra aussi 
Lien dans la vibration visuelle que dans la vibration 
auditive ou dans quelque autre vibration, mais lc 
rouge de la vibration visuelle sera brillant et pur ; 
celui de l’organe du gout sera teinte de jaune ; 
celui de l’organe du toucher, de bleu ; et l’dther 
sonore sera quelque chose comme noir. II n’v a 
done pas la plus petite apparence que la vibration 
vocale coincide avec la pure vibration perceptive. 
Les vibrations vocales sont doubles de leur nature 
et elles ne peuvent, en tout cas, que coincider avec 
les vibrations inferentielles ; et ici, de meme, elles 
ne peuvent que coincider avec les vibrations audi- 
tives. Une petite consideration nous montrera, 
pourtant, qu’il y a quelque difference entre les vi- 
brations vocales et les vibrations inferentielles. 
Dans l’inference, une certaine modification du son 
dans notre esprit est suivie cl’ime certaine peinture 
visuelle, et ces deux vibrations a la fois conservent, 
dans notre intellect, une position egalement im- 
portante. Nous plains ensemble deux perceptions, 
nous les comparons et nous disons alors que 1’ime 
suit l’autre. Dans la modification verbale, il n y a 



J26 Les Forces suhtiles de la nature 

pas de comparaison, pas de conscience simultanle, 
pas d’ensemble des deux concepts. L’un cause 
l’aiitre, sans doute, mais nous ne sommes pas du 
tout conscients du fait. Dans 1’inference, la pre- 
sence simultanle, pour un temps, de la cause et de 
l’effet k la fois, apporte un changement dans la 
couleur de l’effet. La difference est moins grande 
dans la vibration vocale comparle & la vibration in- 
ferentielle. La connaissance axiomatique n’est pas 
inferentielle dans le present, bien qu’il en ait it6 
sans doute autrement dans le passe ; dans le pre- 
sent elle est devenue naturelle k Intelligence . 

2. Fausse Connaissance (Viparyaya) 

C'est la seconde modification mentale. Ce mot 
est aussi derive d’une racine signifiant mouvement 
— ion ay, « aller », « se mouvoir ». Le prlfixe pari 
est lfe a la racine pra, et donne la meme idee k la 
racine. Paryaya a le mime sens radical que Pra- 
mkna. Le mot Viparyaya signifie done « un mou- 
vement eloign! du mouvement qui coincide avec 
l’objet ». Les vibrations de Pramkna coincident, 
dans la nature, avec les vibrations de l’objet de 
perception ; il n’en est pas de mime des vibrations 
de Viparyaya. Certaines conditions acquises de in- 
telligence impriment sur les perceptions une nou- 
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velle couleur qui leur est propre, et les distinguent 
ainsi des perceptions de Pram&na. II y a cinq mo- 
difications de cette manifestation. 

a. Ignorance ( Avidya ) 

C’est le champ g6n6ral de manifestation de toutes 
les modifications de Viparyaya (fausse connais- 
sance). Le mot vient de la racine vid « savoir, » du 
prefixe a, et du suffixe ya. La signification origi- 
nelle de la racine est « etre », « exister ». Le sens 
originel de Vidya est done « l’6tat d’une chose 
telle qu'elle est » ou, exprim6 en termes du plan 
mental, par un seul mot, « savoir » . Aussi long- 
temps que, dans le visage d’un 6tre humain,je vois 
un visage et rien d’autre, ma vibration mentale n’est 
plus dite Vidy&, mais Avidya. Avidytl (ignorance) 
n est done pas une conception negative, elle est 
aussi positive que Vidya mime. C’est une grande 
erreur de supposer que des mots ayant des pre- 
fixes privatifs impliquent touj ours des abstractions 
et jamais des realties. Ceci, cependant est une di- 
gression : l’6tat d'Avidyjl est cet 6tat dans lequel 
la vibration mentale est perturbee par celle de 
l’Akasha et celle d’autres Tattvas, qui produisent 
ainsi de fausses apparences. L’apparence generate 
d’Avidyi est l’Ak&sha — t4nebres, et c’est pourquoi 
Tamas est synonyme de ce mot. 
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La preeminence g4n6rale des tenebres est causee 
par quelque defaut dans les esprits individuels, 
parce que, ainsi que nous le montre notre expe- 
rience journaliere, un objet donne n’excite pas la 
meme serie de vibrations dans toutes les intelli- 
gences. Quest, alors, la dSfeetuositd mentale? On 
doit la trouver dans la nature de l’energie poten- 
tielle accumulee de l’intelligence. Cette accumula- 
tion de l'energie potentielle est un probleme de la 
plus profonde importance en philosophic, et l’un de 
ceux dans lesquels la doctrine de la transmigration 
des &mes trouve son explication la plus intelligi- 
ble. Cette soi-disant loi de V&sana peut s’&ioncer 
comme il suit : 

Si une chose est placee dans une espece parti- 
culiere de mouvement tattvique — interne ou 
externe — elle acquiert la possibilite, pour une 
seconde fois, d’etre facilement placee dans la mSrrie 
espece de mouvement et de resister consequem- 
ment a une autre espece. Si la chose est soumise 
au meme mouvement pour quelque temps, le mou- 
vement devient un attribut necessaire de la chose. 
Ce mouvement devient alors j pour ainsi dire « une 
seconde nature ». 

Ainsi, si un homme habitue son corps a une 
forme particuliere d’exercice, certains muscles de 
son corps sont tres faciles a mettre en mouvement. 
Toute autre forme d’exercice qui reclame l’emploi 
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d’autres muscles sera trouvAe fatigante en raison 
de la resistance soulev<5e par les habitudes museu- 
laires. II en est de meme pour l'intelligence. Si j’ai 
la conviction profondement enracinee, comme quel- 
ques-uns l’ont presentement, que la terre est plate 
et que le soleil tourne autour, il peut falloir des sie- 
cles pouralterer ma croyance. Desmilliers d’exem- 
ples de tels phenomenes pourraient etre cites. II 
est cependant neeessaire ici d'etablir que la possi- 
bility de tourner aisement a un etat mental et de 
resister a un autre est ce que nous entendons par 
l’energie accumulee ; elle est appelee VAsana ou 
SanskAra en Sanscrit. 

Le mot Vasana vient de la racinc vas, « de- 
meurer » . II signilie 1’ arret ou la fixation de quel- 
que forme de mouvement vibratoire dans l’intelli- 
gence. Cest par VAsana que certaines verity s 
deviennent naturelles a l’intellect, et non seule- 
ment certaines soi-disant verites, mais toutes les 
soi-disant tendances naturelles morales, physiques 
et spirituelles. La seule difference entre les divers 
VAsanas est dans leur stability respective. Ces VA- 
sanas qui sont imprimes sur l’intelligence comme 
resultat de la marche evolutive ordinaire de la na- 
ture ne changent jamais. Les productions des ac- 
tions humaines independantes sont de deux sortes : 
si l'action se resume en tendances qui arretent le 
cours pi'ogressif evolutif de la nature, l’effet del’ac- 

9 
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tkm s’epuise dans le temps par la force repulsive 
du sous-courant de revolution ; si, cependant, les 
deux coincident en direction, la force augmente. 
La derniere sorte d’actions, nous l’appelons ver- 
tueuse, la premiere sorte vicieuse. 

C'est ce Vksana, cette domination temporaire du 
courant oppose, qui provoque la fausse eonnais- 
sance. Supposons que le courant positif ait, dans un 
homme, la force a ; s’il a present en lui un courant 
du m6me degre de force, les deux essayeront de 
s’unir : une attraction, alors, sera provoquee. S’il 
n’est pas permis a ces deux courants de s’unir, 
ils augmentent de force et reagissent sur le corps 
lui-meme k ses d^pens; s’il leur est permis de 
s’unir, ils s’epuisent. Get epuisement cause un sou- 
lagement k l’intelligence, le courant evolutif pro- 
gressif s’affirme avec une plus grande force, il en 
resulte ainsi un sentiment de satisfaction. Ce trou- 
ble tattvique de l’intelligence donnera, aussi long- 
temps qu’il a une force suffisante, sa propre couleur 
a tous les percepts et concepts. Ils n’apparaitront 
pas dans leur vraie lumiere, mais comme cause de 
satisfaction. Nous appelons ces causes de satisfac- 
tion de noms differents. Quelquefois nous appelons 
cela une fleur, par ailleui’s une lune. Telles sont les 
manifestations d’Avidya. Comme le dit Patanjali, 
Avidya consiste dans la perception de l’eternel, du 
pur, du plaisant et du spirituel, dans le non-eternel, 
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l’impur, le douloureux et le non-spirituel. Telle est 
la gendse d’Avidysl, qui, ainsi qu’on l’a remarque, 
est une reality substantielle, et non une simple 
conception negative. Ce phenomene mental cause 
les quatre modifications suivantes : 

b. Egoismc ( AsmitA ) 

Asmit& (dgoisme) est la conviction que la vie 
rdelle (Purusha Svara) est une avec ses modifica- 
tions varices mentales et physiologiques, que le plus 
haut soi est un avec le plus bas, que la somme de 
nos percepts et concepts est le reel Ego et qu’il n’y 
a rien au-delci. Dans le present cycle devolution et 
dans les prdcddents, l'intellect a dte occupd sur- 
tout par ces percepts et ces concepts. Le pouvoir 
reel de la vie n'est jamais vu faisant une apparition 
separde, d’oii le sentiment que l’Ego doit dtre le 
mdme que les phenomenes mentaux. II est clair 
qu’Avidya, comme on l’a ddfini ci-dessus, rdside a 
la racine de cette manifestation. 

c. Retention (Rdga) 

Le sentiment errone de satisfaction mentionne ci- 
dessus sous le nom d’Avidya est la cause de cette 
condition. Quand un objet quelconque produit, 
d’une fafon rdpetee, dans notre intelligence, ce sen- 
timent de satisfaction, notre intelligence prend 
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l’habitude de tomber, tant et plus, dans le meme 
etat de vibration tattvique. Le sentiment de satis- 
faction et la peinture de l’objet qui semblait cau- 
ser la satisfaction tendent & apparaitre ensemble et 
c’est un ardent desir de l’objet, un desir de ne pas 
le laisser nous echapper — c’est-a-dire, Rag&, 
plaisir. 

Nous pouvons pdnetrer ici plus a fond dans la 
nature de ce sentiment de satisfaction et de son 
oppose — le plaisir et la douleur. Les mots sanserifs 
pour ces deux etats mentaux sont, respectivement, 
Sukha et Duhkha. Tous les deux viennent de la ra- 
cine Khan, « fouiller >» ; les prefixes us et duh eta- 
blissent la difference. Le premier prefixe renferme 
l’idee d' « aise » et il tire cette idee du flux aisd du 
souffle, entierement fibre. L’idde radicale de Sukha 
est. done, le creusement entierement fibre, fouille 
ou le sol n’offre que peu de resistance. Transfer k 
l’intellect, cet acte-lk devient Sukha, ce qui fait sup 
lui une impression ais£e. L’acte doit, dans la na- 
ture de ces vibrations, coincider avec les conditions, 
dominantes alors, des vibrations mentales. Avant 
qu’aucun percept ou concept eut pris naissance 
dans l’intelligence, iln’yavait ni desir, ni plaisir. 
La gen&se a la fois du desir et de ce qui est appele 
plaisir — soitle sentiment de satisfaction cause par 
les impressions produites par les objets externes — 
commence avec certains percepts et concepts qui 
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prennent raeine dans 1 ’intelligence. Cet enracine- 
ment n’est, en r4alit4, qu’un obscurcissement de la 
reunion originelle d’impressions provenant du pro- 
gres mental evolutif. Quand le contact avec I’objet 
externe 41oigne,pour un moment, ee nuagedu clair 
horizon de l'intellect, l’ame est consciente d’un sen- 
timent de satisfaction, qu’Avidyt\ relie a l’objet ex- 
terne ainsi que j’ai montr4. Ceci donne naissance 
au d4sir. 


</. Repulsion ( Dveslia ) 

Semblable est la genese de la douleur et le desir 
de r4pulsion (Dvesha). L’id4e radicale de Duhkha 
(douleur) est l’action de creuser lit ou une bonne 
somme de r4sistance est exp4riment4e. Transf4r4 k 
l’intelligence, il signifie une action qui rencontre de 
la resistance de la part de l’intelligence. L'intellect 
ne donne pas ais4ment place a ces vibrations ; il 
essaie de les repousser de toute sa force. Il s’41eve 
done un sentiment de privation. C’est comme si 
quelque chose de sa nature 4tait emport4 et un ph4- 
nomfene 4tranger introduit. Cette conscience de pri- 
vation ou de besoin est la douleur, et le pouvoir r4- 
pulsif que ces vibrations. 4trangeres excitent dans 
l’intellect est connu sous le nom de Dvesha (d4sir 
de repousser) . Le mot Dvesha vient de la raeine 
dvesh, qui est un compos4 de du et de ish ; ish lui- 
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:m&ne apparait comme une racine composee de i et s. 
L’s final est li6 a la racine su « souffler », « etre 
dans son etat naturel », la racine i signifie « aller », 
•et la racine ish, par suite, signifie « aller vers son 
etat naturel ». Trans fere a l’intelligence, le mot de- 
vient un synonyme de R&ga. La racine du, dans 
Dvesha remplit la m4me fonction que dull dans 
Duhkha. Dvesha done arrive a signifier « un ardent 
d6sir de repulsion ». La colere, la jalousie, la 
haine, etc., sonttoutes des modifications de Dvesha, 
comme 1’ amour, l’affection et l’amiti6 sont celles 
de R&ga. II est aisd, par ce qu’on a d6ja dit, de sui- 
vre la genfese du principe « d’instinct de la con- 
servation ». Nous devons maintenant essayer 
d’assigner h ces actions leurs Tattvas pr^domi- 
nants. 

La couleur g6n6rale d’Avidyk est, comme il a dte 
-d.it, celle de l’Ak&sha, noire. Quand, cependant, 
Avidy& se manifeste comme la colere, l’Agni Tattva 
pr6vaut. Si ceci est accompagn£ d’un mouve- 
ment du corps, Vayu est indiquA L’entetement ap- 
parait comme Prithivi, et la docility comme Apas, 
tandis que la condition de crainte et de tremblement 
trouve son expression dans l’Ak&sha. 

L’Ak&sha Tattva pr6vaut aussi dans l’amour. 
Prithivi le fait fiddle, V&yu, variable, Agni* agit£, 
Apas tiede, Ak&sha aveugle et ddraisonnable. 

L’Ak&sha tend a produire un vide dans les veines 
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elles-memes, d’ou sa preeminence dans la peur. Pri- 
thivi clone l’homme timide sur place, Vayu lui prete 
des gestes ddeourages, Apas ouvre ses oreilles a la 
llatterie, et Agni chauffe son sang pour la ven- 
geance. 


3. Imagination complete (Vikalpa) 

Hetournons a Vikalpa. C’est cette connaissance 
qui, quoique susceptible de prendre corps dans les 
mots, n’a pas de rdalite sur le plan physique. Les 
sons de la nature en connexion avec son spectacle 
nous ont donntS des noms pour les percepts. Avec 
les additions ou soustractions de percepts nous avons 
eu aussi addition et soustraction des sons qui leur 
sont relics. Les sons constituent nos mots. 

Dans Vikalpa, deux percepts ou plus sont ajoutes 
de fagon a donner naissance a un concept qui n’a 
pas de r4alit6 correspondante sur le plan physique. 
C’est le resultat necessaire de la loi universelle de 
Vas&na. Quand l’intelligence est habitude a la per- 
ception de plusieurs phenomenes, ils ont tous des 
tendances a reapparaitre ; et quand deux ou plu- 
sieurs de ces phenomenes coincident a la fois, nous 
avons dans l’intelligence une peinture d’une troi- 
sieme chose. Ce quelque chose peut exister ou non 
sur le plan physique. S’il n’existe pas, le ph6nomfene 
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est Vikalpa ; si, cependant, il existe, nous l’appe- 
lons Sam&dhi. 


4. Sommeil (Nidra) 

Ceei est aussi un phenomene du Manomaya Ivo- 
sha (intellect). Les philosophes hindous parlent de 
trois etats en rapport avec lui : la Veille, le Rive, 
le Sommeil. 

a. Veille 

C'est l’ltat ordinaire ou le prineipe de vie tra- 
vaille, en relation avec l’intelligence.L’intelligence, 
alors, a travers l’action des sens, re§oit des impres- 
sions des objets externes. Les autres facultls de Tin- 
telligence sont purement mentales et elles peuvent 
travailler aussi bien dans la veille que dans le rive. 
La seule difference est que, dans les reves, l’intelli- 
gence ne subit point les changements perceptifs. 
Comment cela se fait— il '? Ces changements d’etat 
sont toujours passifs et Time n’a pas le choix quand 
elle leur est assujettie. Ils vont et viennent comme 
un resullat necessaire dtt travail de Svara dans ses 
cinq modifications. Comme on l’a expliqul, a Tar- 
ticle sur Prdna, les differents organes sensoriels 
cessent de repondre aux changements tattviques 
externes quand le courant positif acquiert, dans le 
corps, une force plus qu’ordinaire. La force posi- 
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tive nous apparait sous forme de chaleur, la force 
negative sous la forme du froid. Nous pourrons 
done ulterieurement appeler ces forces le ckaud 
et le froid. 

b. li&ve 

L'Upanishad dit que, dans le sommeil sans reve, 
l’&me dort dans les vaisseaux sanguins (Nadis), le 
pericarde (Puritat) et la cavity du cceur. Est-ce que 
le systeme des vaisseaux sanguins, — le centre 
negatif de Pr&na, — a quelque chose a faire avee le 
reve aussi '? L’etat de reve, suivant le sage hindou, 
est un intermediaire entre la veille et le sommeil, 
mais il est raisonnable de supposer qu’il doit y 
avoir quelque chose dans son systeme qui rende 
compte, it la fois, des deux phenomenes. Qu’est ce 
quelque-chose ? On en parle de fa§ons diverses 
comme du Pitta, de l’Agni, et du soleil. Point n’est 
besoin de dire que ces mots ont l’intention de desi- 
gner une seule et meme chose : l’eli'et produit sur 
le corps par le souffle solaire en general et l’Agni 
Tattva en particulier. Le mot Pitta peut tromper 
certains et il est, par consequent, ndeessaire d’eta- 
blir que ce mot ne signifie pas toujours « endor- 
mir ». Il y aim Pitta que la phvsiologie sanscrite 
localise specialement dans le coeur : celui-la est 
appeie le S&dhaka Pitta. Ce n’est rien de plus ou 
de moins que la temperature cardiaque, et e’est 
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avec ceci que nous avons & faire dans le sonuneil 
ou dans le reve. 

Suivant le philosophe hindou, c’est la tempera- 
ture cardiaque qui cause les trois dtats a des degr6s 
divers. Ceci, et rien de plus, est la signification du 
texte vddique qui dit que 1’jfine sommeille dans le 
pericarde. Toutes les fonctions de la vie sont assu- 
mes convenablement, aussi longtemps que nous 
avons une balance parfaite des courants positifs et 
ndgatifs — la cbaleur et le froid. La moyenne des 
temperatures solaire et lunaire est la temperature k 
laquelle le Pr&na maintient sa connexion avec le 
corps grossier. La moyenne est donnde apres une 
exposition d’un jour et d’une nuit entiers. Dans 
cette pdriode, la temperature est sujette a deux va- 
riations gendrales : l’une est la limite du positif, 
l’autre celle du ndgatif. Quand le positif atteint sa 
limite diurne, les actions des organes des sens ne 
sont pas plus longtemps en synchronisme avec la 
modification des Tattvas externes. 

C’est une matiere d’ experience journalifcre que 
les organes sensoriels r4pondent k des vibrations 
tattviques externes, dans certaines limites. Si la 
limite est ddpassde d’un c6te ou de l’autre, les or- 
ganes deviennent inseUsibles k ces vibrations. II y 
a, done, un certain degre de temperature auquel les 
organes sensoriels peuvent ordinairementtravailler, 
mais quand cette limite est ddpassde d’un cdte ou de 
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l’autre, les organes deviennent incapables de rece- 
voir auctrne impression du dehors : durant le jour, 
le courant de vie positif rassemble la force dans le 
coeur. La disposition physique ordinaire est alterde 
naturellement par ce rassemblement de la force et, 
comme resultat, les sens dorment. Ils ne re$oivent 
pas d’impression du dehors. Ceci est suffisant pour 
produire l’etat de reve. Comme les cordes du corps 
grossier (SthMa Sharira) sont encore seules deten- 
dues, l’&me ne voit pas plus longtemps Intelligence 
affeetee par les impressions externes. L’intelli- 
gence est, cependant, habitude a des percepts et 
concepts varies et, par la simple force de l’habitude, 
elle passe en des etats varies. Le souffle, tel qu’il se 
dilferencie dans les cincf etats tattviques divers, 
devient la cause des impressions variees qui s’lle- 
vent. L’&me, comme on l’a dit dejh, ne joue pas de 
rdle dans revocation de ces visions : c’est par le 
travail d’une loi de vie nlcessaire que l’intelligence 
subit les changements varies des etats de veille et 
de sommeil. L’&me n’est pour rien dans revocation 
des fantasmagories d’un rive ; autrement il serait 
impossible d’expliquer les rives horribles. Pour- 
quoi, en vlrite, si l’&me est entierement libre dans 
le rive, appelle-t-elle parfois a l’existence les ap- 
paritions hideuses qui, avec un terrible choc, sem- 
blent renvoyer notre sang au coeur ? Aucune time 
n’agirait jamais ainsi si elle pouvait le faire. 
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Le fait est que les impressions d’un reve ckangent 
avec les Tattvas. Comme un Tattva glisse aisement 
dans un autre, une pensie donne place a une 
autre. L’Ak&sha cause la peur, la honte, le disir, la 
colere ; le Vilyu nous conduit k diffirentes places ; 
le Tejas nous montre l’or et l’argent : le Prithivi 
peut nous apporter la joie, les sourires, les caresses 
et ainsi de suite. Et alors nous pouvons avoir des 
vibrations tattviques composies. Nous pouvons 
voir les liommes et les femmes, la danse et les 
batailles, les conseils et les assemblies populaires ; 
nous promener dans des jardins, sentir les fleurs 
les mieux choisies, voir les plus beaux endroits ; 
nous pouvons serrer les mains de nos amis, nous 
pouvons parler ou voyager dans des pays eloignes. 
Toutes ces impressions sont causies par Tetat tatt- 
vkpie du corps mental, ameni soit par : (1) un de- 
rangement physique, (2) des changements tatt- 
viques ordinaires ou (3) quelque autre changement 
naturel d'etat. 

Comme il y a trois causes diiferentes, il y a trois 
sortes de rives. La premiere cause est le derange- 
ment physique ; quand les oourants naturels de 
Pr&na sont perturbes, de telle sorte qu’il en ri suite 
la maladie, ousont pris d’etre perturbes, l’intel- 
ligence ordinairement, subit ces changements tatt- 
viques. Les cordes sympathiques de l’intelligence 
sont excities et nous revons de tous les accom- 
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pagnements desagr^ables dont la maladie peut 
etre pourvue pour nous dans notre atmosphere 
physique. De tels reves sont proches, par leur na- 
ture, des fureurs du delire ; la seule difference existe 
dans la force et la violence. Quand nous sommes 
malades, nous pouvons rdver, semblablement, de 
la sant£ et de son environnement. 

La seconde sorte de r£ve est causee par les chan- 
gements tattviques ordinaires. Quand les conditions 
tattviques passees, presentes et futures de notre 
entourage sont uniformes de leur nature, quand il 
n’y a pas de changement et quand nous n’avons 
pas de changement en provision, le cours des reves 
est des plus calmes et 4gal dans son flux ais4. 
Gomme les Tattvas physiologiques atmosphOriques 
et pleins de sant£ glissent l’un sur l’autre douce- 
ment, ainsi glissent les impressions de notre 
intellect dans cette classe de reves. Ordinairement, 
nous ne pouvons meme pas nous rappeler ces reves, 
car il n’y a en eux aucune excitation speeiale pour 
les conserver dans notre memoire. 

La troisieme sorte de changement est semblable 
a la premiere, la seule difference est dans la nature 
des effets. Nous appelons ceux-ci les effets de la 
maladie ou de la sante, suivant le cas ; ici nous pou- 
vons grouper les r£sultats sous les noms gdndraux 
de prosperity ou de calamite. 

Le processus de cette sorte d ? excitation mentale 
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eat, cependant, le mSme dans les deux cas. Les 
courants de viefecondds par toutes sortes de bien et 
de mal sont suffisants, bien que potentiels et tendant 
settlement vers l’effectif, pour mettre en vibration 
les cordes sympathiques de l’intellect. Plus l’intel- 
ligence est pure, plus elle est libre de lapoussi&re du 
monde, plus elle est sensible k la tendance la plus ld- 
g6re et la plus lointaine de Pr&na vers quelque chan- 
gement. Nous devenons, par suite, conscients en reve 
des 6v£nements qui se prdparent : ceci explique la 
nature des r6ves proph^tiques. Peser, cependant, la 
force de ces r6ves, trouver exactement ce que 
chaque reve signifie, est une oeuvre des plus diffi- 
ciles et, je dois le dire, tout k fait impossible dans 
les circonstances ordinaires. Nous pouvons faire dix 
mille fautes & chaque pas et nous n’avons besoin 
de-rien de moins que d’un parfait Yogi lui-meme 
pour la comprehension correcte de nos propres 
rfrves ; sans parler de ceux des autres. Expliquons 
et Eclair on s les difficult^ qui nous environnent 
dans la comprehension de nos r£ves. Un homme 
de mon quartier, mais inconnu de moi, est sur le 
point de mourir ; fecondes par la mort, les courants 
tattviques de son corps perturbent les Tattvas at- 
mospheriques et sont rdpandus, a travers leur ins- 
trumentalite, a des degres divers de force, par tout 
le monde. Ils m’atteignent aussi et, quand je dors, ils 
excitent les cordes sympathiques de l’intelligence. 
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Comme il n’y a maintenant aucune place sp4ciale 
dans mon intellect pour cet homme,mon impression 
sera seulement generale. Un 4tre humain, beau ou 
laid, maigre ou gras, miile ou femelle, douloureux 
ounon,et ay ant d’autres qualit4s semblables viendra 
dans mon intelligence comme sur son lit de mort. 
Mais quel homme ? Le pouvoir de l’imagination com- 
plexe, a moins qu’il ne soit tenu en laisse par 
l’exercice le plus rigoureux de Yoga, aura lit son 
amusement et il est des plus certains qu’un homme 
ayant 6te d4jh en relation, dans mon intelligence, 
avec toutes ces qualites tattviques fera son appari- 
tion dans ma conscience. Il est Evident que je serai 
sur la mauvaise voie. Ce quelqu’un est mort ou 
mourant, nous pouvons en Mre stirs, mais oil et 
qui : il est impossible aux hommes ordinaires de le 
d4couvrir. Et non seulement la manifestation de 
Vikalpa nous met sur la mauvaise voie mais toutes 
les manifestations de l’intelligence en font autant. 
L’4tat de Samadhi, qui n’est rien de plus que la 
mise de soi-meme dans un 4tat de la plus parfaite 
amtinitti envers les entourages tattviques, est done 
impossible, it moins que les autres manifestations 
n’aient retju un frein parfait. « Le Yoga », dit Pa- 
tanjali, « consiste it tenir en laisse les manifesta- 
tions de l’intelligence ». R4sumons. 
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c. Sommeil profond ( Sushupti ) 

L’etat de reve est maintenu aussi longtemps que 
la temperature cardiaque n’est pas assez forte pour 
affeeter le corps mental ; mais, avec l’augmentation 
de la force positive, celui-ci doit 4tre affects aussi. 
Le Manas et le PrAna sont faits des m£mes mate- 
riaux et sont sujets aux monies lois ; plus ces mate- 
riaux sont subtils, cependant, etplus les forces qui 
produisent des changements semblables doivent 
Stre fortes. Tous les corps sont accordes ensemble 
et les changements de l’un alfectent l’autre. Les 
vibrations par seconde du corps sup£rieur sont ce- 
pendant plus nombreuses que celles de l’inferieur 
et ceci cause sa subtility. Les plus hauts principes 
sont toujours affectes par les principes immedia- 
tement inferieurs : ainsi les Tattvas externes alfec- 
teront PrAna directement, mais 1’intellect ne peut 
£tre affecte qu’a travers PrAna et indirectement. La 
temperature cardiaque n’est qu’une indication du 
degr6 de chaleur de PrAna ; quand une cbaleur suf- 
fisante est rassemblee au eceur, le PrAna ayant ac- 
quis une force suffisante affecte le corps mental. 
Celui-lA aussi se desaccorde maintenant d’avecl’Ame. 
En outre, les vibrations mentales sont «iu repos, 
car l’intelligence ne peut travailler qu’a une cer- 
taine temperature au dela de laquelle elle doit se re- 
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poser ; dans cet 6 tat, nous n’avons plus de reves. 
La seule manifestation de l’intelligence est celle du 
repos : c’est l’Etat du sommeil sans reves. 

Je passe maintenant a la cinquieme et derniere 
manifestation mentale. 

5. Retention, MEmolre (Smritl) 

Comme le professeur Max Muller l’a remarquE, 
1’idEe originelle de la racine smri (d’ou Smriti) est 
« adoucir, fondre ». 

Le processus de l’adoucissement ou de la fusion 
consiste dans la fusion de la chose qui prend une 
consistance de plus en plus proche de la consistance 
tattvique de la force de fusion. Tout changement 
d’etat est Equivalent h l’acquisition, par la chose 
qui change, de l’Etat du Tattva qui cause le chan- 
gement. D’ou 1’idEe secondaire de la racine, 
« aimer ». L’amour est cet Etat de l’intellect par 
lequel il se rEsoud dans l’Etat de l’objet de l’amour. 
Ce changement est analogue au changement chi- 
mique que nous donne une photographie sur. ime 
plaque sensible. Comme dans ce phEnomEne, les 
materiaux de la plaque sensible sont fondus en 
l’Etat de la lumiEre rEflEchie, ainsi la plaque sensible 
de l’intelligence sefond dans 1’etat de ses percepts. 
Plus l’impression sur l’intelligence est profonde, 
plus grande est la force des rayons impressionnants 

to 
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et plus grande la sympathie entre l’intellect et l’ob- 
jet per§u. Cette sympathie est criie par l’energie 
potentielle aceumulie, et les rayons perceptifs eux- 
mimes agissent avec une force plus grande quand 
l’intellect est dans un etat sympathique. 

Chaque percept prend racine dans l’intelligence, 
comme on l’a expliqui ci-dessus. Ce n’est rien plus 
qu’un changement d’etat tattvique de l’intelligence 
et ce qui est laissi derriere n’est que la faculty de 
retomber dansle mime 4 tat plus aisiment. L’intel- 
lect retombe dans le mime itat quand il est sous 
l’influence des mimes axnbiances tattviques : la 
presence des mimes choses rappelle le mime itat 
mental. 

Les ambiances tattviques peuvent itre de deux 
formes : astrales et locales. L’influence astrale est 
l’effet sur le Pr&na individuel de la condition ac- 
tuelle du Pr&na terrestre. Si cet effet apparait sous 
forme de l’Agni Tattva, ceux de nos concepts qui 
ont une connexion predominante avec ce Tattva fe- 
ront leur apparition dans l’intellect. .Certains de 
ceux-ci sont un disirde santi, de proginiture, etc. 
Si nous avons le V&yu Tattva, un d&sir de voyager 
pent prendre possession de notre intelligence et 
ainsi de suite. Une analyse tattvique minutieuse de 
tous nos concepts est du plus grand interit : qu’il 
suffise cependant de dire ici que la condition tattvi- 
que de Pr&na appelle souvent dans l’intelligence 
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des objets qui ont ett en des conditions semblables 
prtcisement avec les objets de perception. C'est ce 
pouvoir, comme on l’a dejci montrt, qui constitue 
les reves d’une classe. Dans l’ttat de veille, cette 
phase .de la m^moire agit souvent comme reminis- 
cence. 

Des ambiances locales sont constitutes par ces 
objets que l’intelligence a ttt accoutumee a perce- 
voir ensemble avec lobjet immtdiat de la mtmoire : 
c’est le pouvoir dissociation. Ces deux phtnomfenes 
alafois constituent la memoire propre (Smritib 
Ici l’objet vient d’abord dans Fintelligence et, aprts, 
Facte et les entourages de la perception. Une autre 
sorte trts importante de mtmoire est ce qu’on ap- 
pelle Buddhi, mtmoire litteraire. C’est le pouvoir 
par lequel nous appelons a l’intellect ce que nous 
avons appris des faits scientifiques. Le processus 
de l’accumulation de ces faits dans l’intelleet est le 
meme, mais le retour dans la conscience differe 
dans celui-ci, en ce que 1’acte vient d’abord dans 
Fintelleet et l’objet ensuite. Tous les cinq Tattvas 
et les phtnomtnes mentaux precedents peuvent 
provoquer le phenomene de la mt moire. La mt- 
moire litttraire a beaucoup a faire avec le Yoga, 
c’est-a-dire l’exercice de libre volontt en vue de 
diriger les energies de l’intelligence dans les canaux 
desires. Tandis que ces impressions, qui prennent 
racine dans Fintelligence conformement aux en- 
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tour ages naturels, en font l’esclave sans volonte du 
monde ext4rieur, Buddhi pent la conduire vers le 
salut et la liberty. Mais est-ce que ces entourages 
tattviques porteront toujours les phenomenes rela- 
tes a la conscience ? Non : ceci depend de leur force 
correlative. II est bien connu que, lorsque les vi- 
brations par seconde d’Aklsha (le son) d^passent 
tine certaine limite d’un c6te ou de 1’ autre, elles 
n’affectent pas le tympan ; le cas des autres Tattvas 
est semblable. Ce n’est, par exemple, qu’un certain 
nombre de vibrations par seconde du Tejas Tattva 
qui affecte l’ceil, et il en est de meme, mutatis mu- 
tandis, pour les autres sens ; ilen est de mime pour 
l’intelligence. Ce n’est que lorsque les tensions 
tattviques mentales et externes sont £gales que l’in- 
telligence commence a vibrer quand elle vient en 
contact avec le monde externe. De m6me que les 
etats varies des organes externes nous rendent plus 
oumoins sensibles & la sensation ordinaire, de m6me 
que diffdrents hommes peuvent ne pas entendre les 
memes sons, ne pas voir les m ernes spectacles, les 
Tattvas mentaux peuvent ne pas etre aifectes par des 
percepts de force differente, ou peuvent etre affect£s 
& des degr&s divers par des percepts de meme force. 
La question qui se pose est : comment la variation 
de cette force tattvique mentale se produit-elle ? Par 
l’exercice et l’absence d’exercice. Si nous habituons 
l’intelligence, comme nous faisons du corps, a quel- 
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que percept ou concept particulier, elle se tourne ai- 
sement vers ces percepts et ces concepts. Si, cepen- 
dant, nous renongons a l’exercice, l’intelligence 
devient genee et cesse par degrds de repondre It ces 
percepts et concepts : c’est le phdnomene de l’oubli. 
Qu’un 4tudiant dont l’exerciee litt4raire est juste en 
4tat d’ouvrir les germes de son intelligence, qui est 
en voie d’acqu&rir assez de force pour voir dans les 
causes et les effets des choses, abandonee son exer- 
cice : son intelligence perdra cette belle perception. 
Plus elle deviendra gende, moins la relation causale 
l’affectera et moins elle en saura, jusqu’a ce qu’en- 
fin, elle perde tout son pouvoir. 

L’influence incessante et l’activite d’une seule 
sorte 4tant impossible, dans le courant ordinaire de 
la nature, chaque impression tend a s’en aller aus- 
sitdt qu’elle est produite. Son degre de stability 
depend de la dur4e de l’exercice. 

Mais, quoique l’activitd d’une seule sorte soit im- 
praticable, l'activitd d’une sorte quelconque est tou- 
jours prdsente k l’intelleet. Avee chaque action, la 
couleur de l’intelligence change, et une couleur peut 
prendre en elle une racine si profonde qu’elle y 
reste des siecles et des siecles, pour ne rien dire des 
minutes, hemes, jours et annees. De meme que le 
temps prend des siecles pour d4truire les impressions 
du plan physique, de meme que les marques d’une 
incision sur la peau ne peuvent disparaitre, meme 
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en deux dicades, ainsi il faut des sieeles pour d4- 
truire les impressions de l’intelligenee. Des cen- 
taines et des milliers d’annies peuvent etre ainsi 
depenses, en Devachan, k consumer ces impres- 
sions antagonistes que l'intelligence a contracties 
dans la vie terrestre. Par impressions antagonistes, 
je veux dire ces impressions qui ne sont pas com- 
patibles avec l’itat de Moksha et qui ont autour 
d’elles une teinte de vie terrestre. 

A chaque instant, l’intelligence change de couleur, 
que ce soit par augmentation ou par diminution de 
vibration. Ces ehangements sont temporaires, mais 
il y a, en mime temps, un changement permanent 
qui se poursuit dans la couleur de l’intelligence. A 
chaque petit acte de notre experience du monde, 
le flux ivolutif du progres acquiert de la force et 
passe dans la variiti. La couleur change eons- 
tamment ; mais la mime couleur ginirale est main- 
tenue, dans les circonstances ordinaires, pendant 
une vie terrestre. Dans les circonstances extraordi- 
naires, il pent se trouver des hommes qui possident 
deux memoires ; en des circonstances telles que 
celles de l’approchede la mort, les forces accumu- 
lies d’une vie entiire se combinent dans une cou- 
leur diffirente ; la tension, pour ainsi dire, devient 
differente de ce qu’elle itait auparavant. Rien ne 
peut replacer l’intelligence dans le mime itat. Cette 
couleur ginirale de 1’intellect diffirant de celle des 
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autres intellects et retenant encore son caractere 
general pour une vie entire, nous donne la cons- 
cience de l'identite personnelle. Dans tout acte qui 
a ete accompli, ou qui est ou qui sera, l’ame voit la 
meme couleur generate, et de la vient le sentiment 
de l’identite personnelle. Dans la mort, la couleur 
generale change et, bien que nous ayons le meme 
intellect, nous avons une conscience diii^rente. Par 
la, aucune suite du sentiment de l’identite person- 
nelle n’est possible dans la mort. 

Voila un bref expose du Manomaya Ivosha, le 
corps mental h l’etat ordinaire. L’influence du plus 
haut principe (le Vijn&namaya Kosha), par l’exer- 
cice du Yoga, provoque dans l’intelligence nombre 
d’autres manifestations. Les manifestations psy- 
chiques se montrent dans 1’intelligence et dans le 
Prana, de la meme maniere que l’on voit les mani- 
festations mentales influencer et regulariser les 
autres. 

L’univers, on l’a vu, a cinq plans d’existence (qui 
peuvent etre aussi divises en sept). Les formes de 
la terre, qui sont de petites peintures de l’univers, 
ont aussi les memes cinq plans. Dans quelques- 
uns de ces organismes, les plus hauts plans d’exis- 
tence sont absolument latents. Dans l’homme, au 
present siecle, le Vijnanamaya Kosha et les prin- 
cipes inferieurs font leur apparition. 

Nous avons eu un aper?u de la nature du Prana 
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macrocosmique et nous avoris vu aussi que chaque 
point & pen prds de cet ocdan de vie reprdsente un 
organism© individuel sdpard. 

II en est de meme pour I’intelligence macrocos- 
mique. Chaque Truti de ce centre embrasse, de la 
mdme manidre, l’ensemble de l’intelligence macro- 
cosmique. De chaque point, les rayons tattviques de 
l’ocdan mental vont & chaque point, et ainsi chaque 
point est une petite peinture de l’intelligence uni- 
verselle. Telle est l’intelligence individuelle. 

L’intellect universel est' l’original de tous les 
centres de Pr&na, de meme que le Prana solaire 
est l’original des espdces de la vie terrestre. L’in- 
tellect individuel, aussi, est semblabjement l’origi- 
nal de toutes les manifestations individuelles du 
Pr&namaya Kosha. Similairement l’&me et, sur le 
plus haut plan, l’intellect individuel, sont la par- 
faite,peinture de tout ce qui vient en has. 

Sur les quatre plans supdrieurs de la vie, il y a 
quatre dtats diffdrents de conscience : la veille, le 
rdve, le sommeil et le Turiya. 

Apres ces remarques, 1' extrait suivant du Prash- 
nopanisliad sera intelligible et instructif. 

« Or, Saury flyana G&rgya lui demanda : « Sei- 
gneur, dans ce corps, qui sommeille et qui reste 
dveilld? Lequel de ces dtres lumineux voit les rdves ? 
Qui a ce repos ? En qui toutes ces [manifestations] 
se reposent-elles & l’dtat potentiel non manifesto ? » 
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« II lui repondit : « 0 Gargya, comme les rayons 
du soleil couchant sont rassemblSs dans la gaine 
lumineuse et alors s’en vont de nouveau, comme il 
se leve encore et encore, ainsi tout cela est rassem- 
bl4 dans la game lumineuse de l’esprit au-dela. 
Pour cette raison, done, l'homme n'entend pas, ne 
voit pas, ne sent pas, ne gofite pas, ne touche 
pas,... ne prend pas, ne cohabitepas, ne restitue 
pas, ne marche pas. On dit qu’il dort. Les feux de 
Pr&na seuls restent SveillSs dans ce corps. L’Ap&na 
est le feu Garhapatya : le Vy&na est le feu du bras 
droit. Le Prana est le feu Ahvaniya qui est fait de 
Gftrhapatya. Gelui-la qui conduit partout Sgalement 
les oblations* de nourriture et d’air, est le Pamana. 
L’intelligence (Manas) est le sacrificateur (Vaja- 
mftna). L’Udi\na est le fruit du sacrifice : il conduit 
le sacrifice, chaque jour, k Brahma. Ici cet Mre lu- 
mineux [l’intelligence] jouit de grandes choses 
dans les rSves. Quelque chose qui ait it 6 vue, il la 
voit de nouveau comme si elle dtait reelle ; quoi qu’il 
ait entendu, il l’entend comme si cela dtait reel ; 
quoi qu’il ait experiments, en diffSrentes contrSes, 
en ditfSrentes directions, il l’experimente de nou- 
veau — le visible et l’invisible, l’entendu et l’inen- 
tendu, le pensS et le non-pensS. Il voit tout, ap- 
paraissant comme le soi de toutes les manifesta- 
tions. 

« Quand il est dominS par le Tejas, alors cet 
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etre lumineux ne voit pas de rdves en eet etat • 
alors'apparait dans le corps ce repos [le sommeil 
sans rdve]. 

« Dans cet etat, mon eher dleve, tout [ce qui est 
enumdre plus bas], reste dans l’Atma ulterieur, 
comme des oiseaux qui ont recours a un arbre 
conune habitation — le Prithivi compost (1) et le 
Prithivi non compost; l’Apas composd et le non 
composd ; le Tejas compost et le non compose ; le 
Vayu compost et le non compost ; l’Akasha compost 
et le non compost ; la vue et le visible, l’ouie et 
l’audible : l’odorat et ce qui pent dtre senti, le godt 
et ce qui peut etre go&td, le toucher et le tangible, 
la parole et ce qui peut etre profdrd, les mains et 
ce qui peut dtre saisi, l’organe gdndrateur et la 
jouissance,les organes excrdteurs et les excrements, 
les pieds et ce sur quoi on peut marcher, la facultd 
et l’objet du doute, la facultd et l'objet de la certi- 
tude, la facultd et l’objet de l’dgoisme, la facultd et 
l’objet de la mdmoire, la lumidre et ce qui peut 
dtre eclaird, le Prina et ce qu’il rassemble. 

« L’ame est le Vijnana Atm&, le voyant, le tou- 
cheur, 1’entendeur, le senteur, le gouteur, le dou- 
teur, l’affirmateur, l’agent. Cette Sme [le Vijnana 


(i) Par compose, j’enlends chaque Tatlva qui apparait apres 
la division cn cinq du premier essai ; le non-compos6 signifie 
un Tattva avant la division en cinq. 
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Atma] reste dans l’Atma [l’Ananda] ulterieur, in- 
changeable. 

« II y a aussi quatre Atmas — la vie, Intelli- 
gence, l’4me, l’esprit. La force ultime qui se tient a 
la racine du pouvoir macrocosmique des manifesta- 
tions de l’&me, de l’intelligenee et du principe de 
vie est l’esprit >». 

Le principal interet de cette citation reside dans 
la presentation, d’une fag on autoris4e, des vues qui 
ontete dejhmises enavant.L’essai suivant touche h 
quelques verit^s importantes et explique une des 
plus importantes fonctions du pouvoir macrocos- 
mique et de l’intelligence, c’est-h-dire l’enregistre- 
ment des actions humaines. 
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Notre Guru dans la philosophic des Tattvas nous 
incite & jeter les yeux vers l'espace Kbre du ciel, 
quand l’horizon est parfaitement clair, et k fixer lk 
notre attention avec la plus grande force possible. 

On nous dit que, aprks une pratique sulfisante, 
nous verrons une varidtd de tableaux — les plus ma- 
gnifiques paysages, les plus somptueux palais du 
monde, et des homines, des femmes, des enfants 
sous tous les aspects varies de la vie. Comment 
une telle chose est-elle possible? Qu’apprenons- 
nous, par cette le§on pratique, dans la science de 
l’attention ? 

Nous croyons avoir d6crit, dans les essais, avec 
une suffisante clartg, l’ocdan de Prkna, avec le so- 
leil comme centre, et avoir donnk une id4e sufli- 
samment suggestive de la nature des atmospheres 
macrocosmiques mentales et psychiques. 
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II est de la nature essentielle de ces atmospheres 
que chaque point y forme un centre d’aetion et de 
reaction pour 1’oeAan entier. De ce cpii a etd deja 
dit, il est clair que chacune de ces atmospheres a 
une limite propre. L’atmosph&re terrestre s’Atend 
seulement k quelques milles et la ligne limite de 
cette sphfere doit, on le comprend promptement, lui 
donner l’apparence d’une orange comme il en est 
de la terre. 

Il en est de m£me avec le PrAna solaire et les 
atmospheres snpgrieures. Commen^ant par le PrAna 
terrestre qui a les limites mesurdes de notre atmos- 
phere, chaque petit atome de notre terre, et duplus 
parfait organisme, comme du plus imparfait, forme 
un centre d’action et de reaction pour les courants 
tattviques du PrAna terrestre. Le PrAna a la faculty 
d’etre mis en la forme de chaque organisme, ou, 
pour employer une autre expression, les rayons 
de PrAna, d&s qu’ils tombent sur tout organisme, 
sont renvoyds par cet organisme suivant les lois 
bien connues de la reflexion. Ces rayons, comme il 
est aussi bien connu, transportent en eux les pein- 
tures des objets sur lesquels ils sont tombAs. En les 
portant en eux, ils arrivent A la limite du PrAna 
terrestre indiqud ci-dessus. Il sera aisd de conce- 
voir que, dans la sphere imaginaire qui entoure 
notre PrAna terrestre, nous ayons maintenant une 
peinture magnifique de notre organisme central. 
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Aucun organisme n’y echappe, meme les plus pe- 
tits points, les plus imparfaits de la vie organisee 
comme les plus parfaits sont peints dans cette 
sphere imaginaire. C’est une magnifique galerie de 
tableaux et ce qui est vu, entendu, touche, goute 
ou senti tV la surface de la terre poss&de la une glo- 
rieuse et magnifique peinture. A la limite de ce 
Prana terrestre les rayons tattviques formant les 
peintures exercent une double fonction. 

D’abord, ils mettent les cordes tattviques sym- 
pathiques du Pr&na solaire en mouvement simi- 
laire. C’est-iX-dire que ces peintures sont main- 
tenant consignees dans le Pr&na solaire d’ou, par 
une course convenable, elles atteignent pas k pas 
l'intelligence universelle elle-m£me. 

Secondement, ces rayons rfegissent sur eux- 
memes et, en revenant de la sphere limitative, ils 
sontde nouveau r4fl4chis vers le centre. 

Ce sont ces peintures que 1' esprit attentif voit, 
dans sa contemplation de midi, dans l’espace libre, 
et ce sont ces peintures, vues de cette fa^on myste- 
rieuse, qui nous donnent la nourriture la plus sub- 
tile pour l’imagination et l’intellect, et qui nous 
fournissent de visions lointaines de la nature et du 
travail des lois qui gouvernent la vie du macro- 
cosm® et celle du micro cosme. Car ces peintures 
nous disent que les plus petites de nos actions, sur 
quelque plan de notre existence que ce soit, ac- 
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tions. qui peuvent etre assez insignifiantes pour 
passer inaper^ues, meme de nous, sont destinies 
ci recevoir un enregistrement durable comme eflet 
du pass6 et cause du futur. Ces peintures, de nou- 
veau, nous parlent de l’existence des cinq Tattvas 
universels, qui jouent un rdle si important dans 
lunivers. Ce sont ces peintures qui nous conduisent 
a la ddcouverte de la constitution multiple de 
l’homme et de l’univers, et de ces pouvoirs de 1’ in- 
telligence que la science officielle d’aujourd’hui n’a 
pas reconnus encore. 

Que ces v6rit4s aient pris place dans les Upa- 
nishads, onpeut s’en rendre compte par la citation 
suivante de V Ishopaaishad (Mantra 4) : 

« L’Atmft ne se meut pas ; est unique ; est plus 
ldger que l’intelligence ; les sens ne l’atteignent 
pas et il est le plus avance en mouvement. II va au 
dela des autres en un mouvement rapide tandis que 
lui-m6me est au repos ; en lui V Enregistreur con- 
serve les actions ». 

Dans la citation pr^cedente, c’est le mot MAta- 
rishv& que nous traduisons par « Enregistreur ». 
Ordinairement, le mot est traduit par « air », et, 
autant que je le sache, il n’a jamais 6te clairement 
compris dans le sens d’ « Enregistreur ». Mama- 
mere devoir cependant pourra s’expliquer plus loin, 
avec avantage. 

Le mot est un composd des mots mdtari et svah. 
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Le mot m&tari est le cas locatif de mdtri qui signifie 
ordinairement « mere » mais qui est rendu ici 
comme dtant 1’espace, le substratum de la dis- 
tance, de la raoine ma, mesurer. Le second mot du 
compost signifie le « souffleur », venant de la ra- 
cine svah, souffler. Le composd signifie done « ce- 
lui qui souffle dans l’espace ». En expliquant ce 
mot, le commentateur Shankar&cMrya poursuit : 

« Le mot MiMarishv& qui a dtd ddrivd de la ma- 
nure prdeddente, signifie le V&yu [le moteurj 
qui emmene avec lui toutes les manifestations 
de Pr&na, qui est l’action m&me. Ce Pr&na est le 
substratum de tous les groupes de causes et d’ef- 
fets, et en lui toutes les causes et tous les effets sont 
maintenus comme des grains sur un ill, d'ou le 
nom de Sfitra [le fil] qui lui est donnd, en tant qu’il 
tient en lui-m4me l’ensemble du monde ». 

II est ditplus loin que les « actions » que ce Ma- 
tarishvS. tient en lui-m4me, dans la citation prdee- 
dente, sont tous les mouvements du Pr&na indivi- 
dualise, aussi bien les actions de chauffer, allumer, 
bruler, etc., des pouvoirs macrocosmiques connus 
comme dtant Agni, etc. 

Or une telle chpse ne peut, en aucune maniere, 
etre Pair atmosphdrique. C’est, dvidemment, cette 
phase de Pr&na qui conduit les peintures de toutes 
les actions et de tous les mouvements de ehaque 
point de l’espace k ehaque autre point, et aux limites 
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du Surya-mandala. Cette phase de Pr&na n’est ni 
plus ni moins que l’Enregistreur. II tient en lui- 
m6me, pour toujours, toutes les causes et tous les 
effets, les antecedents et les consequences de ce 
monde qui est le ndtre. 

G’est l’action elle-m£me. Ceci signifie que toute 
action est un changement de place de Pr&na. 

On a dit dans la citation precedente que cet En- 
registreur vit dans l’Atma. En tant que l’Atm& 
existe, ce pouvoir perfectionne toujours sa fonction. 
Le Pr&na tire sa vie m£me de l’Atm& et nous trou- 
vons, par suite, une similitude entre les qualites des 
deux. II est dit de l’Atm& dans l’extrait ci-dessus 
qu’il ne se meut pas, et encore qu’il se meut plus 
vite que l’intelligence. Cela parait 6tre des quality 
contradictoires, au premier abord, et ce sont de 
telles qualites qui font du Dieu des lieux com- 
muns des tlteologiens l’etre absurde qu’il semble 
toujours 4tre. Appliquons, cependant, ces qualites 
au Prclna et, une fois comprises sur ce plan, elles 
seront tout aussi clairement comprises sur le plus 
haut plan, l’Atma. On a dit, plus d’une fois, que.de 
chaque point de l’oc^an de Prana, les rayons tatt- 
viques courent dans toutes les directions, vers 
chaque point du Surya-mandala ; aussi l’ocean 
de Prana est-il en mouvement kernel. Dans ces 
conditions, un point de cet ocean peut-il jamais 
changer de place? Sfirement non. Ainsi, tandis que 

11 
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chaque point conserve sa place, chaque point en 
meme temps va se montrer en tout autre point. 

C’est de la mime fa?on simple qne l’Atma, qui 
penltre tout, est en mouvement Iternel quoique 
toujours au repos. 

II en est de mime pour tous les plans de vie ; 
toutes nos actions, toutes nos pensles, toutes nos 
operations, re§oivent un enregistrement Iternel 
dans les livres de MAtarishvl. 

Nous devons observer maintenant ces peintures 
un peu plus en detail. La science de la photogra- 
phic nous enseigne que, sous certaines conditions, 
les peintures visuelles peuvent Itre prises sur le 
plan de la pellicule sensible. Mais comment pou- 
vons-nous compter lire les lettres k une distance 
de trente mille ou plus ? De tels phlnoinlnes sont, 
pour nous, faits d’explrience personnelle. Tout rl- 
cemment, etant abstrait, ou dans une sorte de rive, 
u environ quatre heures du matin, je lis une carte 
postale e.crite par un ami & un ami & propos de 
moi, la nuit meme, a une distance de trente milles 
environ. Quelque chose de plus, je pense, doit etre 
remarque ici. 

La moitil de la carte environ parle de moi, le 
reste se rlflre a d’autres matieres qui peuvent 
avoir simplement, pour moi, un inti ret passager, 
Or, le reste de la carte ne vint pas devant les yeux 
de mon intelligence tres clairement, et j’ai senti 
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qu’avec tous mes efforts, je ne pourrais fixer mon 
regard sur ces lignes un temps suffisant poor les. 
comprendre, mais il etait irresistiblement attird 
vers, le paragraphe qui parlait de moi, et que je 
pus lire tres clairement. Quatre jours apres ceei, le 
destinataire de la carte me la montra; e’^tait 
exactement la meme, sentence par sentence (au- 
tant que je pus me le rappeler), que j’avais vue 
auparavant. Je mentionne ce ph6nom£ne particu- 
lier, comme pr^sentant, clairement ddfinies, les 
qualites requises pour la production de ces ph6no- 
menes. Nous tirons d une analyse de cet incident 
les conclusions suivantes : 

1. Le r6dacteur de la carte sentait, en 6crivant 
la carte, que je la lirais, et sp6cialement le para- 
graphe qui me concernait. 

2. J’6tais tr6s anxieux de savoir les nouvelles 
que la carte contenait sur moi. 

3. De l'6tat d’esprit, ci-dessus mentioned, dans 
lequel mon ami ecrivit la carte, quel fut le re- 
sultat ? La peinture de ses pens^es sur la carte, k 
la fois sur le plan physique et sur le plan mental, 
volait dans toutes les directions le long des rayons 
tattviqUes du Prana mac rocosmique et de l’intelli- 
gence. Une peinture se fit imm6diatement sur les 
spheres macrocosmiques et, de la, courba ses rayons 
vers le lieu de destination de la carte postale. Sans 
doute, toutes les intelligences de la terre entiere 
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regurerit un choc de ce courant de pens^e, au mime 
instant, mais la mienne seule fut sensible k la carte 
et k la nouvelle qu’elle contenait : c’est done sur 
mon intelligence seule qu’une impression se fit. 
Les rayons etaient refractes dans mon intelligence 
et le rdsultat dkcrit ci-dessus se produisit. 

II s’ensuit de cette demonstration que, pour 
recevoir les rayons pieturaux du Prkna, nous de- 
vons avoir une intelligence en 4tat de sympathie 
et non d'antipathie, e’est-k-dire qu’une penske libre 
de toute action on de tout sentiment intense, k 
l’kpoque de leur apparition, est le receptacle con- 
venable pom* les representations picturales du cos- 
mos et aussi pour une connaissance correcte du 
passe et du futur. Et si nous avons un desir in- 
tense de savoir la chose, c’est tant mieux pour 
nous. G’est de cette fagop que l’occultiste lit les 
annales du passe dans le livre de la nature et c’est 
ce chemin que doit suivre le commengant dans 
cette science, conformement k la direction de son 
Guru. 

Pour en revenir k nos explications, on doit com- 
prendre que toute chose, sous chaque aspect qui 
fut ou qui est sur notre plankte, a un enregistre- 
ment lisible dans le livre de la nature, et les rayons 
tattviques de Prkna et de l’intelligence nous rap- 
portent constanunent les contours de ces peintures. 
C’est en grande partie k ceci que nous devons la 
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conservation du pass4, bien que beaucoup de ses 
monuments les plus magnifiques aient 6t4 effaces 
pour toujours de la surface de notre planete,k l’egard 
de la vision ordinaire. Ces rayons rdtroaetifs sont 
toujours inclines vers le centre qui leur a donne 
naissance. Dans le cas des ambiances min£rales des 
ph6nom6nes terrestres, ces centres sont conserves 
intacts siedes apr£s siedes, et il est tout k fait pos- 
sible, pour tout 6tre sensitif, a un moment donnd, 
de tourner ces rayons vers lui-m6me en venant au 
contact avec des restes mat£riels des phdnomenes 
historiques. Une pierre deterr^e a Pompei repre- 
sents, en partie, le grand evenement qui detruisit 
la cite, et les rayons de cette peinture sont inclines 
naturellement vers ce bloc de pierre. Si M m0 Denton 
applique la pierre k son front, une condition sym- 
pathique et receptive est la premiere qualite requise 
pour le transfert de la peinture entiere a la me- 
moire. Cet etat sympathique de la memoire peut 
etre naturel chez un individu ou peut 6tre acquis ; 
mais, en ce qui concerne le terme « naturel » on 
doit mentionner que ce que nous avons l’habitude 
d’appeler pouvoirs naturels est reellement acquis, 
mais en de prdcddentes incarnations. Shiva dit : 

« II en est chez qui les Tattvas se rdvdent quand 
la pens£e est purifiee par habitude, soit par la vi- 
tesse acquise des autres naissances, soit par la bien- 
veillance du Guru. » 
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II semble que deux pieces de granit, k tons ^gards 
identiques exterieurement , puissent avoir des cou- 
leurs tattviques entieremCnt diffdrentes, ear la 
couleur d’une chose depend, dans une tres grande 
mesure, de son entourage tattvique. (Test cette 
•couleur occulte qui constitue l’&me reelle des 
choses, bien que le lecteur puisse savoir mainte-^ 
nant que le mot Sanscrit Pr&na est mieux appro- 
pri*5. 

Ce n’est pas un mjthe de dire que le Yogi prati- 
•quant puisse, par un simple effort de sa volonte, 
attirer la peinture d'une partie quelconque du 
monde, passe ou present, devant les yeux de son 
•esprit — et non seulement les peintures visuelles 
comme notre explication pourrait le laisser a penser. 
La conservation et la formation des peintures vi- 
suelles n’est que le travail de l’6ther lumineux — 
le Tejas Tattva. Les autres Tattvas remplissent 
aussibien leurs fonctions. 

L’Ak&sha,ou £ther sonore, conserve tous les sons 
qui aient jamais 4t4 entendus ou qui sont entendus 
sur la terre et, similairement, les trois ethers 
conservent les enregistrements respectifs des sen- 
sations restantes. Nous voyons done que, combi- 
nant toutes ces peintures, un Yogi en contempla- 
tion peut avoir, devant les yeux de son esprit, un 
homme quelconque, a quelque distance que ce soit, 
et peut entendre sa voix. Glyndon, en Italie, 
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voyant et entendant la conversation de Viola et de 
Zanoni, dans leur demeure dloignee, n’est pas 
simplement un reve du po&te, mais une reality 
seientificpie. La seule chose n^cessaire est d’avoir 
un d6sir sympathique. Les ph&iomenes de la t6l6- 
graphie mentale, de la psychom&rie, de la clair- 
voyance, de la clairaudience, sont toutes les phases 
de cette action tattvique. Une fois compris, tout 
cela est tr6s simple. II peut Stre utile, a cette place, 
d’offrir quelques reflexions montrant de quelle 
mani&re ces representations picturales du present 
d’un homme vont former son futur. Nous allons 
tenter, d’abord, de montrer combien complet est 
1’enregistrement. Nous deVons, avant tout, rappeler 
au lecteur ce qui a ete dit ci-dessus de la couleur 
tattvique de chaque chose : c’est cela qui donne 
l’individualite, meme a une pierre. 

Cet ensemble pictural n’est que la contre-partie 
cosmique du Pranamaya Kosha individuel ou spire 
de vie. II est possible que le lecteur qui n’a pas 
compris it fond la fa§on dont s’accumule l’energie 
tattvique dans le Pr&na individuel puisse com- 
prendre plus ais^ment le phenomfcne dans sa con- 
tre-partie cosmique. En fait, les phenomenes mi- 
crocosmiques et macrocosmiques sont tous deux 
anneaux de la meme chaine et tous conduiront it la 
comprehension complete de l’ensemble. Supposons 
qu’un homme soit sur une montagne, ay ant le plus 
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bel horizon d4ploy6 devant les yeux. Comme il se 
tient lei, contemplant cette opulence de beaute, sa 
peinture, dans cette position, est faite aussit6t 
dans l’^cliptique. Non seulement son apparence 
externe est peinte, mais la couleur de sa vie regoit 
la representation la plus complete. Si l’Agni Tattva 
pr^vaut en lui a ce moment, si la lumifcre de la 
satisfaction est sur sa face, si le regard de ses yeux 
est calme, concentre et plaisant, s’il est tellement 
absorbe dans la contemplation qu’il oublie toute 
autre chose, les Tattvas separes ou en composition 
feront leur devoir, et toute la satisfaction, tout le 
calme, tout le plaisir, l’attention ou l’inattention 
seront representes, jusqu’a la nuance la plus deli- 
cate possible, dans la sphere de l’ecliptique. S’il 
marche ou s’il court, descend ou monte, les rayons 
tattviques de Pr&na, avec la plus grande loyaute, 
peignent les couleurs generatrices et engendrees 
dans la m£me sphere memoriale. 

Un homme se tient, une arme k la main, le re- 
gard de la cruaute dans les yeux, le feu de l’inhu- 
manite dans les veines, sa victime, homme ou 
animal, sans aide ou combattant devant lui. Le phe- 
nomene entier est enregistre instantanement. Le 
meurtrier se tient Ik et sa victime aussi, dans leurs. 
couleurs les plus vraies : il y a le la chambre soli- 
taire ou la jungle, le hangar malpropre ou le fetide 
abattoir ; tous sont Ik aussi surement et certaine- 
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ment qu’ils sont dans l’ceil du meurtrier ou de la 
victime elle-m^me. 

Changeons de nouveau la scene. Nous avons un 
menteur devant nous. II fait un mensonge et, par 
lk, nuit a son semblable. Le mot n’est pas plus t6t 
prononce que l’Akksha se met au travail avec toute 
1’ activity possible. 

Nous avons la representation la plus sincere : le 
menteur est 1&, par la reflexion que la pensee de la 
personne insultee jette dans le Prkna individuel ; 
l’homme insulte est lk aussi ; les mots sont lk, dans 
toute l’energie du faux contemple. Et si ce faux 
contempie est complet, on v trouve aussi le chan- 
gement pour le mal que son mensonge a produit 
sur la victime. II n’y a rien, en fait, des entou- 
rages, des antecedents, et des consequences — les 
causes et les effets — qui ne soit represente lk. 

La sckne change et nous arrivons a un voleur. 
Que la nuit soit aussi noire que possible, le voleur 
aussi circonspect qu'averti, notre peinture est lk, 
avec toutes ses' couleurs bien definies, bien que 
peut-etre non aussi proeminentes. Le temps, la 
maison, le mur avec un trou, les habitants en- 
dormis et attaques, le bien vole ; le jour suivant, 
les- proprietaires angoisses, avec toutes les situa- 
tions antecedentes et consequentes, sont peints. Et 
ce n’est pas que pour le meurtrier, le voleur, le 
menteur, mais pour l’adultere, le faussaire, le see- 
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lprat qui pense son crime cach6 ii tout ceil humain. 
Leurs actions, comme toutes les actions qui ont ete 
eommises, sont enregistrees dans la galerie de ta- 
bleaux de la Nature, avec vie, clairement, exacte- 
ment. Les exemples peuvent etre multiplies, car 
les ph&iom&nes de notre vie sociale sont varies et 
compliques ; mais cela est inutile. Ce qui a ete dit 
est suflisant pour expliquer le principe, et 1’ appli- 
cation est utile et pas tres difficile. Mais il nous 
faut, maintenant, retirer nos peintures de la ga- 
lerie. 

Nous avons vu que le temps et l’espace, et tous 
les facteurs possibles d’un phdnom^ne, y regoiyent 
une representation precise, et, je l’ai ddja dit, ces 
ra yons tattviques sont unis dans le temps qui les 
vit laisser leur enregistrement sur le plan de notre 
region picturale. Quand, dans le cours des siecles, 
le m£me temps jette son ombre de nouveau sur la 
terre, les rayons picturaux, accumules depuis long- 
temps, doxment de l’energie ii la matifere productrice 
de l’homme, et la moulent coaformement a leur 
energie propre qui commence, maintenant, ii de- 
venir active. On nous concedera volontiers que le 
soleil doime la vie a la terre, aux hommes aussi 
bien qu’aux vegetaux et aux mineraux. La vie 
solaire prend la forme humaine dans le sein de la 
mere et ceci n’est qu’une infusion de quelque serie 
de nos rayons picturaux dans la vie sympathique 
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qui, deja, se montre sur notre planfete. Ces rayons 
produisent ainsi pour eux-m4mes un corps humain 
dans le sein de la mere et, alors", ayant le corps 
maternel maintenant quelque peu different, ils 
entreprennent leur voyage terrestre. Comme le 
temps avance, la representation picturale change de 
positions tattviques et le corps grossier enfait autant. 

Dans le cas de la renaissance de l’homme que 
nous voyons en contemplation sur les montagnes, 
l’attitude calme, attentive, contentee, de rintelli- 
gence qu’il a cultivee alors, a son influence sur 
l’organisme present ; l’homme se r4jouit encore 
plus des beautes de la nature et, ainsi, est satis- 
fait et heureux. 

Prenons, maintenant, le cas du meurtrier cruel. 
II est cruel par nature, il est encore emu du meurtre 
et de la destruction, et il ne pourrait etre d4tourn4 
de ses horribles pratiques, a moins que la peinture 
de la vie declinante et de la victime ne soit mainte- 
nant partie et parcelle de sa constitution ; la dou- 
leur, la terreur et le sentiment de d4sespoir et 
d’abandon sont la dans toute leur force. Occasion- 
nellement, il est comme si le sang de la vie quittait 
ses veines. Il n’y a pas de cause apparente et il 
endure cependant la douleur ; il est sujet a des 
acces inexplicables de terreur, de desespoir et 
d'abandon. Sa vie est miserable ; lentement, mais 
surement, il dechoit. 
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Tirons le rideau sur cette scene. Le voleur in- 
carn£ vient maintenant sur l'estrade. Les amis le 
quittent, un a un, ou bien il est eloigne d’eux. La 
peinture de la maison solitaire doit revendiquer 
son pouvoir sur lui : il est destine a une maison 
solitaire.. La peinture de quelqu’un venant dans la 
maison par quelque partie d^serte, volant son bien, 
l’dtranglant peut-etre, fait son apparition avec la 
plus grande force : l’homme est condamn^ a la la- 
chetd 6ternelle. Il attirera vers lui-meme, irresisti- 
blement, les hommes qui lui causeront le meme 
grief et le d^chirement qu’il a causes a d’autres, 
longtemps auparavant. Cette meme position de 
grief ddchirant a son intluence sur lui dans la voie 
ordinaire et il cree son entourage sous la meme 
influence. 

Prenons aussi le cas de l’adultere. Comme il 
chemine sur laterre, il est attire vers autant d’in- 
dividus de l’autre sexe qu’il en a aim^s dcloyale- 
ment autrefois. Il en aime un et son amour peut 
rencontrer une r6ponse favorable, mais aussit6t 
une seconde, une troisieme, une quatrieme pein- 
tures font leur apparition et sont, naturellement, 
antagonizes de la premiere et la repoussent. Les 
gages de l’amour sont tout a fait brisks, d’une fayon 
inexplicable, et la douleur decliirante qui lui est 
eausee peut tr6s bien etre imaginde. Toute la ja- 
lousie et les querelles compliqu6es des amoureux 
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pourraient dtre aisement referees & de telles causes. 

Et ceux qui ont pdchd en vendant leur amour 
pour de l’or, longtemps auparavant, aimeront main- 
tenant et seront, en retour, mdprisds pour leur 
pauvrete. Qu’est-ce qui peut 6tre plus miserable 
que de se voir refuser le luxe de l’amour & cause 
de sa pauvrete ? 

Ces expositions sont, je crois, suffisantes pour 
expliquer la loi suivant laquelle les peintures cos- 
miques gouvernent nos vies futures.Quelques autres 
pdchds qui puissent Mre commis dans les circons- 
tances innombrables et varices de la vie, leurs 
effets tattviques peuvent aisdment 6tre traces k 
travers les representations picturales du cosmos. 

II n’est pas difficile de comprendre que la pein- 
ture de cheque organisme individuel de Pr&na, 
quoique toujours changeant avec les postures va- 
riables de l’objet, reste le m&me en substance^ 
Chaque objet existe dans sa forme de Prana jusqu’k 
ce que, dans le cours de revolution, Prana lui- 
meme se perde dans la plus haute atmosphere de 
Manas. 

Cheque genre et chaque espece d’organisme vi- 
vant & la surface de la terre, est peint en Pr&na, el 
ce sont ces peintures qui, sur le plus haut plan 
d’ existence, correspondent, dans mon opinion, aux 
ideas de Platon. Une question trfes intdressante 
s’dleve alors. Est-ce que toutes ces peintures sont 
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d’existenee eternelle, ou viennent-elles seulement 
a l’existenee apres que des formations se sont pro- 
duites sur le plan terrestre ? Ex nihilo nihil fit est 
une doctrine bien connue en philosopliie, et je 
soutiens, avec Vyasa, que les representations (ce 
que j’appelle xuaintenant des peintures de tous 
les objets, dans leurs eapaeites ggneriques, speci- 
iiques et individuelles, ont toujours exists dans 
1 ’intelligence universelle. Svara, ou ce que l’onpeut 
appeler le Souffle de Dieu, le Souffle de Vie, n’est 
ni plus ni moms, comme il a ete deja explique, que 
l’intelligence abstraite, ou si une telle expression 
est plus comprehensible, le mouvement intelligent. 
Notre livre dit : 

« Dans le Svara sont peints ou representes les 
Vedas et les Shastras, dans le Svara, les plus hauts 
Gandharvas, et dans le Svara, tous les trois 
mondes ; le Svara est l’Atma meme. » 

II n’est pas necessaire d'entrer plus profonde- 
ment dans une discussion de ce probleme ; la sug- 
gestion est suffisante. On peut dire, cependant, que 
toute formation en progres a la surface de notre 
planete est l’appropriation par cheque chose, sous- 
l’influence des idees solaires, de la forme de ces 
idees. Le processus est precisement semblable au 
processus de la terre humide prenant les impres- 
sions de tout ce qui pese sur elle. L’idee de chaque 
chose est son lime. 
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Les ames humaines Pranamaya Koshas) exis- 
tent. dans cette sphere, tout comme les ames des 
autres choses, etsont aifectees, dans cette demeure 
qui est. la leur, par l’experienee terrestre, de la 
fa^on mentionnee ci-dessus. 

Dans le cours des ages, ces id6es font leur appa- 
rition dans le plan physique, sans eesse, confor- 
mement aux lois precedemment donn^es. 

J’ai dit aussi que ces peintures ont leur contre- 
partie dans les atmospheres mentales et supe- 
rieures. On pourrait dire, maintenant, que, de memo 
que ces peintures solaires reviennent, il y a des 
epoques auxquelles les peintures mentales re- 
viennent aussi. Les morts ordinairement eonnues 
de nous sont les morts terrestres, c’est-a-dire 
qu’elles consistent dans le retrait de l’influence 
des peintures solaires loin de la terre, pour un 
temps. Quand ee temps est expire, la dur^e depen- 
dant des couleurs de la peinture, elles envoient, de 
nouveau, leur influence sur la terre, et nous avons 
la renaissance terrestre. Nous pouvons mourir un 
certain nombre de morts terrestres sans que notre 
vie solaire soit encore dteinte. 

Mais des hommes du present Manvantara peuvent 
mourir des morts solaires dans certaines circons- 
tances ; ils 6chappent alors k l’influence du soleil 
et ils ne renaissent que sous le rfcgne du second 
Manu. Des hommes qui meurent maintenant de la 
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mort solaire resteront dans un etat de beatitude 
dans tout le Manvantara present, Leur renaissance 
peut aussi £tre reportde a plus d’un Manvantara. 
Toutes ces peintures restent dans le sein de Manu 
durant le Pralaya Manvantarique. De la meme 
fa§on, des hommes peuvent endurer des morts 
supdrieures, et passer leur temps dans un etat de 
bonheur encore plus dlevd et plus durable. 

Le corps mental peut etre bris6, aussi, comme le 
corps grossier, le corps terrestre et le corps so- 
laire ; alors, l’cime benie reste dans la Micite et la 
non-manifestation jusqu’k l’aurore du second Jour 
de Brahm&. Sup4rieur encore et plus long est l’dtat 
qui suit la mort Brahmique : l’esprit est alors au 
repos pour le Ivalpa et le Mah&pralaya restants 
qui suivent. 

Apres ceci, l’on comprendra aisdment la signifi- 
cation de la doctrine hindoue, suivant laquelle, du- 
rant la Nuit de Brahma, comme, en verity durant 
toutes les Nuits mineures, l’&me humaine et, en 
fait, l’ensemble de l’univers sont caches dans le 
sein de BrahmA comme l’arbre dans la semence. 



VII 


LES MANIFESTATIONS DE LA FORCE 
PSYCHIQUE 


La force Psychique est la forme de matiere 
connue sous le nom de Vijnana en connexion ac- 
tive avec les objets mentaux et vitaux. Dans la 
citation pr4cedente de VIshopanishad , on a dit 
que les Devas — les manifestations macrocos- 
miques et microcosmiques de Pr&na — n’atteignent 
pas 1’AtmiL, en tant qu’il se meut plus vite que 
l’intelligence mime. Les Tattvas de Prana se 
meuvent avec une certaine aisance. L’intelligence 
possede une plus grande v^locite et la matiere 
psychique une plus grande encore. En presence 
du plan superieur, le plan inferieur semble tou- 
jours au repos, et il est toujours soumis a son in- 
fluence. La creation est une manifestation de la 
force psychique sur les plans inferieurs de l’exis- 
tence. Le premier processus est, naturellement, 

12 
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l’apparition des spheres macrocosmiques vari4es 
avec leurs centres varies. Dans chacune de ces 
spheres — le Prana, le Manas et le Vijnana — les 
rayons tattviques universels, sur leurs plans 
propres, donnent naissance aux individuality 
innombrables. Chacpie Truti sur le plan de Prhna 
cst un corps vital (Prhnamaya Ivosha) ; les rayons 
qui donnent l’existence a chacun de ces Trutis 
viennent de chacun d’eux et de tous les autres 
Trutis qui sont situ4s dans l’espace assigne a cha- 
cun des cinq Tattvas et a leurs combinaisons 
innombrables et qui represented, par consequent, 
toutes les manifestations tattviques possibles de la 
vie. 

Sur le plan de Manas, chaque Truti mental re- 
presente une intelligence individuelle ; chaque in- 
telligence individuelle regoit la naissance de rayons 
tattviques mentaux des autres parties. Ces rayons 
viennent de tous les autres Trutis situCs sous la 
domination de chacun des cinq Tattvas et de leurs 
combinaisons innombrables, represented done 
toutes les phases tattviques possibles de la vie 
mentale. 

Sur le plan psychique, chaque Truti represente 
une ame individuelle amende h l'existence par les 
Tattvas psychiques qui volent d’un point him autre. 
Ces rayons viennent de chaque Truti situe sous la 
domination de chacun des cinq Tattvas et de leurs 
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combinaisons sans nombre, representant ainsi 
toutes les manifestations possibles de la vie psv- 
chique. 

La premiere classe de Trutis, sur les plans va- 
ries de 1’ existence, est celle des soi-disant Dieux et 
Deesses ; la dernitsre classe, celle des corps qui se 
manifestent dans la vie de la terre. 

Gbaque Truti psychique est ainsi un petit re- 
servoir de chaque phase tattvique de vie qui peut 
se manifester sur les plans inftirieurs de l’existence. 
Et ainsi, envoyant leurs rayons vers le bas de 
meme que le soleil, ces Trutis se manifestent dans 
les Trutis des plans inferieurs. Conformement a la 
phase pr4dominante de la eouleur tattvique dans 
ces trois series de Trutis, le VijfiAna (Truti psy- 
chique) choisit son intellect, lequel choisit son 
corps dont la spire de vie, enfin, cr6e son habita- 
tion sur la terre. 

La prmeifere fonction du Truti individuel, 
Yijnana, est de soutenir la vie du Truti mental, 
tout comme le Vijn&na macrocosmique soutient la 
vie de l’intelligence macrocosmique ; ainsi le Truti 
mental soutient la vie du Truti individuel de Prana. 
Dans cet etat, les times ne sont eonscientes que de 
leur subjectivity en rapport avec l’intelligenee et 
le Prana. Elies savent qu’elles soutiennent les 
Trutis inferieurs, elles se connaissent elles-memes, 
et connaissent tous les autres Trutis psyclnques, 
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elles connaissent l’ensemble du macrocosme 
d’lshvara, les rayons tattviques reflitant chaque 
point dans leur conscience individuelle. Elies sont 
omniscientes ; elles sont parfaitement heureuses 
parce qu’ elles sont exactement en dquilibre. 

Quand le PriSmamaya Kosha entre dans l’habita- 
tion terrestre, l’&me est, pour la premiere fois, 
assaillie par le fini : cela signifie un rytricissement 
ou plutdt la creation d’une conscience nouvelle- 
ment amoindrie. Pour de longs siecles, l’&me ne 
prend pas note de ces sensations finies mais, 
quand les impressions acqui&rent de plus en plus 
de force, elles sont tromp4es par une croyance 
d’identiti avec ces impressions finies ; de l’abso- 
lue subjectivity, la conscience est transfirie a la 
passivity . relative. Un nouveau monde d’appa- 
rences est cryy : telle est leur chute. Comment 
ces sensations et ces perceptions, etc., naissent 
et comment elles affectent l’ftme, on l’a dijii dis- 
cuty. Comment l’&me s’iveille de cet oubli et ce 
qu’elle fait alors pour se dyiivrer, on le verra plus 
loin. 

On verra, A ce stade, que I’&me vit deux vies : 
vie active et vie passive. Dans la capacity active, 
elle va gouvernant et soutenant la vie substan- 
tielle des Trutis infyrieurs : dans la capacity passive, 
elle s’oublie elle-meme et se trompe d’identity avec 
les changements des Trutis infyrieurs imprimis sur 
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elle par les Tattvas externes. La conscience est 
transferee a des centres finis. 

Tout le combat de Fame, & son reveil, consiste 
dans l’effort qu’elle fait pour en finii* avec sa qua- 
lite passive et pour reconquerir sa purete primi- 
tive. Ce combat est le Yoga, et les pouvoirs que le 
Yoga provoque dans l’intelligence et le Pr&na ne 
sont rien de plus que des manifestations tattviques 
de la force psychique, calcuies pour detruire le 
pouvoir du monde ext6rieur sur l’ame. Ce change- 
ment constant de phase dans les nouvelles spires 
finies, irreelles, d’existence, constitue la marche 
montante du courant de vie, depuis les commence- 
ments de la conscience relative jusqu’ci lfetat absolu 
originel. 

II n’y a pas de difficult^ dans la comprehension 
du pourquoi de ces manifestations. Elies sont dans 
le reservoir psychique, elles se montrent simplc- 
ment quand les Trutis inferieurs prennent le poli 
sympathique et l’inclination tattvique. Ainsi lc 
spectre lumineux ne se montre de lui-m6me que 
lorsque certains objets prennent le poli et la forme 
■d’un prisme. 

Ordinairement, la force psychique ne se mani- 
feste ni dans le Pr4na ni dans Fintelligence d’tme 
facon extraordinaire. L’humanife progresse comme 
an ensemble et quelles que soient les manifesta- 
tions de cette force qui prennent place, elles ont 
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lieu dans F ensemble des races. Des intelligences 
finies sont done lentes it le reconnaitre. 

Mais tous les individus d’une race n’ont pas la 
meme force de phase tattvique. Certains montrent 
plus de sympathie pour la force psychique dans 
une ou plusieurs de ses phases tattviques compo- 
santes : de tels organismes sont appel^s mediums. 
En eux, la phase tattvique particuliere de la force 
psychique avec laquelle ils sont en sympathie plus 
grande que le reste de leurs semblables, fait son 
apparition extraordinaire. Cette difference de sym- 
pathie individuelle est eaus6e par une difference de 
degr6 dans la complexion des differents individus 
ou par la pratique du Yoga. 

Cette force psychique peut, de cette manifcre, se 
manifester sous la forme de toutes les possibility 
innombrables de la combinaison tattvique. Done, 
en ce qui concerne la tlfeorie, ces manifestations- 
peuvent couvrir le domaine entier des combinai- 
sons tattviques dans le macroeosme visible et dans 
l’invisible aussi, lequel nous est ignore cependant. 
Ces manifestations [peuvent contredire toutes nos 
presentes notions de temps et d’espace, de cause et 
d’effet, de force et de matfere. Intelligemment uti- 
lisee, cette force pourrait tres bien remplir les 
fonctions du vril de la Race Future. L’essai sui~ 
vant esquissera quelques-unes de ces manifesta- 
tions sur le plan de l'intelligence. 



VIII 


YOGA-L’AME 


J’ai dderit plus ou moins parfaitement deux 
principes de la constitution humaine — Pr&na et 
Manas. — On a dit aussi quelque chose sur la na- 
ture et les relations de l’&me. Nous avons omis le 
corps grossier comme n’ayant pas besoin de men- 
tion spdciale. 

Les cinq manifestations de chacun des deux 
principes — le Pr&na et le Manas — , on doit le 
mentionner, peuvent dtre fortundes ou infortunees. 
Ces manifestations sont fortunes qui sont en har- 
monie avec notre vraie culture, qui nous aident 
dans notre plus haut ddveloppement spirituel, le 
snmmum bonum de l’hurnanitd. Celles qui nous 
conservent enchainds a la sphere des naissances et 
des morts pdriodiques peuvent dtre appeldes infor- 
tundes. Sur chacun des deux plans de vie — Pr&na 
et Manas — il y a possibilitd de double existence. 
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Nous pouvons avoir, et, en fait, dans les condi- 
tions prdsentes de l’univers, nous avons un Pr&na 
fortune et un Pr&na infortun4, une intelligence 
heureuse et une intelligence malheureuse. Consi- 
ddrant ces deux comme quatre, le nombre des 
principes de la constitution humaine peut Stre 
porte de cinq a sept. Les intelligences malheu- 
reuses d’un plan s’allient avec les malheureuses de 
l’autre, les heureuses avec les heureuses et nous 
avons, dans la constitution humaine, un arrange- 
ment de principes approchant de ce qui suit : 

1. Le corps grossier (Sthftla Sharira). 

2. Pr&na malheureux. 

3. Intelligence malheureuse. 

4. Pr&na heureux. 

5. Intelligence heureuse. 

6. L’&me (VijMna). 

7. L’esprit (Ananda). 

La base fondamentale, dans la division en cinq, 
est l’UpiStdhi, l’etat particulier et distinct de ma- 
ture (Prakriti) dans chaque cas ; dans la division 
septuple, c’est la nature de Karma en rapport avec 
son effet sur revolution humaine. 

Les deux series ala fois de ces pouvoirs — ■ l’heu- 
reuse et la malheureuse — travaillent sur le meme 
plan et, bien que les manifestations heureuses 
tendent, dans leur long parcours, vers l’etat de 
Moksha, cet etat n’est pas atteint avant que les 
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pouvoirs sup4rieurs — les Siddhis — ne soient in- 
duits dans l’intelligence par la pratique du Yoga. 
Le Yoga est un pouvoir de l’&me. II est done n6- 
cessaire de dire quelque chose de l’&me et du Yoga, 
avant que les plus hauts pouvoirs de l’intelligence 
puissent Mre clairement ddcrits. Le Yoga est la 
science de la culture humaine dans le sens le plus 
dlev6 du mot ; son but est la purification et le ren- 
forcement de l’intelligence. Grice a cet exercice, 
l’intelligence est remplie de hautes aspirations et ac- 
quiert des pouvoirs divins, tandis que meurent les 
tendances malheureuses. Le second et le troisiime 
principes, de cet essai sont brfllds, consumes par le 
feu du savoir divin, et l’^tat de ce qu’on appelle le 
salut de la , vie est atteint. Bientfit le quatriinie 
principe, aussi, devient neutre, et Time passe dans 
un 4tat de Moksha Manvantarique. Plus haut en- 
core peut s’6lever l’ime, suivant la force de son 
exercice. Quand l’intelligence, aussi, est au repos, 
comme dans le sommeil pro fond (Sushupti), du- 
rant la vie, l’omniscience de Vijn&na est atteinte. 
II y a un etat plus haut encore — l’4tat d’Ananda. 
Tels sont les risultats du Yoga : je dois d^crire 
maintenant sa nature et le moyen de l’acqu4rir. 

En ce qui concerne la nature du Yoga, nous 
pouvons dire que l’espece humaine a franchi 
son present etat de ddveloppement par l’exercice 
de ce grand pouvoir. La Nature elle-meme est un 



186 Les Forces subliles de la nature 

grand Yogi et l’humanite a etd et est encore puri- 
fi4e dans la perfection par l’exercice de sa volonte 
sans sommeil. L’homme ii’a besoin que d’imiter le 
grand maitre pour abreger k son moi individuel le 
sentier de la perfection. Comment pouvons-nous 
done nous rendre nous-meme apte k cette grande 
imitation? Quels sont les degr4s de la grande 
echelle de la perfection ? Ces choses ont 4te decou- 
vertes pour nous par les grands sages de l’anti- 
quite et le petit livre de Patanjali n’est qu’une 
transcription courte et suggestive d’autant de nos 
experiences passees et de nos futures potentiality, 
telles qu’elles sont enregistr4es dans le livre de la 
nature. Ge petit livre emploie Ie mot Yoga dans 
un double sens : le premier est un etat de l'intelli- 
gence, appele autrement Samkdhi ; le second est 
une serie d’actes et d’observances qui amene cet 
etat dans l’intelligence. La definition donn4e par le 
sage est negative, et n’est applicable que sur le plan 
de l’intelligence. La source du pouvoir positif reside 
dans le plus haut principe, lame. Le Yoga, on l’a 
dit, est la tenue en bride des cinq manifestations de 
l’intelligence. Dans la definition, on admet l’exis- 
tence d’un pouvoir qui peut contrdler et tenir en 
echec les manifestations mentales ; ce pouvoir 
nous est, d’une autre maniere, familier sous le 
nom de libre-arbitre. Quoique, par les manifesta- 
tions de FegoYsme (Asmitk) sur le plan mental, 
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Fame soit abusee en se regardant comme l’esclave 
du second et du troisieme principes, il n’en est pas 
ainsi et, aussitdt que la corde de l’ego'isme est de- 
lendue dans une certaine mesure, l’eveil a lieu. 
C’est le premier pus dans l’initiation, par la nature 
m&me de la race de l’homme : c’est chose de n4- 
cessit4. Le labeur c6te a cote, avec l’un ou l’autre 
du second et du troisi&me, et du quatrieme et du 
cinquieme principes, 6veille la prise de FAsmitsl 
mental naturel sur l’Etme. « Je suis ces ou . de ces 
manifestations », dit l’4goisme. Un tel 4tat de 
choses ne peut, cependant, durer longtemps. Ces 
manifestations sont doubles de leur nature ; l’une 
est juste l’in verse de l’autre. Laquelle est line avec 
l’Ego — la malheureuse ou l’heureuse ? Cette ques- 
tion n’est pas plut6t posde que le rdveil se produit. 
II est impossible de r4pondre k l’une quelconque 
de ces questions par l’aflirmative et l'&me, natu- 
rellement, finit par d4couvrir qu’elle est une chose 
s4paree de l’intelligence, que bien qu’elle ait 4te 
l’esclave, elle pourrait etre (ce qui est naturelle- 
ment) le Seigneur de l’intelligence. Jusqua cette 
4poque l’&me a 4t4 ballottde, ya et lh, par l’ob4is- 
sance aux vibrations tattviques de l’intelligence. 
Son aveugle sympathie avec les manifestations 
mentales la met k l’unisson avec l’intelligence et, 
par suite, la fait divaguer. Au r4veil not4 ci-dessus, 
la corde de sympathie est relachee. Plus la nature 
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est forte, plus grand est l’tcart de l’unisson. Au 
lieu que FtUne soit b allottee par les vibrations 
mentales, il est temps alors que l’intelligence vibre 
en obeissanee aux vibrations de l’&me. L’assomp- 
tion du Seigneur est la liberty du vouloir et cette 
obeissanee de l’esprit aux vibrations de l’&me est 
Yoga. Les manifestations tvoquees dans l’intelli- 
gence par les Tattvas externes. doivent donner 
maintenant une voie au plus fort mouvement ve- 
nant de l’^me. Bientot les couleurs mentales 
ebangent de nature et l’intelligence vient a coin- 
cider avec Filme. En d’autres termes, le prineipe 
mental individuel est neutralist et l’&me est libre 
dans son omniscience. 

T radons maintenant, pas £i pas vers Sam&dhi, 
les acquisitions de l’intelligence. 

Samtidhi ou Fttat mental amene par la pratique 
du Yoga, est de deux sortes. Aussi longtemps que 
l’intelligenee n’est pas parfaitement absorbte dans 
Fame, l'etat est appele Samprajfiata : e’est dans 
cet ttat que la dtcouverte des nouvelles vtrites 
suit le labeur dans chaque partie de la nature. 
Le second est l’etat d’absorption mentale parfaite : 
il est appelt Asamprajiiata. En celui-ci il n’y a 
ni savoir, ni decouverte de cboses inconnues : 
e’est irn etat d’ omniscience intuitive. 

Deux questions sont naturellement suggertes au 
stade du reveil. « Si je suis ces manifestations, 
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laqueUe suis-je? Je pense n’etre aucune d’elles. 
Que suis-je alors? Que sont-elles? » La seconde 
question est resolue dans le Samprajn&ta Sam&dhi, 
la premiere, dans l’autre. Avant d’entrer plus loin 
dans la nature de Sam&dhi, disons un mot de 
l’habitude et de l’apathie. Ces deux dtats sont men- 
tionn^s par Patanjali comme les deux moyens de 
retenir les manifestations mentales, et il est trfcs 
important de les comprendre clairement. La ma- 
nifestation d’apathie est la reflexion, dans l’intelli- 
gence, de la couleur de l’&me quand elle devient 
instruitc de sa nature libre et qu’elle est, eons6- 
quemment, d4go&t6e de l’empire des passions : 
c’est une suite n^cessaire du r^veil. L’habitude 
est la repetition de cet etat, de maniere a le con- 
firmer dans l’intelligence. 

La confirmation de l’intelligence dans cet etat 
signifie un etat d’inactivite mentale ordinaire. Par 
ceci, j'entends que les cinq manifestations ordi- 
naires sont au repos pour le temps ou cela a lieu. 
Gela etant ainsi, l’intelligence est, pour ee temps, 
libre de recevoir des influences. Ici, pour la pre- 
miere fois, nous voyons l’influence de Fame sous 
forme de curiosity (Vitarka). Qu’est-ce que ceci? 
Qu’est-ce que cela ? Comment esi ceci ? Comment 
est cela ? C’est la forme sous laquelle la curiosity se 
montre d'elle-meme a l’intelbgence. La curiosite 
est un desir de connaitre et une question est une 
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expression d’un tel desir. Mais comment l’honune 
se familiarise-t-il avec les questions? La forme 
mentale de la curiosite et de la question sera com- 
prise ais4ment en pr&tant un peu d’attention aux 
remarques faites sur la genese du desir. Le pro- 
cessus de la naissance de la curiosity philosophique 
est semblable & celui de la naissance du ddsir. 
Dans le premier cas, l’impulsion vient de l’&me 
directement ; dans le dernier cas, elle vient du 
monde exterieur, h travers Prana. La place du 
plaisir dans l’un est remplac4 par la reflexion 
dans l’intelligence du savoir de l’&me que le Moi 
et l’inddpendance sont meilleurs que la servitude 
du Non-Moi. La force de la curiosity philoso- 
phique depend de la force de cette reflexion et, 
comme cette reflexion est plutdt faible, au commen- 
cement (comme, dans l’dtat present du ddveloppe- 
ment spirituel de l’humanite, cela se trouve en gi- 
n4ral), la prise de la curiosity philosdphique sur 
l’intelligence ne supporte presque aueune compa- 
raison avec la prise du d4sir. 

La curiosite philosophique est, alors, le premier 
pas de l’ascension mentale vers le Yoga. Nous 
plaQons devantnotre intelligence, pour commeneer, 
chaque manifestation possible de la nature et nous 
essayons de nous adapter, dans chacune de ses 
phases, avec chaque manifestation relatee. Ceci, 
comme nous allons le voir, est DharanA. : c’est, en 
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langage clair, nous appliquer k l’investigation de 
toutes les branches de la science naturelle, une par 
une. 

G’est le r^sultat naturel de la curiosity. Par eet 
effort pour decouvrir les relations deju existantes 
ou possibles, actuelles ou potentielles, au milieu 
des phdnomfenes de la nature, un autre pouvoir est 
introduit dans l’intelligence ; ce pouvoir, Patanjali 
l’appelle Vich&ra, la meditation. L’idte radicale du 
mot esf celle d’aller au milieu des relations varices 
des parties qui constituent le sujet tout entier de 
nos contemplations. C’est seulement une emprise 
plus profonde, sur l’intelligence, de la curiosity 
scientifique not4e ci-dessus. 

Le premier 6tat de ce Samadhi est ce qu’on ap- 
pelle Ananda, le bonheur, la felicite. Aussi long- 
temps qu’il y a curiosity ou meditation, l’intelli- 
gence prend seulement la consistance de I’&me ; 
cela signifie que les vibrations de l'ame sont encore 
en route vers l’intelligence ; elles n’ont pas encore 
entierement rdussi. Quand, cependant, le troisieme 
stade est atteint, l’intelligence est suffisamment 
polie pour recevoir l’image pleine et claire de la 
sixifeme sphere ; cette image se presente dans l’in- 
telligence comme dtant le bonheur. Quiconque s’est 
'jconsacr6 k l’dtudede la nature a ete, pour un temps, 
bref toutefois, en cet 4tat convoit4. II est tr&s diffi- 
cile de le reiidre intelligible par description, mais 
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nous sommes surs que la majority de nos lecteurs 
ne lui sont pas etrangers. 

Mais d’oii vient cette felicite ? Qu’est-elle ? Je l’ai 
appelee une reflexion de l’ame. Mais, d’abord, 
qu’est-ce que lame ? De ce que j’ai ecrit jusqu’a 
maintenant, mes lecteurs eonjeetureront, sans 
doute, que j’entends par Arne une peinture du corps 
grossier, du Prana, de l’intelligence, en ce qui con-* 
cerne sa constitution seulement. 

J’ai mentioned que, dans le macrocosme, le soleil 
est le centre et le Pr&na l’atmosphfere du second 
principe, et que l’4cliptique marque la forme de 
ce principe. J’ai mentionn4 aussi que le principe 
humain individuel n’est qu’une peinture de ce 
macrocosme entier. J’ai, de nouveau, mentionne 
que, dans le macrocosme, Vir&t est le centre et 
Manu 1’ atmosphere du second principe. Cette at- 
mosphere est faite des cinq Tattvas universels, de 
meme que Pr&na, la seule difference 4tant que les 
Tattvas mentaux subissent un plus grand nombre 
de vibrations par seconde que les Tattvas de Pr&na. 
J’ai dit aussi que l’intelligence individuelle est 
une peinture exacte — l’aspect diffdrant naturel- 
lement avec l’entourage du temps, comme dans le 
cas de Prana — de l’intelligence macrocosmique. 

J’ai maintenant a dire la meme chose en ce qui 
regarde l’ame. Dans le macrocosme, il y a Brahm& 
comme centre et Vijnana comme atmosphere de 
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ce principe. Comme la terre se meut dans Pr&na, 
-comme le soleil respire dans Manu, comme le 
Manu (ou Vir&t) souffle en Vijn&na, ainsi l’&me 
respire dans la plus haute atmosphere d’Ananda. 
Brahma est le centre de la vie spirituelle, comme 
le soleil est le centre de Pr&na et Virat le centre 
de la vie mentale. Ces centres sont semblables au 
soleil en luminosity, mais les sens ordinaires ne 
peuvent les percevoir, parce quc le nombre des vi- 
brations tattviques par seconde est au-dela de leur 
pouvoir. 

L'ame de l’univers (le Vijnanamaya Kosha), avec 
Brahma pour centre est notre id<Sal psvchique. 

Les courants tattviques de cette sphere s’ytendent 
sur ce que nous appelons un Brahmanda. Ils le 
font d’une fa^on semblableh celle des rayons tatt- 
viques de Prana qui nous sont familiers, par l’in- 
termediaire de la matiere grossifere. Ce centre avec 
cet univers forme l’univers soi-conscient. Dans le 
sein de cette atmosphere existent tous les centres 
inferieurs. 

Sous l’influence de la matiere grosser e, le ma- 
crocosme mental enregistre les peintures ext6- 
rieures, c'est-h-dire qu’il acquiert le pouvoir de se 
manifester suivant les cinq voies que nous avons 
decrites dans l’essai sur l’intelligence. Sous le 
Brahma, cependant, le macrocosme mental (Manu) 
atteint les plus hauts pouvoirs en question. Cette 
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double influence transforme, aprfes un certain 
temps, la nature de Manu lui-m6me : l’univers a 
un nouvel intellect apres chaque Manvantara. Ce 
changement se fait toujours pour le mieux : l’in- 
telligence va toujours se spiritualisant ; le dernier 
Manu est le plus spiritualist. Un temps viendra 
ou la prtsente intelligence macrocosmique sera en- 
ticement absorbee dans l'dme. II en est de meme 
pour le microcosme de l’bomme. Ainsi Brahm& est, 
par nature, omniscient : il est conscient d’un soi ; 
les types de toute chose qui ttait ou qui est en 
cours, ne sont qu’autant de compositions variees 
de ses Tattvas. Chaque phase de l’univers, avec 
ses antecedents et ses consequents, est en lui. II 
est, lui-rntme, sa propre soi-conscience. Une intel- 
ligence est absorbte en lui, dans l’espace de qua- 
torze Manvantaras. Le mouvement des Tattvas 
mentaux est d’autant plus acctltre qu’ils deviennent 
plus spirituels. A Ttpoque oil ce mouvement prend 
place dans lunivers, les vibrations des Tattvas de 
Pr&na sont acctlertes aussi, sous l'influence de 
Manu, jusqu a ce que le P r&na lui-meme soit re- 
tourne dans le Manu de la ptriode suivante. Et, 
d’autre part, tandis que ceei a lieu, la mati&re gros- 
siere se ddveloppe similairement en Pr4na. 

Tel est le processus de l’involution, mais quant a 
present, abandonnons-le ici et resumons le sujeten 
question. 
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L’&me humaine est une peinture exacte de ce 
principe macrocosmique . Elle est omnisciente comme 
son prototype et a la m&m'e constitution, mais 
l’omniscience de l’&me humaine est encore latente, 
& cause de son oubli. Le sixieme principe (absolu) 
s’ est seulement un peu ddvelopp6. L’liumanite, en 
general, n’a qu’une notion tres obscure de l’infi- 
nite, de la divinity et de tels autres sujets. Cela si- 
gnifie que les rayons de l’infini, a ce stade de notre 
progr^s, n’en sont qu’a 4voquer notre sixieme prin- 
cipe dans la vie active. Quand, dans le cours du 
temps, les rayons de l’infini rassembleront une 
dnergie suffisante, notre &me surgira dans sa vraie 
lumifere. Nous pourrions accel6rer ce processus par 
Vair&gya (apathie) qui, comme on l’a vu, donnede 
la force au Yoga. 

Lesmoyensde renforcer le Yoga meritentune 
consideration particuli£re. Certains d’entre eux 
servent & eloigner ces influences et ces forces qui 
sont contraires au progres ; d’ autres, tels que la 
contemplation du principe divin, accelerent le pro- 
cessus du developpement de l’&me humaine et l’ab- 
sorption cons4quente de l’intelligence dans r&me. 
A present, nous avons simplement a developper la 
nature du bienheureux Sam&dhi, dont nous avons 
parle comme etant cause par la reflexion de l’&me 
dans l’intelligence. 

Cette reflexion signifie simplement : l’elevation, 
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par 1’intelligence, de l’etat de l’&me. L’intelligence 
passe de son etat ordinaire propre a l’etat de 
l’6nergie superieure de l’ame. Les vibrations tatt- 
viques plus aceeler4es se font place dans la matiere 
d’un nombre inferieur de vibrations tattviques par 
seconde. Cette elevation de l’intelligence, cette 
sortie hors d’elle-mfhne, la langue franchise la re- 
commit sous le nom de fiertd, et ceci est la signi- 
fication du mot Ananda comme qualifiant le troi- 
sifeme d tat du SamprajntLta Sam&dhi. L’Ananda- 
maya Kosha tire son nom de ce qu’il est l’etat de 
la plus haute fiertd. Chaque moment d’ Ananda est 
un degr6 vers l’absorption de l’intelligence et, par 
la meditation scientifique constante, Intelligence 
change de nature, passant pour toujours dans un 
6tat superieurde stability. Cet 4tat-lii, qui n'apparait 
en Ananda qu’au moment du triomphe, devient 
maintenant unepartie de l’intelligence. Cette con- 
firmation de la plus haute energie est connue sous 
le nom d’Asmita, qui peut 4tre traduit (comme il 
Test generalement) par le mot egoisme, mais doit 
6tre compris comme l’identification de la conscience 
avec le soi. 

L’objet en vue, dans cet essai, est de marquer 
les stades le long de la route de la matiere mentale, 
quand elle chemine vers son absorption finale dans 
l’ame. Dans les dernieres phrases, j’aiporte intel- 
ligence a l’etat de Samprajn&ta Samadhi. C’est dans 
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cet 4 tat que l’intelligence acquiert le pouvoir de de- 
couvrir des vdrites nouveUes, et de voir des combi- 
naisons nouvelles des choses existantes. Quand il 
a franchi cet etat, dans les longs cycles des siecles 
6coul£s, l’honnne a acquis un savoir positif a son 
present stade de d&veloppemeht, et la possession de 
cette somme de savoir a Ce le moyen (de lamani&re 
qu’on a indiquee) par lequel nos intelligences se sont 
6lev6es h notre degrti actuel de perfection, quand 
nous avons appris ii dire que ces grands pouvoirs 
sont innes en Intelligence humaine. Comme je 
l’ai montre, ces pouvoirs ne sont devenus inn£s 
dans l’intelligence qu’aprfes une longue soumission 
de cette intelligence k l’influence de l’ame. 

Par l’exercice constant de ce Sam&dhi, l’intelli- 
gence apprend a incliner vers les influences cos- 
miques qui sont, de leur vraie nature, antagonistes 
des nxauvais pouvoirs de notre constitution qui 
arretent notre prog res : ces pouvoirs tendent natu- 
rellement a mourir. Le but ultime de ce sentier 
est cet Cat de l’intelligence ou ses manifestations 
deviennent enticement potentielles. L’ame, s’il 
lui plait, peut les pousser en avant par son pouvoir 
inherent dans le domaine de l’actuel, mais elles 
perdent tout pouvoir d’entrainer l’ame apres elles. 

Quand cet Cat est franchi, ou quand il est pr6s 
d’etre atteint, certains pouvoirs commenc'ent a se 
montrer, dans l'intelligence, qui, dans le present 



498 Les Forces subtiles de la nature 

cycle, ne sont communs en aueune maniere.Cet etat 
est appele techniquement Paravairagya, ou la plus 
haute apathie. 

Le mot Vair&gya est rendu d’ordinaire, en 
frangais, par apathie, et il est considere avec d6- 
faveur par les penseurs modernes. Geci, je crois, 
est dfi en partie a une miconception du sens du 
mot. II est g6ndralement compris, ce me semble, 
que la misanthropie est le seul indice ou, peut-6tre, 
la plus haute perfection de cet etat mental. Rien ne 
peut 6tre plus 6loigne de l’intention de ces sages 
qui posent Vair&gya comme le plus haut moyen 
d’acquisition de la felicitd. Vair&gya ou l’apathie 
est defini par Vy&sa, dans son commentaire sur les 
Aphorismes de Yoga, comme « l’etat final de 
savoir parfait. » C’est dans cet etat que l’intelli- 
gence, venant ii connaitre la nature r6elle des 
choses, ne sera plus abus6e dans de faux plaisirs, 
par les manifestations d’Avidy&. Quand cette incli- 
nation vers le haut se confirme, quand cette habi- 
tude de planer vers le divin devient une seeonde 
nature, le nom de Paravair&gya est donne a l'6tat 
mental acheve. 

Cet 4tat est atteint de plusieurs manieres et la 
route est marquee par plusieurs stades clairement 
d^finis. Un chemin pour y parvenir est la pratique 
de Samprajn&ta Samadhi : par la constante pra- 
tique de ce Samadhi, vers lequel elle court d’elle- 
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meme quand line fois elle a goute le bonkeur du 
quatrieme stade de cet etat, l’intelligence s’habitue 
a tine foi permanente dans l'efficacite de sa poursuite. 
Cette foi n’est rien de plus qu’un etat de lucidity 
mentale dans lequel les verites encore inconnues 
de la nature commencent a projeter leur ombre en 
avant. L’intelligence commence a sentir la verity 
en tout lieu et, sollicitee par le gout du bonheur 
(Ananda) elle procede avec un zele de plus en plus 
grand a travailler au progres de son Evolution. 
Cette foi, je puis le remarquer, est appelke Shrad- 
dhk par Patanjali, et le zele consequent dotn j’ai 
parle, il le nomme Virya. 

Confirm4e dans son zele et continuant h travailler, 
la manifestation de la memoire a lieu tout naturel- 
lement (1) : c’est la un etat de haute evolution. 
Chaque verite arrive a etre presente devant l’ceil de 
l’intelligence, a la plus legfere pensde, et les quatre 
stades de Samadhi font leur apparition de plus en 
plus, jusqu’h ce que l’intelligence devienne, a peu 
prps, un miroir de la Nature. 

Ceci correspond a letat de Paravairkgya qui 
serait atteint, de la seconde maniere, par la con- 
templation du haut prototype de l’&me. C’est l’ame 
macrocosmique, l’lshvata de Patanjali, qui reste 

(i) Nous renvoyons le leeleur k notre analyse de la me- 
moire. 
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pour toujours dans cette lime de puretd primitive, 
c’est cet Ishvara.dont nous avous parle comme de 
l’univers soi- conseient. 

■Cet Ishvara, comme je le congois, n’est qu’un 
centre macrocosmique, semblable en nature au 
soleil quoique plus dievd, en fonction, que lui. 

Comme le Soleil, avec son ocdan de Pr&na, est le 
prototype de notre principe de vie — Prltnamaya 
Kosha — , ainsi Ishvara est le grand prototype de 
nos Hmes. Qu’est le sixieme principe, sinon une 
phase de l’existence de ce grand dtre, prolongee 
comme une phase separee, dans les principes infd- 
rieurs, destinde cependant li se fondre, de nouveau, 
dans son propre soi-veritable ? 

Tout comme j’ai montre que les principes de vie 
vivent dans le soleil, aprds notre mort terrestre, 
pour revenir souventes fois dans la vie actuelle, de 
mdme et semblablement l’ame vit-elle en Ishvara. 
Nous pouvons, si cela nous plait, regarder cette en- 
tity comme dtant le groape de toutes les limes libe- 
rees, mais nous devons, en meme temps, nous rap- 
peler que les iLmes non liberees sont aussi ses re- 
flexions non-developpees, destinies, dans la suite 
des temps, a atteindre leur etat originel. II est 
done necessaire de supposer l’existence inddpen- 
dante d’lshvara et, en Ishvara, celle des autres 
limes . 

Ce centre psychique macrocosmique, cet iddal du 
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sixieme principe de l’homme, est le grand reservoir 
de toute force actuelle de l’univers. 

C’estlevrai type de la perfection de 1’S.me hu- 
maine. Les incidents de l’existence mentaleet phy- 
sique qui, quoique parfaits en eux-memes, sontde 
simples imperfections, ne trouvent pas de place en 
ce centre. En cet (5 tat, il n’y a pas de mis^re (les 
cinq mis^res de notre comprehension d’apres Pa- 
tanjali sont ^numerees ci-dessus), car la misere ne 
peut s’elever que dans le processus retrograde du 
premier eveil de l’intelligence, n’etant causee que 
par la sensation et l’inaptitude du sixieme principe 
humain i\ tirer 1 ’intelligence vers lui-meme et hors 
du domaine des sens, pom en faire, en quelque sorte 
ce qu’est son prototype originellement, le sceptre 
de domination et non ce que la sensation en a fait, 
l’instrument de l’esclavage. 

Par cette contemplation du sixieme principe de 
lunivers, .une sympathie s’4tablit naturellement 
entre lui et l’ame humaine. Cette sympathie n’est 
n^cessaire que pour permettre h la loi tattvique uni- 
verselle de travailler avecunplus grand effet. L’ame 
humaine commence a £tre nettoyee de la poussiere 
du monde ; h. son tour, elle affeete l’intelligence 
d’une fa§on semblable et, par lii, le Yogi devient 
conscient de cette influence par la distention des 
entraves forgees par Prakriti, et par un renforce- 
ment journalier, horaire des aspirations celestes. 
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L’&me humaine commence alors k devenir un 
centre de pouvoir' pour son petit univers particu- 
lier, de mlme qne Ishvara est le centre de pouvoir 
de son univers. Le microcosme devient une petite 
peinture parfaite du macrocosme. Quand la perfec- 
tion est atteinte, tous les Tattvas mentaux et phy- 
siologiques du microcosme et, dans une certaine 
mesure, ceux du monde ambiant, deviennent les 
esclaves de F&me. N’importe ou elle peut incliner, 
les Tattvas sont & sa suite. L’homme peut vouloir, 
et le V&yu Tattva atmosphdrique, avec la force qui 
lui plait ou qu’il est capable de concentrer, mettra 
en mouvement n’importe quoi pour r^aliser sa vo- 
lonte. II peut vouloir et, ii l’instant, l’Apas Tattva 
6tanehera sa soif et gu&ira sa fifevre ou, en fait, 
detruira les germes de n’importe quelle maladie, 
comme il le desire. II peut vouloir et, enfin, chaque 
Tattva sur l’un quelconque des plans inferieurs 
fera son devoir pour lui. Ces hauts pouvoirs n’at- 
tendent pas pour apparaitre tous, soudain, mais se 
montrent graduellement, et, naturellement, sui- 
vant des aptitudes spdciales, sous des formes spe- 
ciales. 

Mais une description de ces pouvoirs ne fait pas 
partie de mon present travail. Mon seul dessein est 
de montrer de quelle manure, conform&nent k la 
loi universelle de la nature, I’&me humaine, par la 
contemplation du sixifcme principe macrocosmique, 



203 


Yoga-L'ame 

devient le moyen, pour l'intelligence, d’atteindre 
l’etat appel4 Paravairkgya. Les lois du travail de 
ces hauts pouvoirs feront le sujet de quelque essai 
futur. 

Outre ces deux lk, l’auteur des Aphorismes de 
Yoga 6numkre cinq autres manikres par lesquelles 
les intelligences de ceux qui, grkce au pouvoir d’un 
karma pr6c4dent, sont d4ja portes vers le divin, se 
montrent travaillant k conqu4rir l’4tat en ques- 
tion. 

La premiere maniere consiste a habituer l’intelli- 
gence aux manifestations du plaisir, de la svmpa- 
thie, de la fierte, de la commiseration envers les 
repus, les miserables et les vicieux. Tout homme 
bon nous dira que la manifestation de joie devant 
le bien-Stre d’un autre est une haute vertu. Eh bien 
quel mal y a-t-il dans la jalousie? Je pense qu’au- 
cune autre science que la philosophie des Tattvas 
n’explique avec une rigueur suffisante la raison de 
telles questions. 

Nous avons vu que, dans un 6tat de joie, de 
bien-etre, de plaisir, de satisfaction, etc., le Tattva 
Prithivi ou l’Apas pr4vaut dans le Prkna et l’intel- 
ligence. II est evident que, si nous plagons nos in- 
telligences dans le m4me etat, nous induisons l’un 
ou 1’autre des Tattvas dans nos principes vitaux et 
mentaux. Qu’en r4sultera-t-il ? Un courant de pu- 
rification s’4tablira. Les deux principes a la fois 
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commenceront a etre nettoyds de toute trace de de- 
faut que l’exces de l’un des Tattvas restants peut 
avoir donne & notre constitution. 

Toutes les causes physiologiques ou mentales, 
qui introduisent l’inattention dans Tintelligence, 
sont eloign^es. Les troubles du corps s’envont, car 
ils r^sultent de la perturbation de l’^quilibre des 
Tattvas physiologiques et le bien-etre, le plaisir, la 
joie leur sont etrangers. L’un induit 1’ autre. Comme 
l’equilibre des Tattvas apporte le bien-etre et la 
joie de la vie, le sens du bien-6tre et de la joie qui 
colore notre Prana et notre intelligence, quand 
nous nous mettons en <5tat de sympathie avec le 
bien-Stre, rdtablit la balance de nos Tattvas. 

Et quand la balance des Tattvas est retablie, que 
reste-t-il ? Le manque de gout au travail, le doute, 
la pareSse et autres sentiments de cette espfcee ne 
peuvent rester plus longtemps, et le seul rdsultat 
est la restitution k Tintelligence du calme parfait. 
Comme le dit Vyasa, dans son commentaire : la Loi 
Blanche fait son apparition dans Tintelligence. Tel 
est, d’une faQon semblable, le resultat des mani- 
festations des autres qualites. Mais, pour qu’un tel 
resultat se produise, il faut une longue et puissante 
application. 

La methode suivante est Prknayama, l’expiration 
et l’inspiration profondes ; elle aussi conduit a la 
meme fin et de la meme manikre. Les respirations 
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profondes ont, dans une certaine mesure, le meme 
effet que la course et les autres exercices violents. 
La chaleur produite consume certains elements de 
maladie qu’il est desirable de voir bruler. Mais la 
pratique, dans ses effets, differe, en mieux, de 
1’exercice violent. Dans l'exercice violent, le Sus- 
humna commence & entrer en jeu et cela n’estpas 
bon pour la sante physiologique ; Pr&nay&ma, ce- 
pendant, s’il est convenablement entrepris, est pro- 
fitable, tant au point de vue physiologique qu’au 
point de vue mental. Le premier effet produit dans 
Pr&n&y&ma est la predominance generale du Pri- 
thivi Tattva. II n’est pas necessaire de rappeler au 
lecteur que l’Apas Tattva conduit le Souffle au plus 
bas et que le Prithivi vient ensuite. Dans notre es- 
sai de respirer plus profond4ment qu’& l’ordinaire, 
le Prithivi Tattva ne peut qu’Mre introduit, et la 
predominance generale de ce Tattva, avec la teinte 
doree qui s’ensuit d’un cercle de lumi^re autour de 
nos tetes, ne peut manquer de causer la fixite de 
l’intention et la force de l’attention. L’Apas Tattva 
apparait ensuite. C’est la couleur argentee de l’in- 
nocence qui encercle la tSte d’un saint et marque 
l’acquisition de l’etat de Paravairagya. 

La maniere suivante consiste dans l’acquisition 
de la double lucidite — sensorielle et cardiaque. 
La lucidite sensorielle est le pouvoir des sens de 
percevoir les changements de Prana. L’attention 
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pr4cedemment exerc4e, conform4ment a des apti- 
tudes sp4ciales, est centrde sur un ou plusieurs des 
cinq sens. Sielle est centime dans les yeux, l’on 
peut voir les couleurs physiologiqUes et atmosph6- 
riques de Prkna. Je puis l’affirmer par experience 
personnelle, je puis voir les couleurs vari4es des 
saisons ; je puis voir la pluie venir une heure, deux 
heures et quelquefois m4me deux jours avant le 
moment de l’ond4e. Des feuilles vertes brillantes 
que le blanc baigne de fraicheur et de puretk font 
leur apparition partout autour de moi, dans la salle, 
dans les cieux, sur la table devant moi, surle mur 
en face. Quand ceci arrive, je suis certain que la 
pluie est dans l’air et pr4te k tomber. Si le vert est 
rave de rouge, elle met quelque temps k venir mais 
elle se prepare k coup sur. 

Ces remarques suffisent pour la couleur. On peut 
faire que le pouvoir se montre par une attention 
soutenue employee a regarder un point dans l'espace 
ou quelque autre chose comme la lune, une etoile, 
un bijou,-ainsi de suite. Les quatre sens restants 
atteignent aussi les pouvoirs semblables et les sons, 
les saveurs, les senteurs, les contacts que l’huma- 
nit4 ordinaire ne peut percevoir, commencent a 
etre perQus par le Yogi. 

La lucidity cardiaque est le pouvoir de l’intelli- 
gence de sentir et aussi le pouvoir des sens de per- 
cevoir les pensees. Dans un essai pr6c4dent (p. 61) 
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j’ai donnd un plan specifiant la place et donnant 
les couleurs des espfeces variees de manifestations 
mentales. Ces couleurs sont vues par quiconque en 
a ou en acquiert le pouvoir, et elles constituent le 
livre le plus sur ou lire les pensdes d’un homme. 
En continuant la pratique, on reconnaitra les 
ombres les plus fines. 

On peut ainsi sentir ces pens4es ; les modifies-^ 
tions de la pensde se mouvant le long des « fils » 
tattviques universels aifectent chaque homme. 
Elles communiquent chacune au Pranamaya Kosha 
un 4lan distinct et, par suite, une impulsion dis- 
tineje aux vibrations du cerveauet aux battements, 
plus facilement perceptibles, du cceur. Un homme 
qui 4tudie ces battements du cceur et tient son at- 
tention centrde dans le cceur (tandis qu’elle est na- 
turellement ouverte k toute influence) apprend ii 
sentir chaque impression en ce lieu. L’effet, sur le 
coeur, des modifications mentales d’autrui est un 
fait qui, toute quality a part, peut 4tre v4rifie par la 
plus commune experience. 

Cette lucidite sensorielle ou cardiaque, suivant 
le. cas, une fois atteinte, d4truit le scepticisme et 
conduit enfin k l’4tat de Paravair%ya. 

Dans l’endroit suivant, dit Patanjali, on peut 
compter sur la connaissance qu’on obtient par les 
reves et par le sommeil. 

Les cinqcourants ethdriques de sensations sont 
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centres dans le cefveau, et de ces cinq centres de 
force, le mouvement est transmis au principe men- 
tal. Ces foyers varies ser'vent d’anneaux de con- 
nexion entre les principes mental et vital. Les cOu- 
rants visuels produisent, dans l’intelligence, la fa- 
culty de devenir conscient de la couleur. En 
d'autres termes, ils produisent des yeux dans l’in- 
telligence. Semblablement, lintelligence ddveloppe 
la faculty de recevoir les impressions des quatre 
sensations restantes. Cette faculte est acquise aprds 
une exposition de plusieurs siecles : cycles sur 
cycles passent et l’intelligence n’est pas encore ca- 
pable de recevoir ces vibrations tattviques. La 
vague de vie commence son voyage organist sur 
la terre avec les formes vdgd tales. 

De ce moment, les courants tattviques externes 
commencent k affecter l’organisme vdgdtal, et e’est 
le commencement de ce que nous pouvons appeler 
la sensation.Les modifications des Tattvas externes, 
a travers la vie vegd tale individualist, frappent les 
cordes de l’intelligence latente, mais elle ne rd- 
pond pas encore : elle n’est pas en sympathie. De 
plus en plus haul, ;\ travers le? formes vdgdtales, 
la vague de vie voyage ; de plus en plus grande est 
la force avec laquelle elle frappe les cordes men- 
tales, et de meilleure en meilleure devient la fa- 
cultd de ce principe de repondre aux appels tatt- 
viques de la vie. Quand nous atteignons le regne 
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animal, les foyers tattviques externes deviennent 
enfin visibles : ce sont les organes des sens, cha- 
cun d’eux ayant la faculty de centrer en lui-m6me 
ses rayons tattviques particuliers. Dans les formes 
inferieures de la vie animate, ils sont visibles et 
c'est un signe que le principe mental est alors dans 
un etat comparativement 6lev6 de perfection ; il a 
quelque peu commence a repondre a l’appel tatt- 
vique externe. On peut remarquer ici que c’est de 
l’intelligence relative superposde qu’il s’agit et non 
du Truti mental originel absolu, dont j’ai parl4 
dans un essai precedent. C’est l’e!4vation de cette 
structure Evolutive finie sur tous les plans de vie, 
qui a conduit un philosophe allemand k cette con- 
clusion que Dieu est un devenir. Ceci est vrai, na- 
turellement, mais c’est seulement vrai de 1’univers 
fini des formes et des noms, et non de l’absolu vers 
lequel il se meut. 

Risumons. De plus en plus longue est mainte- 
nant l’exposition de cette vie animale aux Tattvas 
externes ; de plus en plus grande, chaque jour la 
force de ceux-ci, dans leurs centres varies ; de 
plus en plus elev4e la formation de ces centres ; de 
plus en plus fort, l’appel externe sur l’intelligence, 
et de plus en plus parfaite, la r4ponse mentale. 
Un temps vient, dans le cours de cette Evolution, 
ou les cinq sens mentaux sont parfaitement deve- 
lopp4s, et il est marqud par le developpement des 

<4 
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sens externes.L’action des cinq sens mentaux, nous 
l’appelons le phenomene de la perception. Sur la 
manifestation de cette perception est drigde la puis- 
sante fabrique de ces manifestations mentales que 
j’ai essaye de discuter dans l’essai sur l’intelli- 
gence. La mani&re dont cette Evolution prend place 
y est esquissde aussi. 

Les Tattvas externes de mature grossi&re crdent 
des centres grossiers dans un corps grossier ou ils 
puissent envoyer leurs courants. L’skme en fait de 
m6me. Les courants tattviques de l’&me externe — 
Ishvara — crdent des centres semblables d’ action, 
en rapport avec l’intelligence. Mais les vibrations 
tattviques de l’4me sont plus subtiles que celles du 
principe de vie : la mature mentale prend plus de 
temps pour rdpondre 4 l’appel d’Ishvara quelle ne 
le fait pour r6pondre k l’appel de Prftna. Ce n’est 
qu’k l’instant meme ou la vague de vie atteint l’hu- 
manitd que les vibrations de Time commencent k 
se montrer dans l’intelligence. Les foyers des cou- 
rants psychiques sont localises dans ceque l’onap- 
pelle le VijMnamaya Kosha — le corps psychique. 
A l’dpoque ou commence la vie humaine, les foyers 
psychiques sont dans le meme 4tat de perfection 
que le sont les foyers animaux — les sens a l’6po- 
que ou la vague de vie commence son voyage 
dans les espfeces animales. Ces foyers psychiques 
acquierent de la force, race apres race, jusqu’i ee 
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que nous atteignions le point appele par nous re- 
veil de l’4me. Ce processus finit par la confirmation 
de l’dtat de Paravair&gya. De cet 4 tat, il n’v a que 
quelques pas a faire jusqu’au pouvoir que l’on a 
appeld ulterieur ou de perception psychique. Notre 
ancienne perception, nous pouvons l’appeler con- 
ception animale ; et, de meme que sur la base de la 
perception animale l’on a ddif id la puissante fa- 
brique d’infdrence et d’autoritd verbale, ainsi peut 
4tre aussi edifide (comme elle l’a dtd, en vdrite, par 
les anciens sages Aryens) une plus puissante fa- 
brique d’infdrcnce et d’autoritd verbale sur la base 
de la perception psychique. Nousy arriverons peu 
h peu. Entre temps, resumons notre sujet, au point 
oh nous l’avons laissd. 

Quand la pratique confirme dans l’intelligence du 
Yogi l’dtat de Paravairftgya, elle atteint le calme 
le plus parfait. Elle est ouverte a toutes sortes d’in- 
fluences tattviques, mais sans aucune dmotion sen- 
suelle. Le pouvoir suivant qui se montre de lui- 
mdme, consequemment, est appeld Sam&patti. Je 
traduirai ce mot par le terme intuition et le defini- 
rai comme dtant cet dtat mental dans lequel il de- 
vient possible de recevoir la reflexion des mondes 
subjectifs et objectifs ; c’est le moyen de eonnais- 
sance au plus leger mouvement, de cpielque ma- 
niere qu’il soit communique. 

L’intuition a quatre degres : 
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1 . Sa — Vitarka — verbal. 

2. Nir — Vitarka — muet. 

3. Sa — VicMra — m4ditatif. 

4. Nir — Viehkra — ultra meditatif. 

L’dtat d’intuition a ete compart a un cristal 
brillant, pur, transparent, incolore. Regardez a tra- 
vers le cristal quelque objet que vons ddsiriez et il 
montrera promptement en lui-m6me la couleur de 
cet objet : ainsi se conduit 1 intelligence dans cet 
<5 tat. Que tombent sur elle les rayons tattviques qui 
constituent le monde objectif, elle se montrera sous 
les couleurs du monde objectif. Que ces couleurs 
soient d4plae4es, elle estde nouveau aussi pure que 
le cristal, pr&tek se parer de toutes les autres cou- 
leurs qui peuvent se presenter a elle. Pensez 
aux forces 414mentaires de la nature, les Tattvas ; 
pensez aux objets grossiers ou elles travaillent ; 
pensez aux organes des sens, k leur genfese, a leur 
mkthode de travail ; pensez k I’&me, Iib6r6e ou lide, 
et l’intelligeiice tombe promptement dans chacun 
de ces (Stats. Elle ne retient aucune couleur parti- 
culiere pouvant vicier une autre couleur qui la pe- 
netre ou s’opposer a elle. Le premier degrd de 
l’intuition est l’dtat verbal ; c’est le plus commun 
en ce siecle et, par suite, le plus facilement intelli- 
gible. Que le lecteur imagine une intelligence enla- 
quelle aucune couleur n’est 6voqu6e au son des mots 
scientiflques. Qu’il pense a ces milliers d’hommes 
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dans l’intelligence de qui les sons de leur pnopre 
langage, pleins de hantes et grandes id6es,sont aussi 
etrangers que l’H6breu l’est au Maori. Prenez un 
paysan anglais sans education et lisez-lui Comus ou 
La Tempete. Pensez-vous que ces mots magnifiques 
lui apporteront tout ce qu’ils ont 1 ’intention de con- 
tenir ? Mais pourquoi un paysan sans education ? 
Est-ce que le grand Johnson lui-meme comprend. 
les beautdis de Milton ? Prenez de nouveau un btu- 
diant vulgaire et lisez-lui, dans son propre langage, 
les v4rit£s de la philosophic. Est-ce quece langage, 
meme si vous lui donnez le sens du dictionnaire, 
transferera aucune idee dans son intelligence? 
Prenez les Upanishads et lisez-les a un pandit 
qui peut suffisamment bien comprendre le Sans- 
crit grammatiealement et lexicographiquement. 
Quelqu’un mettra-t*il en doute — ce n’estpas moi — 
qu’il ne comprend pas tout ce que contiennent ces 
nobles mots ? A une telle intelligence, que l’on com- 
pare celle d’un homme r^ellement dduque, une in- 
telligence qui, presque intuitivemeni, prend les mots 
dans leur vrai sens ce qui n’est pas une t&ehe aisbe 
pour les gens hautement 4duques, car les pr6jug4s, 
les theories antagonistes profondement enracin^es, 
la force de ses propres convictions et, peut-etre, 
quelque autre caractere de 1’ intelligence, deviennent 
des obstacles insurmontables. Cette comparaison 
montrera que l’intuition est quelque chose de plus 
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qu’une simple penetration de l’intellect. C'est plutdt 
la lumifcre qui est derrifere chaque chose, brillant 
dans l’intellect et k travers lui quand il a 6t4 debar- 
rass6 de tous les obstacles opaques, dont les plus 
denses sont un scepticisme antagoniste et bien en- 
racind. M6me un John Stuart Mill ne pourrait pro- 
prement comprendre la philosophie de Sir William 
Hamilton. L’un des plus grands savants de l’Orient 
dit que le syst&me de Patanjali n’est pas du tout de 
la philosophie. Un autre s’est fait a l’idee que les 
Aphorismes sur le Yoga de Patanjali sont du simple 
fanatisme ! II y a plusieurs Tantras dont, quoique 
nous puissions les traduire verbalement dans un 
autre iangage, tres peu de nous connaissent r^elle- 
ment le sens. Ceci est une trfes grave restriction et 
parfois de beaucoup regrettable ; elle disparait 
seulement quand se manifeste l’intuition verbale. 
Dans cet 6tat, le Yogi est de suite en rapport avec 
l'auteur du livre, et ceci parce que* son intelligence 
est libre de tout prejug^ aveuglant, et qu’elle est, 
en fait, un cristal pur, brillant, incolore, pret a 
montrer toute phase de couleur qui peut venir en 
contact avec elle. 

Le degre suivant de l’intuition est l’intuition 
muette. Avec elle l’on n'a pas besoin de livres pour 
s’initier, soi-m4me, dans les secrets de la nature ; 
notre intelligence devient capable de driver les 
verites de leur source, — les vrais peintures de 
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chaque chose, dans chaque etat du monde objectif 
qui sont repr^sentees, par Faction de Pr&na, dans 
l’intelligence universelle — peintures qui sont les 
a mes de ces choses, leurs vrais sois particuliers et 
fdcondes par chaque etat dans lequel elles ont passe 
ou doivent passer — les realites des phases varices 
et variables du monde phenomenal — les qualites 
caracteristiques des choses. 

Ces etats ont pour objet le monde phenomenal 
grossier. Les deux degres suivants de l’intuition ont 
• pom- objet le monde des forces — le monde des 
corps subtils qui reside k la racine des changements 
du monde grossier. L’intuition meditative n’a pour 
objet que la manifestation presente des courants du 
corps subtil — les forces qui se montrent deja ou 
sont sur le point de se montrer. En cet etat, par 
exemple, le Yogi connait intuitivement les forces 
presentes du Pr&na atmospherique, tandis qu’elles 
sont it rassembler assez de force pour nous donner 
une averse de pluie ou de gr£Ie, de neige ou de 
gelee blanche, mais il ne sait pas ce qui leur a 
donne leur activite presente, ou si le vouloir poten- 
tiel devient jamais l’actuel et, s’il en est ainsi, dans 
quelle mesure. II connait les forces qui sont au tra- 
vail dans le moment present, dans cet arbre, ce 
cheval, cet homme, il connait les pouvoirs qui gar- 
dent ces choses dans l’etat ou elles sont, mais ne 
connait ni les antecedents ni les suites de cet etat. 
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Le degr£ suivant a pour objet les trois etats des 
corps subtils. L’dtat present est surement connu, 
mais gr&ce a lui, le Yogi embrasse l’histoire com- 
plete de l’objet, du commencement a la fin. Placez 
devant lui une rose et il commit son principe subtil 
dans tous ses 6tats, antecedents et consequents. 11 
est familiarise avec les petits commencements de 
l’arbre, et sa croissance dans les divers etats : il 
commit la fa$on dont surgit le bourgeonnement ; il 
sait comment le bourgeon s’ouvre et se transforme 
en une belle fleur. Il sait quelle en sera la fin, 
comment elle perira, et il sait £i quelle epoque la 
m£me fleur, de nouveau, donnera de l’energie a la 
matiere grossi&re. Placez devant lui une lettre close 
et il sait, non seulement ce que contient la lettre, 
mais il peut tracer les pens£es du cerveau dont elles 
precedent, de la main qui tray a les lignes, de la 
salle dans laquelle elles furent dcrites, et ainsi de 
suite. C’est dans cet 6tat aussi que l’intelligence 
connait l’intelligence sans le secours des mots. 

J’esp&re avoir explique suffisamment ces quatre 
etats : ils constituent ce qui est appel6 la trance 
objective (Savija Sam&dhi). 

Occasionnellement, ces pouvoirs se montrent 
d’eux-m£mes dans quelques intelligences. Mais 
cela prouve simplement que les mortels favorisds 
sont sur le droit chemin. Ils devraient s’assurer de 
leur pouvoir s’ils voulaient le maitriser. 
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Quand le dernier degfe de ce Samadhi est con- 
firme dans l’intelligence, nos sens psychiques ga- 
gnent en pouvoir sur cette somme de connaissance 
certaine qui est la portion de nos sens animaux. 
L’autorife de ces sens est supreme, pour nous, en 
tout ce qui concerne le monde grossier. D’une fa?on 
semblable, il ne nous est laisse aucune place pour 
douter de la verite du savoir que nous apportent 
les sens psychiques. Ce haut pouvoir de connaitre 
toute v^rife suprasensorielle, avec une parfaite cer- 
titude, est connu sous le nom de Ritambliara, ce 
que nous avons appele perception psychique. 

Le savoir que la perception psychique nous donne 
ne doit pas etre confondu avec le savoir qu’on ob- 
tient par inference, par imagination ou par les cn- 
registrements des experiences d’autrui. 

L’inference, l’imagination et l autoritd verbale, 
fondles sur la perception animale, ne peuvent tru- 
vailler que sur le savoir obtenu a travels les sens 
animaux. Mais la perception psychique et l’infe- 
rence fondees lii-dessus ont pour objets des choses 
du monde suprasensoriel, realites qui etayent l’exis- 
tence phenomenale a nous familiere. Cette percep- 
tion prend, dans le fait de 1'existencc et de la 
nature de Prakriti elle-meme, l’etat le plus subtil 
de matiere, tout comme la perception animale dans 
la matiere grossiere. 

La perception animale tire 1'intelligeuce vers la 
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mature grosstere, le monde qui lui a donne nais- 
sance ; ainsi la perception psychique tire^t-elle l’in- 
telljgence vers La pratique du Sam&dhi 

objectif se detruit d’eile-meme. L ’intelligence ab~ 
sprbe tellement de la plus haute 4nergie de l’&me 
qu’elle perd sa consistance mentale.La structure ep=» 
tiere des noms et des formes irr4els s’dvanouit. 
L’ame vit en elle-nteme et non, comme maintenant, 
dans l’intelligence. 

Ici, la plus grande partie de notre travail est 
achevde. II est clair maintenant que ce que nous 
appelons hommevit, prinoipalement, dans l’intelli- 
gence. L’intelligence a deux entitds qui l’affectent : 
l’une est le principe de vie, l’autre le principe 
psychique — - l’une produisant certains changements 
dans l’intelligence par en-bas, l’autre par en haut. 
Ces changements ont dte enregisttes, et l’on a 
trouvd que la domination de l’4me est plus desi- 
rable que celle du principe de vie. Quand l’intelli- 
genee se perd entierement dans l’^me, 1’homme 
devient Dieu. 

L’objet de ces essais a 4te de peindre, grosso^ 
modo, la nature, la fonction et la relation mu- 
tuelles des principes, en d’autres mots, de tracer 
V operation de la loi tattvique universelle sur tous 
les plans de I’existence. 

On l’a fait brtevement. II reste encore beaucoup 
a dire sur les pouvoirs latents dans.le Prana et l’in- 
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teUigence, qui se montrent dans les departements 
sp4ciaux du progres de l’homme. II n’est pas besoin 
d’y p4n6trer & present et, par suite, avec une des- 
cription du premier et dernier principe du Cosmos 
— l’Esprit — , nous terminons ces etudes. 
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C’est l’Anandamaya Kosha,litteralement, le corps 
de felicity des Ved&ntins. Par le poiivoir de percep- 
tion psychique, l’&me connait l'existence de cette 
entity, mais.dans le present stade de developpement 
humain, elle a fait sentir hardiment sa presence 
directe dans la constitution de l’liomme. La diffe- 
rence caracteristique entre l’tlme et l’esprit est 
l’absence du « Moi » dans le dernier. 

C’est maintenant l’aurore du jour de revolution, 
c’est la premiere mise en 'mouvement du courant 
positif du grand souffle, c’est le premier etat d’ac- 
tivite cosmique, aprfcs la nuit de Mahapralaya. 
Comme nous l’avons vu, le souffle, en chaque etat 
d’existence, a trois diflferenciations, la positive, la 
negative et SushumM. Le Sushumna est fecond 
avec l’un ou l’autre des deux etats restants : c'est 
l’etat decrit dans le Parameshthi Sukta du Rig 
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Veda comme n’4tant ni Sat (positif) ni Asat (n4- 
gatif). C’est l’4tat primaire de Parabrahman, dans 
lequel l’univers entier se tient cache comme un 
arbre dans la semence. Comme les lames s’elevent 
et se perdent d’elles-mSmes dans un oc6an, les deux 
4tats de revolution et de l’involution s’eifevent dans 
cet etat et sont, en temps opportun, absorbs dans 
le m6me. Qu’est Prakriti elle-m6me dans cet etat 
d’omnipotence potentielle ? Les ph£nomfenes de 
Prakriti doivent leur origine et leur existence aux 
modifications du grand souffle. Quand ce grand 
souffle est dans l’etat de Sushumnik, ne pouvons- 
nous pas dire que Prakriti elle-m6me est tenue 
en cet etat par Sushumna ? C’est, en fait, Para- 
brahman qui est tout dans tout. Prakriti n’est 
que l’ombre de cette substance et, comme une 
ombre, elle suit les modifications du souffle. La 
premiere modification du grand souffle est la mise 
en train du courant 6volutif (positif). Dans cet etat, 
Prakriti se modifie dans les others du premier degr6 
qui constituent l’atmosphere dont Ishvara tire la 
vie. Le sujet (Parabrahman) , dont le souffle cause 
ces modifications prakritiques est, dans le premier 
etat de Involution, connu comme etant le Sat, la 
source de toute existence. Le Moi est latent dans 
cet 4tat et assez naturellement, parce que la diffe- 
renciation seule donne naissance au Moi. Mais quel 
est cet 4tat ? Est-ce que l’homme doit £tre annihile 
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avant d’atteindre cet 4tat qui, du point de vue hu- 
main, est appeli Nirv&na ou Paranirvana ? II n’y a 
pas de raison de supposer que c'est l’etat d’annihi- 
lation, non plus que ne lest la condition de chaleur 
latente dans l’eau. Le fait est que la couleur qui 
constitue Vego devient latente dans la plus haute 
forme d’4nergie de l’esprit. C’est un 6tat de cons- 
cience ou de science au dessus du soi, qui ne ditruit 
certainement pas le soi. 

L’esprit individuel a la mime relation avec le Sat 
que l’&me individuelle avec l’lshvara, l’intelligence 
individuelle avec le Vir&t et le principe de vie indi- 
viduelle avec le Prina. Les rayons tattviques de 
chaque degri donnent naissance au centre corres- 
pondant. Chaque centre est une goutte dans son 
propre ocean. L’Upanishad explique cet 4tat sous 
divers noms. La Chhandogya, cependant, contient 
un dialogue tres comprihensif sur ce sujet, entre 
Udd&laka et son fils Shvetaketu. 

Le professeur Max Muller a fait quelques re- 
marques tr&s critiquables sur certaines assertions 
de ce dialogue, les traitant de « plus ou moins fan- 
taisistes ». Ces remarques ne seraient jamais ve- 
nues a la pensie d’un homme si savant s’il avait su 
et compris quelque chose de l’ancienne science du 
souffle et de la philosophie des Tattvas. Les. Upani- 
shads ne peuvent jamais itre tres intelligibles sans 
cette science comprehensive. On doit se rappeler 
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que les Upanishads eUes-m&nes ont, en plusieurs 
endroits, clairement pose qu’un maitre est neces- 
saire pour la comprehension propre de leurs mots 
divihs. Or, le maitre n’enseigne rien autre chose 
que la Science du Souffle que l’on dit Atre la doc- 
trine secrete entre toutes. C’est, en fait, la cle 
de tout qui est enseign6 dans les Upanishads. Le 
petit livre que ces essais s’efforcent d’expliquer 
au monde apparait, par son seul arrangement, 
comme une compilation de distiques divers sur 
le m&me sujet, he rites de cercles esoteriques va- 
ries. C’est, en fait, comme cle de la philosophie 
aryenne et de la science occulte que cette poignee 
de stances presentees maintenant au lecteur pos- 
s&de sa principale valeur ; mais, helas je ne puis 
esperer que ce petit livre servira a chasser les te- 
nfebres des si&cles. 

Retournons, cependant, au dialogue entre le pere 
et le ills. 11 est contenudans le sixieme PrapAthaka 
de la Chhkndogya Upanishad. 

« Au commencement, mon cher, il n’y avait que 
cela qui est (to ov) un seulement, sans second. 
D’autres disent qu’au commencement, il n’y avait 
que cela qui n’est pas (to (if, ov) un seulement, sans 
second, et de ce qui n’est pas, ce qui est ne. » 

Ceci est la traduction du Professeur Max Muller. 
Nonobstant l’autorit4 de ce grand nom et son eru- 
dition reelle, je m’aventure A penser que le sens 
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de l’Upanishad est totalement perdu de vue dans 
la traduction. 

Les mots de l’original sont : 

Sad cva saumyedamayre as it. 

Je ne puis trouver aucun mot, dans la traduction, 
donnant le sens du mot id am de l’original. Idam 
signifie « ceci » et on l’a expliqu4 comme signifiant 
le monde ph£nom£nol ; ce qui est peryu, etc. La 
traduction r4elle du texte serait done : 

« Ce [monde] 3tait Sat seul au commencement.)) 

Peut-£tre, dans la traduction du professeur Max 
Muller, le mot « there » est-il imprim^ a la place 
de « this ». Si tel est le eas, il est remddi^ au d£- 
faut de traduction. 

Le texte signilie que le premier 6tat du monde 
avant la dilKrenciation fut l’gtat connu sous le 
nom de Sat. De ce qui vient ensuite, il appert que 
ceci est l’6tat de 1’univers dans lequel tous les phd- 
nonuines — mat4riels, mentaux, psychiques — 
sont maintenus in posse. Le mot eva, pour lequel 
le mot « alone » ou « seul » est mis dans la traduc- 
tion, signifie qu’au commencement du jour de revo- 
lution, l’univers n’avait pas tous les cinq plans ni 
m&me deux ou plus des cinq, plans de l’existence 
ensemble. Maintenant il les a, mais au commence- 
ment le Sat seul existait. 

Le Sat est un seul, sans second. En ces deux 
epithetes il n’y a pas de qualification de temps. Le 
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Sat est un seul et n'a pas, comme Prana, Yirat et 
Ishvara (tous les trois existant simultanement), un 
cote sombre d’ existence. 

Lasentence suivante est pour dire cpie, au com- 
mencement, etait Asat seul. Comme le rend lepro- 
fesseur Max Miiller : « La (?) etait cela seul qui 
n’est pas » . 

Mais ceci ne comporte aucun sens, nonobstant 
l’accompagnement du grec (to jir, 8v). Que le mot 
Asat soit employe dans le sens de « ce qui n’est 
pas » ou brievement « rien », il n’y a pas de doute. 
Mais tel n’est pas le sens de l’Upanishad ; li-dessus 
non plus il n’y a pas de doute. Les mots sont em- 
ployes ici dans le meme sens oil ils sont employes 
dans l’Hymne « Nosad asit » du Riff Veda. 

« Alors il n’y avait ni le Sat ni l’Asat ». Ceci est 
surement un etat tout autre que le Sat de l'Upani- 
shad. Ce n’est rien de plus que le Sushumn& du 
souffle Brahmique. Aprfcs ceci, dans le commence- 
ment de revolution, le Brahman devint Sat. C’est 
la phase potentielle evolutive positive. L’Asat n’est 
rien de plus que le courant de vie negatif, froid, 
qui regne durant la nuit de MaMpralaya. Quand la 
sombre Prakriti a subi l’influence preparatoire du 
courant negatif, le jour de revolution se leve avec 
le commencement du courant positif. La dispute, 
quant au commencement, est simplement de nature 
technique. En realite, il n’y a pas de commencement. 

la 
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Tout se meat en cerde, et de ce point de vue nous 
ponvons placer quelque 6tat qu’il nous plaise an 
commencement. 

Mais, argue le philosophe d’Asat, a moins que 
Mayk ne snbisse l’influence pr4paratoire de la Nuit, 
il ne pent y avoir creation. Done, selon lui, nous 
devons placer l’Asat au commencement. 

A ceci le sage Uddklaka ne voudrait pas con- 
sents. Suivant lui, la force impressive active est 
dans le Sat, l’etat positif, comme toutes les formes 
de vie ont leur origine en Prkna (la mature vitale 
positive) et non en Rayi (la mature vitale nega- 
tive) (1). Ce n’est que l’impressibilite qui existe 
dans 1’Asat, les noms et formes reels de l’univers 
ph4nom4nal n’existent pas. En fait, le nom de Sat a 
ete donne a l’etat primaire de l’univers evoluant, 
pour cette unique raison. Si nous traduisions ces 
deux mots en frangais nous aurions k forger deux 
composes uniques. 

Sat — ce-en-qui-est. 

Asat — ce-en-qui-n’est-pas. 

Ce n’est qu’une telle maniere de rendre qui ren- 
fermerait la vraie idee et, par lk, il est surtout judi- 
cieux de retenir les mots sanscrits et de les expli- 
quer de son mieux. Cet etat actuellement existant, 
dans lequel les noms et les formes n’existent pas, 


(i) Voir le Prashnopanishad. 
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ne peut 6tre consider 6, vraiment eomme la cause 
des noms et des formes qui existent. Done, le Sat 
seul 4tait au commencement, etc. 

L’esprit individuel a la meme relation avec le Sat 
que lame avec Ishvara. 

G’est assez, pour montrer qu’il n y a nulle part 
annihilation dans l’univers. Nirvana signifie sim- 
plement l’absorption (non l’extinction) des rayons 
ph£nom6naux. 




U SCIENCE DU SOUFFLE 




LA SCIENCE DU SOUFFLE 


ET LA PHILOSOPHIE DES TATTVAS 

( Traduit du Sanscrit) 


Ce livre est compost sous forme d’un dialogue 
entre le dieu Shiva et son Spouse P&rvati ; tous les 
Tantras ont la mime forme. On parle genlralement 
de celui-la comme d’Ishvara, de celle-ci eomme de 
Devi ou Shakti. A cause de cette mlthode de com- 
position, le trait! ne parait pas avoir ete Icrit par 
Shiva, l’auteur suppose du Shivagama. En premier 
lieu, il y a plusieurs stances dans le livre qui sem- 
hlent composles par difflrents auteurs et mises 
sous la forme prlsente par un compilateur ; et, en 
second lieu, l’auteur dit quelque part qu’il etait sur 
le point de dlcrire certaines experiences comme il 
les avait vues dans le Shivagama ou « Enseigne- 
ments de Shiva ». 
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A la fin d’un MS. . cependant, il est dit que le 
livre comp rend lehuitikme chapitre du Shivagama. 

Dans la Kenopanishad, le grand eommentateur 
Sankhar&chkrya interprete Uma Hafmavati (un 
autre nom de Pkrvati) comme dtant Brahma Vidyk, 
la science divine ou Th^osophie. La ddesse apparait 
lh comme un instructeur et peut trfes bien person- 
nifier la Th^osophie. Cette explication, done, sera 
soutenue hardiment. Shiva et Pkrvati apparaissent 
ici comme les principes positif et nggatif. Ils sont 
des mieux avertis de leur propre ouvrage. Le dieu, 
principe positif, expliquant k la Shakti, principe 
negatif, les modes varies suivant lesquels les forces 
subtiles de la nature s’impriment sur les plans plus 
grossiers, peut Mre le symbole de l’impression 6ter- 
nelle de toutes les pens^es et de tous les organismes 
vivants dans la Shakti — la matikre passive, Rayi 
— par Shiva, le principe actif.] 

LA D15ESSE DIT : 

1 . Seigneur Mahkdeva, dieu des dieux, sois-moi 
bienveillant, et dis-moi la sagesse qui comprend 
toute chose. 

2. Comment l’univers s’est-il manifesto? Com- 
ment se continue-t-il? Comment disparait-il ? Dis- 
moi, 6 Seigneur ! la philosophie de l’Univers. 
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LK DIEU DTT : 

3. L’Univers vint de Tattva (1) [oules Tattvas] ; 
il continue par le jeu des Tattvas ; il disparait dans 
les Tattvas par les Tattvas ; on connait la nature de 
l’univers. 

[L’univers comprend toutes les manifestations 
qui nous sont familieres, a la fois sur le plan phy- 
sique, le plan mental et le plan psychique. Toutes 
sont sorties des Tattvas. Les Tattvas sont les forces 
qui se tiennent a la racine de toutes ces manifesta- 
tions. La creation, la conservation etla destruction, 
ou, plus strictement, l’apparition, le maintien et la 
disparition des phenomenes dont nous sommes 
avertis et des changements tattviques d’etat.] 

la diSesse dit : 

4. Ceux qui connaissent les Tattvas ont aflirme 
que les Tattvas sont la plus haute racine ; quelle 
est, 6 dieu ! la nature des Tattvas ? Mets les Tattvas 
en lumiere. 

i,e dieu dit : 

3. Non-manifeste, sans forme, l’unique donneur 

(i) Dans l’original, le singulier est eraployd souvent pour 
reprdsenter la qualilu commune des cinq Tattvas, celle par la- 
quelle chacun est connu comme tel. 
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delumikre,est le GrandPouvoir ; deluivient l’4ther 
sonore (Akksha) ; de ltd l’4ther tactile prend nais- 
sance. 

[Ge Grand Pouvoir est le Parabrahman des V4- 
dkntins, le premier changement d’4tat qtd se tient 
au sommet de Involution. C’est. la premiere phase 
positive de vie. Toutes les Upanishads s’accordent 
lk-dessus. Au commencement tout ceci 4tait Sat (la 
phase positive de Brahma). 

De cet 4tat vinrent, par degr4s, les cinq 4thers, 
Tattvas ou Mahkbhfttas, comme on les appelle 
aussi. « De lui vint l’Akksha et ainsi de suite. » 
dit TUpanishad. Cet 4tat de Parabrahman est ap- 
pel4 dans le texte « non-manifest4 >>. La manifesta- 
tion, pour nous, ne commence qu'avec 1’ « Ego », 
le sixikme principe de notre constitution — tout 
au-delk de ce qui est naturellement non-manifest4. 

« Sans forme » — cette 4pithete lui est donn4e 
parce que les formes ne se montrent que lorsque 
les Tattvas et les deux 4tats de matiere — positif 
et n4gatif, actif et passif — viennent & l’existence. 

II n’y a encore qu’un 4tat universel de matikre. 
De lk vient que l’on donne aussi k cet 4tat l’4pithkte 
d’ « unique ». 

II est appel4 aussi le « donneur de lumiere ». 
Cette lumii re est la vie r4elle. C’est un 4tat qui se 
change en les cinq 4thers formant 1’atmosphkre du 
sixikme principe de l’univers.] 
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6. De lather tactile vient lather lumineux ; et 
de celui-ci, l’^ther gustatif ; c’est alors que nait 
lather olfactif. Ce sont les cinq ethers, et ils ont 
une extension quintuple. 

7. De ceux-ci, sortit l’univers ; par eux, il con- 
tinue ; en eux il disparait ; parmi eux, aussi, il se 
montre de nouveau. 

8. Le corps est fait des cinq Tattvas, les cinq 
Tattvas, 6 belle D4esse, existent lh-dedans sous la 
forme subtile ; ils sont connus des savants qui se 
consacrent aux Tattvas. 

[Le corps-humain ou un autre est compost des 
cinq Tattvas dans leur forme grossiere. Dans ce 
corps grossier jouent les cinq Tattvas, sous leur 
forme subtile : ils le gouvement pbysiologiquement, 
mentalement, psychiquement et spirituellement. 
Ce sont done lh les quatre formes subtiles des Tatt- 
vas.] 

9. Pour cette raison, je parlerai de l’4l4vation du 
souffle dans le corps ; par le savoir de la nature de 
l’inspiration et de l’expiration on arrive a connaitre 
les trois temps. 

[L’homme peut se consacrer plus aisement 5 son 
propre corps. A ce propos, on a decrit ici les lois 
de la naissanee du souffle dans le corps. 

La connaissance des trois temps — le passe, le 
present et le futur — n’est rien de plus qu’un sa- 
voir scientifique des causes et des etfets des ph4no- 
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m&nes. Connaissez l’4tat tattvique present des 
choses, connaissez-en les etats antecedents et con- 
sequents et vous possedez la connaissance des trois 
temps.] 

10. Cette science de l’ascension du souffle, oc- 
culte entre toutes, r4v4lation du bien veritable, est 
une perle sur la t4te des sages. 

11. Ce savoir est le subtil des subtils ; on le 
comprend ais4ment ; il cause la eroyance & la v4rit4 ; 
il excite l’4tonnement dans le monde des incroyants ; 
il est'le soutien de ceux qui croient. 

[Les Qualites de VEleve ] 

12. La science de l’ascension du souffle est donnee 
aux hommes calmes, purs, vertueux, fermes et re- 
connaissants, et aux d4vots sinceres duGuru. (1) 

13. Elle ne doit pas 6tre donnee aux vicieux, aux 
impurs, aux col4riques, auxperfides, aux adult&res, 
ni a ceux qui ont ddtruit leur substance. 

[ La science du souffle ] 

14. Ecoute, 6 Deesse, la sagesse que l’on trouve 
dans le corps ; l’omniscienee est caus4e par elle, si 
elle est bien comprise. 

13. Dans le Svara sont les V4das et les SMstras ; 
dans le Svara, le plus haut Gandharva ; dans le 


(l) Instructeur spiriluel 
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Svara sont les trois mondes ; le Svara est la re- 
flexion de Parabrahman. 

[« Dans le Svara sont les Vedas », etc. Svara, 
comme on l’a vu, est le « courant de la vie ». II 
est le m£me que 1’ « intelligence » des Vedtlntins. 
L’assertion de cette stance peut avoir deux signi- 
fications : elle peut signifier que les choses decrites 
dans les Vedas sont dans le Svara, ou bien que la 
description elle-m6me y est : elle peut signifier que 
les deux a la fois, y sont. C’est naturellement un 
fait absolu. II n’y a rien dans l’univers manifesto 
qui n’aitre$u l’existence du Grand Souffle, qui est 
le Pr&na de l’univers sur le plus haut plan de 
vie]. 

16. Sans la connaissance du souffle [Svara), l’as- 
trologue est une maison sans maitre, un orateur 
sans instruction, un tronc sans tete. 

17. Quiconque connait l’analyse des Nadis, du 
Prana, des Tattvas et du Sushumn& conjonctif, ac- 
quiert le salut. 

18. L’univers visible ou invisible est toujours de 
bon augure, quand on s’est rendu maitre du pou- 
voir du souflle ; on dit, 6 Belle Ddesse, que le savoir 
de la science du souffle est aussi quelque chose de 
favorable. 

[Cette stance marque la difference entre 1’occul- 
tisme pratique et l’occultisme thdorique. La pra- 
tique est hautement favorable, mais la theorie, 
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anssi, met sur la bonne voie et est done « quelque 
chose de favorable »]. 

19. Les parties et les premieres accumulations 
de l’univers furent faites par le Svara, et le Svara 
est visible comme 4tant le Grand Pouvoir, cr4ateur 
et destructeur. 

[Pour quelques reflexions sur ce sujet, le lecteur 
peut s’en r4f4rer h l'essai sur l’Evolution], 

20. Un savoir plus secret que la science du 
souffle, vine sant4 plus utile que la science du 
souffle, un ami plus v4ridique que la science du 
souffle, on n’en a jamais vu ou oui parler. 

21 . Un ennemi est tu4 par le pouvoir du souffle ; 
des amis aussi sont rassembl4s ; la sant4 est ob- 
tenue par le pouvoir du souffle, le bien-4tre et la re- 
putation aussi. 

22. Par le pouvoir du souffle, on a une fille ou 
on rencontre un roi ; par le pouvoir du souffle, les 
dieux sont propices, et par le pouvoir du souffle un 
roi est mis au pouvoir de quelqu’un. 

23. La locomotion est caus4e par le pouvoir du 
souffle; la nourriture, aussi, est prise par le pouvoir 
du souffle ; l’urine et les excrements sont rejet4s 
aussi par le pouvoir du souffle. 

24. Tous les SMstras, les Pur&nas et le reste, & 
commencer. par les Vedas et les Upanishads, ne 
contiennent pas de principe sup4rieur au savoir de 
Svara [le souffle]. 
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25. Tous sont des noms et des formes. Parmi tout 
ceci, les gens marchent dans l’erreur. Ce sont des 
fous petris d’ignorance, a moins qu’ils ne connais- 
sent les. Tattvas. 

[Un ph4nomkne n’est qu’une phase de mouve- 
ment tattvique. 

Tous les ph,4nomknes de l’univers sont des noms 
et des formes. Tous ces noms et ces formes vivent 
dans le Svara de Parabrahman ou, mieux, dans les 
Tattvas plus subtils, mais lk on ne peut rien dis- 
tinguer : on les distingue seulement quand ils sont 
imprimis sur les plans plus grossiers. L’impression 
se fait par le moyen de Rayi, l’4tat le plus froid de 
la mati&re vitale, qui n’est que l’ombre de Prkna, 
l’4tat originel. Par lk, les noms et les formes sont 
tous irr4els]. 

26. Cette science de la naissance du souffle est 
la plus haute de toutes les hautes sciences : c’est 
une flamme pour illuminer la demeure de l’kme. 

27. Le savoir ne peut 4tre donn4 a un homme 
ou k un autre, si ce n’est comme r4ponse a une 
question : on ne peut l’acqu4rir que par ses propres 
efforts, dans l’kme et au moyen de l’kme seule. 

[Ceci est le c41kbre dicton « Connais-toi toi- 
mkme, par toi-mkme », lequel diffkre de l’apho- 
risme grec par l’addition des deux demiers mots]. 

28. Ni le jour lunaire, ni les constellations, ni le 
jour solaire ; ni planete, ni dieu ; ni la pluie, ni 
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le Vyatipkta, ni les conjonctions Vaidhrita, etc. 

[Tout cela, ce sont les phases varices des cinq 
6 tats tattviques. Ils ont un e£Fet naturel sur la vie 
terrestre ; l’effet difltere suivant la chose influence. 
Les rayons de l’6tat tattvique du temps ne seront 
refldtds dans un organisme que si la surface rdfld- 
chissante est leur alli6e. Le Yogi qui a pouvoir 
sur son souffle peut le mettre dans l’dtat tattvique 
qui lui plait et les effets antagonistes du temps sont 
simplement rejet6s]. 

29. Ni les conjonctions d£favorables, 6 D^esse, 
n’ont jamais de pouvoir ; quand on atteint le pur 
pouvoir de Svara, toute chose a un bon effet. 

30. Dans le corps sont les N&dis, ayant beau- 
coup de formes et d’extension ; ils doivent etre 
connus dans le corps par les sages, pour 1’ amour 
du savoir. 

31. Branches a la racine du nombril, 72.000 
d'entre eux s'etendent dans le corps. 

[Les Yogis prennent le nombril comme point de 
depart du systfeme des N&dis. 

Le grand philosophedu Yoga, Patanjali dit : 

« Les systemes du corps sont connus par la con- 
centration sur le nombril. D’un autre c6td, les Ve- 
d&ntins prennent le cceur comme point de depart 
du systbme. Les premiers donnent pour raison 
l’existence, dans le nombril, du pouvoir Kundalini ; 
les seconds, l’existence dans le cceur de Fame car- 
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diaque (Lingam Atmd), qui est la vie reelle du 
, corps grossier. Celle-ei, cependant, est immate- 
rielle. Nous pouvons commencer ou nous voulons, 
si nous comprenons vraiment la localisation du 
principe de vie et ses manifestations varides]. 

32. Dans le nombril est le pouvoir Kundalinf, 
dormant comme un serpent ; de la, dix Nkdis 
montent et dix N&dis descendent. 

[Le pouvoir Kundalini dort dans l’organisme dd- 
velopp^. C’est ce pouvoir qui attire la mati&re 
grossiOre de l’organisme maternel h travers le cor- 
don ombilical, et la distribue en diffdrents points 
ou le Prtkna seminal lui donne forme. Quand l’en- 
fant se sdpare de la m£re, le pouvoir tombe en 
sommeil : il n’en est plus besoin. Des apports de 
Kundalini dependent les dimensions du corps de 
l’enfant. On dit qu’il est possible d’dveiller la 
ddesse, m£me dans l’organisme developpd, par 
certaines pratiques de Yoga]. 

33. Deux. par deux, les N&dis se croisent; ils 
sont ainsi au nombre de 24. Les principaux sont 
les dix N&dis dans lesquels agissent dix forces. 

34. En trayers, ou en haut ou en bas, en eux le 
Pr&na se manifeste par tout le corps. Ils sont dans 
le corps, sous la forme des Chakras supportant 
toutes les manifestations de Pr&na. 

33. Parmi eux, dix sontles chefs : de ces dix.trois 
sont les plus hauts : Ida, Pingala et Sushumna. 

16 
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36. Gandh4ri, Hastijihv4, P4sh4 et Yashasvini ; 
Alambushi, Kubfl, Shankhini et aussi Damini. 

37. Idft est a gauche, Pingaia 4 droite, Sushumna 
au milieu ; Gandh&ri dans l’ceil gauche. 

38. Dans l’ceil droit Hastijihv4; dans l'oreille 
droite Pflsh§; Yashasvini dans l’oreille gauche; 
dans la bouche AlambusM. 

39. KuM dans le pubis ; dans l’anns Shankhini. 
De cette fagon, il y a un Nadi 4 chaque ouverture. ✓ 

40. Id4, Pingaia et Sushumna se tiennent sur le 
chemin de Pr4na ; ces dix N4dis s’dtendent par le 
corps de fagons varices. 

[Pour une dissertation sur cestrois N4dis, le lec- 
teur se r€f4rera 4 l’essai sur Pr4na. En resume, les 
chambres droites et gaucbes du cceur et les portions 
drones et gauches de la colonne vertebrate sont 
Pingaia et Ida. Le canal entre ces deux-14 est 
Sushumna. Prenant lesyst&me sanguin comme une 
simple reflexion du systeme nerveux, la termino- 
logie s’appliquerait aux nerfs seuls. II semble, ce- 
pendant, que les N4dis des Tantristes comprennent 
4 la fois les deux systfemes. Dans le systfeme ner- 
veux existe le pouvoir reel et celui-ci doit £tre pre- 
sent partout ou il y a tme manifestation de vie]. 

41. Ci-dessus sont les noms des N4dis. Nous 
doimons maintenant les noms des forces : Pr4na (1) ; 
Ap4na (2) ; Sam4na (3) • Ud4na (4) ; Vy4na (5). 

42. Nag4 (6) ; Kfirma (7) ; Krikila (8) ; Deva- 
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datta (9) et Dhananjava (10). Dans la poitrine 
existe toujours le PrAna ; 1’ApAna dans le cercle 
de l’anus. 

43. Le SamAna, dans le cercle du nombril, 
1’UdAna au milieu de la gorge, le VyAna passe par 
tout le corps. Telles sont les dix forces pnnci- 
pales. 

44. Les cinq commengant par le PrAna ont Ote 
dOcrites. Les cinq forces restantes commencent 
avec NAga. Je donne aussi leurs noms et leurs 
places. 

45. Le NAga est connu dans -I’dructation ; le 
Kurma, dans le clignement de l’oeil ; le Krikila est 
connu comme cause de la faim ; le Ddvadatta est 
connu dans le Millement. 

46. Le Dhananjaya, pOnOtrant tout, n’abandonne 
pas m£me le cadavre. Toutes ces forces se meuvent 
dans tous les NAdis ou elles revAtent l’apparence 
de la vie. 

47. Que rhomme sage connaisse les mouve- 
ments manifestos du PrAna individualist par les 
trois NAdis — Ida, PingalA et SushumnA. 

48. L’IdA doit etre comiu dans le c6t4 gauche et 
le Pingala dans le c6td droit [moities du corps]. 

49. La lune est placOe en IdA, le soleil en Pin- 
galA ; SushumnA a la nature de Sambhu et Sambhu 
est le soi de Hamsa [A la fois inspiration et expira- 
tion]. 
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SO. L’ expiration est appelee Ha ; l’inspiration 
est Sa ; Ha est le Shiva [1’actif], et Sa la Shakti 
[la passive]. 

31 . La lune apparait comme Shakti, causant le 
tlux du N Adi gauche ; causant le flux duNAdi droit, 
le soleil apparait comme Sambhft [actif], 

32. Une aumdne, donnee par le sage quand le 
souffle est dans la narine gauche, est multipliAe 
des milliards de fois en ce monde. 

33. Que le Yogi examine son visage avec in- 
telligence et attention et, ainsi, qu’il connaisse plei- 
nement le mouvement du soleil et de la lime. 

34. Qu’il medite sur le Tattva quand le PrAna 
est ealme, jamais quand il est trouble ; son desir 
sera exaucA, il aura grand bAnAfice et victoire. 

S3. A ces hommes qui pratiquent, et ainsi 
gardent toujours le soleil et la lune en ordre pro- 
pre, la connaissance du passA et du futur devient 
aussi aisAe que s’ils les avaient en main. 

36. Dans le NAdi gauche, l’apparence du souffle 
est celle de l’Amrita [nectar] ; c’est la grande 
nourrice du monde. Dans le NAdi droit, la por- 
tion qui donne le mouvement, le monde est tou- 
jours nA. 

[La phase nAgative de PrAna a les qualitAs 
d’Amrita, le donneur de vie Aternelle. La matiere 
nAgative, la lune, est plus froide que la matiere 
positive, le soleil. La premiere est Rayi, la se- 
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conde Prkna. La premifere regoit les impressions 
de la seconde et celle-ci donne des impressions k 
celle-lk. La lune, done, est la vie reelle de tous 
les noms et de toutes les formes : ils vivent en elle ; 
elle les entretient ; elle est done 1’ Amrita, le nectar 
de vie. Le Nkdi droit est, par sa temperature supd- 
rieUre, le donneur de noms et de formes ou, brie- 
vement, la phase qui communique le mouvement k 
la matiere vitale . C’est la tendance du Soleil de 
toujours causer les changements dans les noms et 
les formes, et de donner de nouvelles impressions 
a la place des anciennes. Done, le soleil est le 
grand destructeur de formes ; il est le pkre des 
formes, mais leur conservateur rdel est la lime]. 

57. Au milieu, le Sushumnk se meut tres cruelle- 
ment et est tres mauvais dans tous les actes ; par- 
tout, dans les actes favorables, le [N Adi] gauche 
donne la force. 

58. En sortant, le Nkdi gauche est favorable ; 
en rentrant, le droit est favorable ; la lune doit 
ktre considdrde conrme paire, le soleil eomme im- 
pair. 

59. La lune est femelle, le soleil nude ; la lune 
est belle, le soleil sombre. Pendant le flux du 
Nadi lunaire, que l’on accomplisse les actes calmes. 

60. Pendant le flux du Nidi solaire, que l’on 
accomplisse les durs travaux ; pendant le flux de 
Sushumnk, que l'on accomplisse les actes dont le 



246 La science da souffle 

resultat est l’atteinte des pouvoirs psychiques et du 
salut. 

61. Dans la qoinzaine brillante, la lnne vient 
d’abord ; dans la quinzaine sombre, le soleil ; a par- 
tir du premier jour limaire, ils viennent l’un apres 
l’autre, en ordre, chacun de trois en trois jours. 

62. La lune et le soleil ont chacun la durke 
blanche [au nord, en haut] et la durke noire [au 
sud, en bas] de deux Ghkris et demi. Ils coulent 
en ordre pendant les 60 Gh&ris d’un jour. 

63. Alors, k un Ghkri chacun [24 minutes], les 
cinq Tattva's coulent. Les jours commencent avec 
le Pratipatta [le premier jour lunaire]. Quand 
l’ordre est inverse, l’effet est aussi renversk. 

64. Dans la quinzaine brillante, le gauche [est 
puissant] ; dans la quinzaine sombre, le droit ; que 
le Yogi amkne ceci en ordre avec attention, k 
commencer par le premier jour limaire. 

63. Si le souffle s’klkve (1) par le chemin de la 
lune et se couche (2) par celui du soleil, eela con- 
fere des groupes de bonnes qualitds; si le contraire 
a lieu, l’effet est inverse. 

66. Que la lune coule pendant le jour entier, et 
le soleil la pleine nuit ; celui qui pratique ainsi 
est vraiment un Yogi. 

(i) Au lever du soleil. 

(a) Au coucher du soleil. 
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67. La lune est arret^e par le soleil, le soleil 
par la lune ; celui qui eonnait cette pratique en- 
jambe, en un moment, les trois mondes. [C’est-i- 
dire que rien dans les trois mondes ne peut exercer 
un mauvais effet sur lui]. 

68. Les jeudis, vendredis, mercredis, lundis, le 
Nidi gauche donne la r^ussite dans tous les actes, 
specialement pendant la quinzaine blanche. 

69. Les dimanches, mardis, samedis, le Nidi 
droit donne la r4ussite dans tous les actes rudes, 
spdcialement dans la quinzaine noire. 

70. Durant cinq Ghiris chaeun, les Tattvas ont 
leur ascension distincte, en ordre, Ghari par Ghiri. 

71. II y a ainsi 12 changements pendant le jour 
et la nuit. Taureau, Cancer, Vierge, Scorpion, Ca- 
pricorne, Poissons sont dans la lune [c’est-i-dire 
avec ces signes, le souffle se leve dans le Nidi 
gauche]. 

72. Pendant le Bdlier, les Gdmeaux, le Lion, la 
Balance, le Sagittaire et le Verseau, le lever du 
souffle est dans le Nidi droit. Par ceei, le bien ou 
le mal est assure. 

73. Le soleil est centre dans l’est et dans le nord; 
la lune, dans l’ouest et dans le sud. Que personne 
n’aille h l’ouest ou au sud pendant le flux du Nidi 
droit. 

74. Que personne n’aille h Test ou au nord pen- 
dant le flux du Nidi gauche... 
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73. Les sages qui desirent le Men ne devraient 
done pas aller dans ces directions pendant ces in- 
tervalles ; ear alors, assurdment, ils auront la 
souffrance et la mort. 

76. Quand, pendant la quinzaine brillante, la 
lune coule, elle est b6n6fique kThomme; le bien-r 
etre est causC dans les bonnes actions. 

77. Quand, au moment du lever du souffle so- 
laire, le souffle lunaire s’61eve, et vice versa, les 
querelles et le danger apparaissent et tout bien 
disparait, 


[Le mauvais Swara] 

78. Quand, au matin, le mauvais souflle s’Cleve, 
e’est que le soleil est & la place de la lune et la 
lime & la place du soleil. 

79. Le premier jour, l’intelligence est confuse; 
le second, on perd la sante ; le troisi^me, on parle 
de signes ; le quatri&me, arrive la destruction de 
1’objet desir£. 

80. Le cinquieme, la destruction de la position 
mondaine ; le sixifeme, destruction de tous les 
objets ; le septiCme, maladie et douleur ; le bui- 
tieme, la mort. 

81. Quand, pour ces huit jours-la, aux trois 
temps, le souffle est mauvais, alors, l’etfet est 
absolument mauvais ; quand il n’en est pas tout 
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a fait ainsi, il peut y avoir quelque bien (1). 

82. Quand, le matin et & midi, la lune est pr6- 
sente, et, le soir, le soleil, il y a toujours r&issite 
et profit. L’inverse donne la douleur. 

83. Chaque fois que le souffle est dans le Nadi 
droit ou gauche, le voyage r4ussit si droit ou gau- 
che, suivant le cas, est le premier pas. 


96. Pendant le flux de la lune, le poison est de- 
truit : durant celui du soleil, on obtient le pou- 
voir sur un corps quelconque. Pendant Sushumn&, 
on obtient le salut. Un pouvoir existe sous trois 
formes : PingaM, Ida et Sushumni. 

97. Il peut arriver que, lorsqu’on doit faire 
quelque chose, le souffle ne coule pas r4guliere- 
ment ou que, lorsque le souffle coule comme il le 
doit, il n’y ait aucune action en perspective. 
Comment alors un homme d’affaires peut-il suivre 
les inspirations du Pr&na ? 

98. Des actes favorables ou defavorables sont 
toujours accomplis jour et nuit. Quand il en est 
besoin, le N4di convenable est mis en mouvement. 

[Idi] 

99. Dans ces actes auxquels on desire un effet 

(i) Ainsi, les effets du mauvais soufilo dependent de sa force. 
Dans la plupart des cas, il peut n’y avoir qu'une tendance vers 
ces cQels, ou un r&ve ou un souci & propos de ces choses. 
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durable, l’ornement, un voyage lointain, 1’ entree 
dans un ordre de vie (Ashrama) ou dans un pa- 
lais, r&ccumulatLon des ricbesses. 

100. En s’enfon§ant dans les puits, les etangs, 
les reservoirs, etc., en- erigeant des colonnes et des 
idoles, en achetant des ustensiles, en se mariant, en 
faisant faire des vetements, des bijoux, des orne- 
ments. 

101. En pr^parant des medecines rafraichis- 
santes et nourrissantes, en voyant son seigneur, 
dans le commerce, dans la rdeolte. 

102. En entrant dans une maison neuve, en pre- 
nant charge d’un service, dans la culture, l’ense- 
mencement, la pacification favorable, la sortie* — 
la lune est favorable. 

103. En des actes tels que le commencement 
d’une lecture, la visite aux parents... dans la 
vertu, l’enseignement d’un maitre Spirituel, la re- 
citation d’un Mantra. 

104. En lisant les aphorismes de la Science du 
temps, en conduisant les quadruples h la mai- 
son, dans le traitement des maladies, la sollicita- 
tion des maitres. 

103. En montant les chevaux et les elephants, 
en faisant du bien & autrui, en faisant des de- 
p6ts. 

106. En chantant, en jouant des instruments, 
en pensant k la science des sons musicaux, en en- 
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trant dans une ville ou dans un yillage, a un cou- 
ronnement. 

107. Dans la maladie, la doulenr, la dejection, la 
fifevre et la syncope, en 4tablissant des relations 
avec son people et ses maitres, en r£coltant le 
grain, le chauffage, etc. 

108. Dans l’embellissement de la personne pour 
les femmes, quand yient la pluie, dans le culte du 
maitre, etc., 6 D6esse, lalune est favorable. 

109. Des actes tels, aussi, que la pratique du Yoga 
sont pleins de succes en Ida. En Ida, yraiment, 
que l’on renonce aux modifications Akasba et Te- 
jas de Prana. 

110. La nuit ou le jour, tout travail r&issit ; dans 
tous les travaux favorables, le flux de la lune est 
bon. 

[PingalA] 

111. Dans tous les actes p&nbles, en lisant et 
enseignant les sciences difficiles... en allant a bord 
d’un navire. 

112. Dans tous les mauvais actes, en buvant, 
en r^citant les Mantras d’un dieu tel que Bhai- 
rava... 

113. En 4tudiant les SMstras, en marcbant, en 
chassant, en vendant des animaux, dans l’assem- 
blage difficile des briques, du bois, de la pierre, 
des bijoux, etc. 
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114. Dans la pratique de la musique, dans les 
Yantras et les Tantras, dans l’escalade d’une haute 
place ou d’une montagne, en jouant, en volant, en 
domptant un cheval ou un dldphant, dans une voi- 
ture ouautrement. 

118. En conduisant un nouvel animal, un cha- 
meau ou un buffle, ou un&dphant, ou un cheval, en 
traversant une rivi&re, en prenant une mddecine, 
en 4crivant. 

116. Dans les sports athldtiques, en d6truisant 
ou produisant la confusion, en pratiquant les six 
Karmas, etc., en obtenant le pouvoir sur les 
Yakshinis, Yakshas, Yet&las, Poisons et Bhu- 
tas, etc. 

117. En tuant..., dans l'inimitid, le magnd- 
tisme (1) ; en faisant faire quelque chose a quel- 
qu’un au commandement — en attirant quelqu’un 
vers quelque chose, en causant la ddtresse et la 
confusion, dans la charity, 1’ achat et la vente. 

118. En maniant des epdes, au combat, en solli- 
citant le roi, en mangeant, en se baignant, dans 
les negociations mercantiles, dans les actions dures 
et chaudes, le Soleil est favorable. 

119. Aussitdt apres manger... le soleil est favo- 
rable. Le sage doit dormir, aussi, durant le flux du 
souflle solaire. 

(i) Un homme n'aura jamais assez de courage et de turpitude 
morale pour accomplir l’acte, sauf quand le Mdi coule. 
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120. Tous les actes violents, tous ces actes va- 
ries qui, de leur nature, doivent etre transitoires 
et temporaires, ont du success pendant le soleil. II 
n’y a pas de doute Ik-dessus. 

[Sushumni] 

121. Quand le souffle se meut un instant k 
gauche et l’autre instant h droite, cet [4tat de 
Pr&na] est connu comme Sushumni. G’est le des- 
tructeur de tous les actes. 

[On verra dans cette section que trois phases de 
Sushumni sont mentionn^es. 

(i) Quand le souffle sort un moment par une 
narine et le . moment suivant par l’autre. 

(ii) Quand le souffle coule h la fois par les deux 
narines avec une force 6gale. 

(iii) Quand le souffle sort d’une narine avec plus 
de force que de l’autre. 

La premiere est appel4e l’4tat in6gal (Vishama- 
bhiva) ; la seconde et la troisieme sont appelies 
le Vishuvat ou Vishuva]. 

. 122. Quand le Pr&na est dans ce Nidi, les feux 
de la mort brfflent. II est appeli Vishuvat, le des- 
tructeur de toutes les actions. 

123. Quand les deux N&dis, qui devraient couler 
l’un apris l’autre, coulent h la fois, alors vraiment 
il y a danger pour celui qui est ainsi afflige. 

124. Quand il est un instant) k droite, un instant 
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It gauche, il est appel4 l’dtat in4gal. L’effet est 
l’iuverse de ce qu’on desire, et ainsi doit-il etre 
connu, 6 belle Deesse. 

125. Le Sage l’appelle Vishtivat quand k la fois 
coulent les deux N&dis. N'accomplis alors d’actions 
ni violentes ni douces ; l’une et l’autre seront sans 
fruit. 

126. Dans la vie, la mort, les questions, le re- 
venu ou son absence, dans le succfes ou son manque 
— partout le revers se produit pendant le flux de 
Vishuvat. Souviens toi, alors, du Seigneur de 
l’Univers. 

127. On doit se souvenir d’lsbvara en des actes 
tels que la pratique du Yoga ; rien d’autre ne doit 
6tre entrepris k cette epoque par ceux qui veulent 
le succ&s, la richesse, le bien-6tre. 

128. Prononcez une malediction ou une bene- 
diction quand, avec le soleil, le SushumnUl coule 
lentement, et elle sera inutile. 

129. Quand l’etat inegal prend naissance, ne 
pensez pas trop k voyager. Voyager durant cette 
etat cause, sans aucun doute, la douleur et la 
mort. 

130. Quand le Nadi change ou que les Tattvas 
changent, rien de favorable ne sera fait par voie de 
charite, etc. 

131. Devant, k gauche et au-dessus est la lune ; 
derriere, k droite et au-dessous est le soleil. De cette 
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fagon, le sage doit savoir la distinction entre le 
plein et le vide. 

[Deux phases de conjonction en plus ont et4 
not4es : (1) Sandhyk Sandhi ; (2) Vedoveda. Sui- 
vant quelques philosophes elles n’existent pas. 
Ces deux phases sont dites n’etre que les noms des 
deux precedentes. Ceci, pourtant, n’est pas la th&se 
du present ^crivain ; il soutient que ces deux ktats 
existent s4par£ment. 

(i) Le Sandhyk Sandhi est ce Sushumna k tra- 
vers lequel la disparition a lieu dans la plus haute 
matikre, au-delk. Le Sushumnk physiologique est 
le reservoir de la vie physiologique potentielle de 
l’homme. De cet 4tat l’une et l’autre phase de vie, 
positive et negative, prennent naissance. 

Mais le Sushumnk est l’enfant d’une plus haute 
phase de vie. Les forces mentales positives et ne- 
gatives, suivant des lois semblables, donnent 
naissance h ce Pr&namaya Kosha potentiel. Le 
monde, comme l’ont dit certains kcrivains, est 
l’apparition du mouvement mental (Sankalpa, Ma- 
nah Sphurana). L’etat de conjonction de ces deux 
6tats mentaux est le Sandhyk Sandhi. Le meme 
nom semble avoir 4t4 donne au plus haut Sushumnk. 
Quand les deux phases de mati&re mentale sont 
neutralises dans le Sushumnk, le Prknamaya 
Kosha perd sa vitalite et disparait. 

(ii) Ceci est l’etat dans lequel est jetee la re- 
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flexion de l’Atma Superieur et, par lit, il est 
possible pour elle de venir dans Intelligence]. 

132. Le messager qui est au-dessus, devant ou a 
gauche, est sur la voie de la lune, et celui qui est 
en dessous, derriere et k droite, est sur la voie du 
soleil. 

133. La conjonction k travers laquelle la dispa- 
rition a lieu dans la matifere subtile au-delh, qui 
n’a pas de commencement, est une, et sans nourri- 
ture [potentielle] ou sans perte, elle est appelee 
SandhyA Sandhi. 

134. Quelques-uns disent qu’il n’y a pas de San- 
dhy& Sandhi s^pare, mais que l’htat dans lequel le 
Pr&na est dans le Vishuvat est appel6 Sandhyh 
Sandhi. 

135. II n’y a pas de Vedoveda separ6, cela 
n’existe pas. Cette conjonction est appelee Ye- 
doveda par laquelle on connait le plus haut 
Atm&. 


[Les Taltvas] 

LA DhESSE DIT : 

136. Grand Seigneur! dieu des dieux! en ton 
intelligence est un grand secret qui donne le salut 
au monde ; dis-moi tout ce qu’elle contient. 
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LE DIEU DIT : 

137. II n’y a pas de Dieu au-dela de la connais- 
sance secrete du souffle ; le Yogi qui se consacre 
k la science du souffle est le plus haut Yogi. 

138. La creation vient des cinq Tattvas; le 
Tattva disparait dans le Tattva ; les cinq Tattvas 
constituent les objets du plus haut savoir ; derriere 
les cinq Tattvas est le Sans Forme. 

139. Le Prithivi, l’Apas, le Tejas, le V&yu et 
l’Ak&sha sont les cinq Tattvas ; toute chose est des 
cinq Tattvas. Vlnlrl est-il, celui qui sait cela. 

[Comment toute chose — tout phlnomlne pos- 
sible de l’&me, de Intelligence, du Pr&na, et de la 
mature grossifere — est des Tattvas, nos essais 
sous forme d’introduction ont tent! de l’cxpliquer]. 

140. Dans les Itres de tous les mondes, les 
Tattvas sont les mimes partout ; de la terre au 
Satyaloka, l’arrangement seul du systeme des 
Nadis difflre. 

[Le systeme nerveux est different dans tous les 
Lokas. On a dit, plus d’une fois, que les rayons 
tattviques volant dans chaque direction, k partir 
de chaque point, donnent naissance aux Trutis 
innombrables qui sont des peintures en miniature 
du macrocosme. On comprendra aisement que ces 
peintures se forment sur difflrents plans, qui 
sont difflremment inclines sur l’axe solaire et se 

17 
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trouvent & des distances diverses du soleil. Notre 
planMe est a une certaine distance du s oleil et la 
vie est arrange, sur cette planfcte, de telle manifere 
que les courants de vie lunaire et solaire aient 
une force egale tant que l’organisme doit 6tre main- 
tenu. Les Tattvas aussi doivent 6tre dquilibr^s. II 
peut y avoir d’autres plans de vie sur lesquels les 
pouvoirs respectifs des deux courants et les Tattvas 
soient plus ou moins grands qu’ils ne le sont sur 
la terre. Cette difference assure une difference dans 
les arrangements des N&dis, et aussi dans leur 
forme. 

Nous exp4rimentons cette sorte de chose, m£me 
sur notre terre. Des animaux et des v6g6taux diffe- 
rent s ont des formes differentes : c’est simplement 
k cause des Trutis differents sur differents plans, 
diversement inclines sur l’axe solaire. 

Supposons, pour illustrer ceci, que la sphere du 
Prana macrocosmique soil la suivante : (page 259). 

Des travaux sur l’astrologie assignent des or- 
ganes differents a ces divisions astrales,et je pren- 
drai celles-ci, sans autre explication, dans l’inten- 
tion presente. 

Nous avons ainsi, sur une plus large echelle, le 
diagramme suivant : (p. 239). 

Ces douze regions comprennent le corps entier, 
interne et ext erne. Maintenant, supposons qu’il y 
ait un plan A B ayant une certaine inclinaison sur 
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l’axe du Soleil, S. De chaque point des douze re- 
gions, des rayons tombent dans chaque Truti sur 
le plan AB. Alors, il y a d’autres plans, CD et 
EF, etc. II est Evident que les rayons tombant 
stir tous ces plans des douze regions, varieront en 
force relative et en position sur diffgrents plans. II 
est Evident que sur tous ces plans, les diffdrents 
organes diflfereront en forme, en force et en posi- 
tion relative. Ceci donne naissance k plus ou moins 
de syst&mes nerveux varies dans tous les Lokas 
et dans les formes diverses des organismes de la 
terre. 

Quand, dans le cours de Involution, les n^ces- 
sit4s de l’intelligence sont modifies, les Prana- 
maya Ivoshas changent de plan, et c’est ainsi qu’ils 
se transforment sur la terre, suivant la tWorie 
occulte de involution.] 

141. A gauche, comme k droite, il y a le lever 
quintuple [des Tattvas]. Le savoir des Tattvas est 
octuple. Ecoute-moi, belle Deesse, je vais te le 
dire. 

142. Le premier est le nombre des Tattvas ; le 
second, la conjonction du souffle ; le troisieme, les 
signes du souffle ; le quatrieme, la place des 
Tattvas. 

143. Le cinquieme est la couleur des Tattvas; 
le sixieme est le Pr&na lui-m6me ; le septieme est 
leur gout ; le huitifeme, leur mode de vibration. 
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144. Ecoute ce qui est du triple Prana — le 
Vishuvat, l’actif [soleil], le passif [lune] — en ces 
hint formes (1). II n’y a rien, 6 Deesse au visage de 
lotus, par dela le souffle. 

145. Quand, par l’effet du temps, vient la puis- 
sance de voir, ee doit etre avec un grand effort. 

[Les Yogis agissent dans le but de frauder le 
temps. Le temps est l’ordre d’apparition des 
phases tattviques varices d’un organisme vivant ; 
dans l’homme, cet ordre est regld par son Karma 
prdcddent. Par le pouvoir du Karma precedent, 
l’organisme humain prend des etats r^ceptifs diffe- 
rents et en concordance avec la r^ceptivite ; les in- 
fluences tattviques du temps — le Pr&na solaire 
— causent les douleurs ou les joies de diverses 
sortes. 

Par la pratique du Yoga, le Yogi gouverne les 
changements tattviques de son corps. Le temps 
est frauds. S’il repousse hors de son corps le germe 
de la maladie, aucune epiddmie jamais ne l’affec- 
tera.] 

146. Qu’un homme ferme ses oreilles avec les 
pouces, ses narines avec les doigts du milieu, sa 
bouche avec les derniers doigts et ses yeux avec 
les index. 

(i) L'actif est le Chare, le moteur; le passif est l’Ackara ou 
Sthira, le recepteur de mouvemeot. 
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147. Dans cet 4tat, les cinq Tattvas sont connus 
graduellement comme 4tant le jaune, le blanc, le 
rouge, le bleu et le tachet4 sans ancun autre Up&- 
dhi distinct. 

448. Regardant dans unmiroir, que l’on projette 
son souffle dessus : que l’homme sage connaisse 
ainsi la difference des Tattvas par leur forme. 

149. Carrie, semi-lunaire, triangulaire, sph6- 
rique et tachet^e, sont les formes respectives des 
cinq Tattvas. 

150. Ainsi le premier, Prithivi, coule au milieu ; 
le second, Apas, coule en bas ; le troisi&me, Agni, 
coule en haut ; le quatri&me, VAyu, coule A angles 
aigus ; 1'AkAsha coule entre chaque groupe de 
deux. 

151 . L’Apas Tattva est blanc ; le Prithivi, jaune ; 
l’Agni, rouge ; le VAyu, bleu-ciel ; TAkAsha assom- 
brit chaque couleur. 

152. En premier lieu, coule le Vayu Tattva ; se- 
condement, le Tejas ; troisiemement, le Prithivi et 
quatriemement, l’Apas. 

153. Entre les deux 4paules est localise l’Agni ; 
a la racine du nombril, VAyu ; dans les genoux, 
Apas ; dans les pieds, Prithivi ; dans la tete, 
AkAsha. 

154. Le Prithivi Tattva est doux ; l’Apas, as- 
tringent ; le Tejas, aigre ; le Vayu, acide ; l’Akasha, 


amer. 
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155. La largeur du flux de V&yu est de huit 
doigts ; celle d’Agni, de quatre celle de Prithivi, 
de douze ; celle d’Apas, de seize. 

156. Le mouvement ascendant tend vers la mort ; 
le mouvement descendant, vers le calme; le mouve- 
ment k angles aigus, vers le repos ; celui du milieu, 
vers l’endurance ; 1’AkAsha est eommun k tous. 

157. Durant le flux de Prithivi, on accomplit les 
actes que l’on s’attend a voir durer longtemps ; 
durant l’Apas, les actes passagers ; durant le 
Tejas, les actes violents ; durant le Vayu, les 
meurtres, etc. 

158. Rien ne doit 4tre fait pendant l’Ak&sha, 
sauf la pratique du Yoga; tous autres actes, reste- 
ront sans l’effet ddsir4. 

159. Pendant le Prithivi et l'Apas, on obtient 
le succfes ; la mort vient dans le Tejas ; la reduction 
dans le Vayu. L’Xk&sha est connu par les philo- 
sophes des Tattvas pour 4tre tout k fait inutile. 

160. Pendant le Prithivi, le revenu est tardif ; 
pendant l’Apas, immediat ; la perte se manifeste 
dans le Tejas et le Vayu ; l’Akasha est entierement 
inutile. 

161. Le Prithivi Tattva est jaune, de mouve- 
ment lent, il se meut au milieu, afllue a l’extrd- 
mite du sternum, est lourd de son, de temperature 
legere. II donne du succes dans les travaux qui 
sont faits pour durer longtemps. 
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102. L’Apas Tattva est Wane, de mouvement 
rapide, se meat vers le bas, afflue de seize doigts 
en bas [vers le nombril], est lourd de son, froid de 
temperature. II donne le succes aux travaux favo- 
rables. 

163. Le Tejas Tattva est rouge, se meut en tour- 
billons (Avartagah), se meut vers le haut, afflue 
de quatre doigts en bas [vers I'extr6mit6 du men- 
ton], est de temperature trfes haute. II donne nais- 
sance aux actions violentes [actions qui, pour ainsi 
dire, mettent en feu], 

164. Le V&yu Tattva est bleu-ciel, se meut it 
angles aigus, afflue de huit doigts vers le bas, est de 
temperature chaude ou froide. II donne le succes 
aux oeuvres transitoires. 

165. L’Akasha Tattva est la surface commune 
de tout ; il assombrit les qualites de tous les 
Tattvas. II donne le Yoga aux Yogis. 

166. Jaune et carre, doux, se mouvant au mi- 
lieu et donnant de la joie, est le Prithivi Tattva, 
qui coule de douze doigts vers le bas. 

167. Blanc, semi-lunaire, astringent, se mou- 
vant vers le bas et causant le benefice, est l’Apas 
Tattva, qui est de seize doigts en flux. 

168. Bleu, spb^rique, acide, se mouvant a angles 
aigus, donneur de locomotion, est le V&yu Tattva, 
qui est de huit doigts en flux. 

169. Assombrissant toutes les couleurs, ayant la 
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forme d’une oreille, amer comme gout, se mouvant 
partout a travers le donneur de Moksha, est 
I’Ak&sha Tattva, qui est inutile dans toutes les 
oeuvres du monde. 

170. Le Prithivi et l’Apas sont des Tattvas fa 
vorables, le Tejas est mod£r6 dans ses effets, 
l’Ak&sha et le Vkyu sont d6favorables et causent 
les pertes et la mort ii 1’humanite. 

171. L’Apas est a l’est, le Prithivi h l’ouest, le 
V&yu au nord, le Tejas au sud, l’Ak&sha aii milieu. 

172. Quand le Prithivi et l’Apas sont dans la 
lune, et l’Agni dans le soleil, alors, vraiment, il y 
a r&issite dans les actes doux et violents respecti- 
vement. 

173. Le Prithivi fait affluer les revenus pendant 
le jour, l’Apas durant la nuit ; la mort vient dans 
le Tejas, la reduction dans le Vtkyu ; l’AMsha 
brule quelquefois. 

174. Dans l'opportunite de la vie, dans le succes, 
le revenu, la culture [ou, d’apres une variante, 
dans la joie et la croissance], dans le cumul des ri- 
chesses, la comprehension du sens des Mantras, 
en ce qui concerne la bataille, dans l’all^e et la 
venue. 

173. II y a benefice pendant l’Apas Tattva ; la 
faveur reste, ou quelle soit, pendant le Prithivi ; 
par le Vayu, on retourne n’importe ou ; l’Akasha 
et le Tejas causent perte et mort. 
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176. Dans le Prithivi vient la pensee des racines 
(Mula) ; dans l’Apas et le Vayu, celles des etres 
vivants ; dans le Tejas, vient la pensee des mine- 
raux ; dans I’Ak&sha, il y a le vide. 

177. Dans le Prithivi on pense a [littkralement il 
y a Ik] des ktres ayant beaucoup de pieds ; dans 
l’Apas et le Vkyu, aux bipkdes ; dans le Tejas, aux 
quadrupedes ; dans l’Akksha, aux apodes. 

178. Mars est dit ktre le Tejas ; le soleil, le Pri- 
thivi ; Saturne, l’Apas, et Rkhu le Vayu dans le 
Nadi droit. 

179. La Lune est l’Apas, Jupiter, le Prithivi, 
Mercure, le Vayu, et Vdnus le Tejas dans le Nadi 
gauche ; pour tous les actes vraiment. 

[La valeur tattvique des planktes deerites dans 
ces deux versets semble n’etre l’opinion que de 
quelques-uns. L’opinion de l’ecrivain, qui est aussi 
rdpinion du grand astrologue Varkhamihira, est 
exprimke dans la stance 180]. 

180. Jupiter est le Prithivi ; la Lune et Venus 
sont l’Apas ; le Soleil et Mars sont le Tejas ; le 
Dragon, le Ketu et Saturne sont le Vayu ; Mercure 
est l’Akksha. 

181. Pendant le Prithivi, on s’occupe des choses 
de la terre [racines, MftlaJ ; pendant l’Apas, des 
choses de la vie ; pendant le Tejas, des mineraux ; 
durant l’Akasha, de rien. 

182. Quand le souffle, laissant le Soleil et la 
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Lune, va au Rahu, sachez que le Prana est en 
mouvement et desire une autre place. 

183. Le plaisir [1], la croissance [2], l’affec- 
tion [3], l’enjouement [4], le succes [S], le rire [6], 
dans le Prithivi et l’Apas ; besoin du pouvoir de 
travailler dans les organes [7], fi&vre [8], tremble- 
ment [9], expatriement [10], dans le Tejas et le 
V&VU. 

184. Perte de la substance vitale [11], et mort [12] 
dans l’Akasha — ces douze-lh sont les phases de 
la lune [c’est-a-dire, les formes, etc. , que prend la 
mature negative] ; il faut toujours que le savant 
sache qu’elles apportent la douleur. 

[Ces douze-lk sont les phases de la lune. La lune 
signifie ici le pouvoir qui maintient les noms et 
les formes. Ce pouvoir, le Rayi, apparait sous 
douze formes, conformement aux changements 
tattviques. 

Le flux du N&di gauche, dans sa course diurne, 
n’est pas compris ici]. 

185. A l’est, a l’ouest, au sud et au nord, les 
Tattvas, Prithivi, etc., sont puissants ; que cela 
soit dit ainsi. 

186. Belle D6esse, le corps, on doit le connaitre 
comme 4tant fait des cinq MaMbhutas — le Pri- 
thivi, l’Apas, le Tejas, le Vayu et 1’AkAsha. 

187. L’os, le muscle, la peau, le N&di et la 
chevelure — tout cela est le Prithivi quintuple, 
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comme on l’a consign^ dans le Brahmavidya [la 
Science divine]. 

188. La semenee mtlle, les germes femelles, la 
graisse, l’nrine et ta salive — tel est l’Apas quin- 
tuple, consign^ dans la Science divine. 

189. La faim, la soif, le sommeil, la lumifcre, 
l’assoupissement — tel est l’Agni quintuple, con- 
signd dans la Science divine. 

190. Le ddplacement, la marche, le gout, la 
contraction et l’enflure — tel est le quintuple Vayu, 
consign^ dans la Science divine. 

191. Le d£sir d’avoir, le ddsir de repousser, la 
honte, la peur et l’oubli — tel est le quintuple 
Ak&sha, consign^ dans la Science divine. 

192. Le Prithivi a cinq qualitds, 1’Apas quatre, 
le Tejas trois, le V&yu deux, et l’Ak&sha une. 
Ceci est une partie de la connaissance tattvique. 

193. Le Prithivi est de cinquante Palas ; l’Apas, 
•de quarante ; le Tejas, de trente ; le V&yu, de 
vingt ; I’Ak&sha, de dix. 

194. Dans le Prithivi, le revenuest frustre ; dans 
l’Apas, il vient tout d’un coup ; dans le Vayu, il 
est trfes faible ; dans l’Agni, ce qu’on a dans la 
main, m6me, est.d^truit. 

195. [Les maisons lunairesj DhanishtM [1], 
Rohini [2], JyestM [3], Anar&dha [4], Shravana [5], 
Abhijit [6], et UttarasMdM [7], — celles-ci sont 
dites 6tre le Prithivi Tattva. 
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196. Bharani [1], Krittika [2], Pushya [3], 
MagM [4], Purvaphalguni [5], Purvabhadra- 
pada [6], et Sv&ti [7], — sont dites etre le Tejas 
Tattva. 

1^7. PfirvftshftdhA [1], AhsleshsL [2], Mula [3], 
Ardr& [4], Revati [[5], Uttar&bMdrapad& [6], et 
Shatabhishaj [7J, — sont dites 6tre Apas Tattva, 
bien-aim4es ! 

198. Vish&kM [1], Uttaraphalguni [2], Hasta [3], 
Chitra [4], Punarvasu [5], Ashvini [6], et Mri- 
garshirsM [7], — sont dites etre le V&yu Tattva. 

199. Quel que soit le bien ou le mat dont le 
messager s’enquiere, se tenant vers le N&di qu 1 
s’4coule, la chose n’arrive point comme il le de- 
sire. Dans le N&di vide, le contraire a lieu. 

200. Meme quand le N&di est plein, mais que le 
Tattva n’est pas conjoint, il n’v a pas de r4ussite. 
Le soleil ou la lune ne donne le succes qu’en com- 
binaison avec le Tattva conjoint. 

201 . R&ma obtint la victoire dans un Tattva fa- 
vorable ; ainsi fit Arjuna. Les Kauravas furent tous 
tues dans la bataille, par suite des Tattvas con- 
traires. 

202. Par la rapidity acquise des autres naissances 
ou par la gr&ce du Guru, quelques honunes arrivent 
a savoir la nature des Tattvas, au moyen de l’in- 
telligence purifi4e par l’habitude. 
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[Meditation sur les Cinq Tattvas] 

203. M4ditez sur le Prithivi Tattva avec L [ou 
Lam] pour symbole algebrique, comme etant qua- 
drangulaire, jaune, de sayeur douee et conferant 
une couleur aussi pure que celle de l’or, exemption 
de maladie et luminosite du corps. 

204. Meditez sur l’Apas Tattva avec V [ou Vam] 
pour symbole alg6brique, comme 4tant semi-lu- 
naire, blanc comme la lune, donnant l’endurance 
contre la faim et la soif, etc., et produisant une 
sensation analogue & celle d’un plongeon dans 
l’eau. 

203. Meditez sur le Tejas Tattva avec R [ou 
Ram] pour symbole algebrique, comme 4tant trian- 
gulaire, rouge, donnant le pouvoir. de consommer 
une grande somme de nourriture et de boisson et 
l'endurance de la chaleur brulante. 

206. Meditez sur le VcLyu avec P [ou.Pam] pour 
symbole algdbrique, comme 4tant spberique, bleu 
de ciel et donnant le pouvoir d’aller dans l’espace 
et de voler comme les oiseaux. 

207. Meditez sur l’Ak&sha Tattva avec H [ou 
Ham] pour symbole alg^brique, sans forme, assom- 
brissant beaucoup les couleurs et donnant la 
connaissance des trois temps et les pouvoirs 
Anima, etc. 

208. La ou se trouve un homme qui possede la 
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science du souffle, il ne peut y avoir de richesse 
meilleure que lui. On sait que, par la connaissance 
du souffle, le fruit est obtenu sans beaucoup de 
peine. 

\La Victoire favorable ] 

LA DfiESSE DIT : 

209. Grand seigneur, dieu des dieux, toi qui 
donnes le bonheur, la science de la naissance du 
souffle est une science tres haute ; comment com- 
prend-elle la connaissance des trois temps 9 

LE dieu dit : 

210. 0 Deesse, la connaissance des trois temps 
se refere a trois choses, rien de plus : 

(i) La Fortune. 

(ii) La Victoire dans la bataille. 

(iii) Une bonne ou mauvaise [fin d’autres ac- 
tions], 

211. D’apres le Tattva, un acte est bon ou mau- 
vais ; d’apres le Tattva, vient la victoire ou la de- 
confiture ; d’apres le Tattva, vient la raret6 ou 
l’abondance de richesses. Les Tattvas sont dits se 
montrer en ces trois etats. 

LA DEESSE DIT : 


212. Grand Seigneur, dieu des dieux, 1’ ocean qui 
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comprend toute chose en ce monde est le plus 
grand ami et compagnon des hommes ; [c’est] lui 
qui cause l’accomplissement de tous les travaux, 
n’est-ce pas? 

le lieu Drr : 

213. Le Pr&na seul est le plus haut ami, le plus 
grand compagnon. D^esse, il n’y a pas d’amimeilleur 
que le Pr&na. 

LA DfiESSE DIT 

214. Comment la force de Pr&na se tient-clle 
dans le corps ? Quelle est l’apparence de Prana 
dans le corps ? Comment connait-on le Pr&na, 
quand il agit dans les Tattvas ? 

LE dieu dit : 

215. Dans la citd du corps, le Prana est le sei- 
gneur protecteur : quand il entre, il est de dix 
doigts ; quand il sort, de douze. 

[Cette section se rapporte k l’Aura humain. Le 
Pr&na subtil entoure le corps humain grossier 
comme un halo de lumiere. La longueur naturelle 
de ce halo depuis le corps jusqu’a la circc»nf6rence 
est de douze doigts de l’homme dont le Prilna est 
mesurd. Cette longueur est affectde pendant le 
cours ordinaire de l’inspiration et de l’expiration. 
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Au temps de l’inspiration, la longueur est r6duite a 
dix doigts ; au temps de l’expiration, elle revient a 
douze. Pendant certaines autres actions, aussi, la 
longueur varie. Ainsi, en marchant, la longueur de 
Prana devient 24 ; en courant, 42 ; dans l’accou- 
plement, 65 ; en dormant. 100 ; en mangeant et en 
parlant, 18. 

Chez les horames ordinaires, la longueur est de 
douze doigts. La longueur ordinaire est, cependant, 
r^duite cKez les hommes extraordinaires. Ainsi : 

Chez les hommes exempts de desir, la longueur 
du Prana est r^duite de un doigt : elle devient 
11 . 

Chez des hommes toujours plaisants et gais, la 
longueur est de 10 doigts. 

Un poMe en a 9 doigts ; un orateur, 8 ; un voyant, 
7 ; un levitateur, 6; et ainsi de suite]. 

216. Dans la marche, le Prana est de 24 ; dans 
la course, 42 ; dans l’accouplement, 65 ; dans le 
sommeil, 100 doigts. 

217. La longueur naturelle du Pr&na, 6 Deesse, 
est de douze doigts. En mangeant et en parlant, 
elle s’^tend & dix-huit doigts. 

218. Quand le Prana est reduit & un doigt, il 
en r&ulte l’absence du desir. Le plaisir resulte 
d’une reduction de deux ; le pouvoir poetique, 
d’rme reduction de trois ; 

219. Le pouvoir de la parole, d’une reduction 

18 
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de quatre ; la seconde vue, de cinq ; la levitation, 
de six ; la grande rapidite, de sept ; 

220. Les huit Siddhis, de huit ; les neuf Siddhis 
de neuf ; les dix figures, de dix ; la perte de l’ombre, 
de onze. 

221. Quand la longueur est reduite de doUze, les 
mouvements inspiratoires et expiratoires boivent 
A la fontaine d’immortalite dans le soleil [le centre 
de Pr&na], Quand le Pr&na remplit le corps meme 
jusqu’au bout des ongles, alors, de quoi sort la 
nourriture ? 

222. Ainsi a 4t4 d^crite la loi de Pr&na. Elle 
peut Mre connue par l’enseignement d’un Guru, 
non par des millions de sciences et de SMstras. 

223. Si, par basard, la lune ne se couche pas le 
matin et le soleil le soir, ils le font respectivement 
apres midi et minuit. 

[Bataille] 

224. Quand on guerroye dans des contrdes loin- 
taines, la lune est victorieuse ; dans des endroits 
proches, c’est le soleil. Quand le pied leve le pre- 
mier dans la marche appartient au Nddi qui coule, 
il en resulte un succes complet. 

225. En commenfant un voyage, dans le ma- 
nage , en entrant dans une ville, etc., dans tous 
les actes favorables, le flux de la lune est bon. 
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226. En pla§ant l'armde ennemie vers le Nadi 
vide, et la sienne propre vers le Nadi plein, quand 
le Tattva est conjoint, on peut eonqu4rir le monde 
entier. 

227. Qu’on livre bataille dans la direction vers 
laquelle coule le souffle ; la victoire est certaine, 
Indra fut-il contre vous. 

228. Si un homme pose une question a propos 
de la bataille, il gagnera s’il est vers le Nadi cou- 
lant ; il perdra s’il est vers 1’autre. 

229. Le Prithivi Tattva indique les blessures 
dans le ventre ; l’Apas, dans les pieds ; l’Agni, 
dans les cuisses ; le Y&yu, dans les mains ; 

230. L’Ak&sha, dans la tete. Ces quintuples 
blessures ont ete ddcrites dans la Scienee du 
Souffle. 

231. Gelui dont le nom a un nombre pair de 
lettres gagne, s’il pose une question pendant le 
flux de la lune. Celui qui a un nombre impair de 
lettres dans son nom gagne, s’il pose une question 
pendant le flux du soleil. 

232. Quand la question est posee pendant la 
lune, il y aura une solution pacilique ; pendant le 
soleil, le combat surviendra. 

233. Si elle est posee pendant le Prithivi Tattva, 
le combat sera 4gal ; pendant l’Apas, le resultat 
sera 4gal ; pendant le Tejas, il y aura defaite ; 
pendant le Vayu et l’Akasha, la mort s ensuivra. 
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23 i. Quand, pour quelque raison, le flux du 
souffle n’est pas clairement senti au moment de la 
question, que le sage reeoure a 1’expOdient sui- 
vant : / 

235. Etant assis, immobile, qu’on lui jette une 
fleur. La fleur tombera du cdtO plein. Ainsi, qu’il 
donne la rOponse. 

236. Ici ou n’importe oil, le connaisseur des lois 
du souffle est trOs puissant ; qui est plus puissant 
que lui ? 

LA DfiESSE BIT : 

237. Ce sont la les lois de la victoire quand les 
hommes combattent entre eux ; comment vient la 
victoire quand ils combattent cbntre Yama [le dieu 
de la mort] ? 

le dieu dit : 

238. Qu’il mOdite sur le seigneur quand le Pr&na 
est calme durant le flux de la lune, et alors qu’il re- 
nonce & la vie quand, aprOs cela, les deux Prftnas 
coincident. II aura ce qu’il desire — grand benefice 
et sucefes. 

239. Le monde manifesto tout entier est sorti du 
non-manifesto. Le monde manifesto disparait dans 
le non-manifestO quand le fait est connu. 
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260. Le premier jour lunaire de la quinzaine 
blanche du mois de Chaitra, que le sage Yogi ob- 
serve le voyage du soleil, k la fois au nord et au 
sud, par une analyse des Tattvas. 

[Ce jour-la commence l’ann^e Samvat de l’fere du 
Roi Vikram&ditya]. 

261 . Si, a l’6poque du lever de la lune, le Pritliivi 
l’Apas, ou le V&yu Tattva coule, toutes sortes de 
graines seront abondantes. 

262. Le flux du Tejas et de l’Ak&sha donne des 
famines terribles. Telle est la nature du temps. De 
cette fa<?on, Ton connait l’effet du temps dans Fan- 
nie, le mois, le jour. 

263. Si le SushumnA, qui est mauvais dans toutes 
les affaires du monde, coule, il y aura confusion 
dans le pays, renversement du royaume, ou peur 
de cela, 6pid4mie et toutes sortes de maladies. 

264. Quand le soleil passe dans le Belier, que le 
Yogi medite sur le souffle, et, d^couvrant le Tattva 
dominant, dise au monde quelle sera la nature de 
l’ann6e suivante. 

[Ce jaur-lil commence l’ann^e solaire. La couleur 
tattvique du Prina universel — 1 externe — , aun mo- 
ment quelconque, est d4terminee par les positions 
du soleil et de la lune, et par celles des plan&tes 
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dont la presence exerce une influence tres puis- 
sante sur la valeur tattvique a ce moment. Cette 
valeur tattvique change suivant une loi univer- 
selle. 

Si, aun moment quelconque, l’Apas Tattva coule, 
il ne peut jamais passer d’un coup dans le Tejas, 
mais il doit le faire par degr^s. Ces Tattvas at- 
mosph^riques ont beaucoup de courses mineures. 
Il est done possible, bien qu’extr£mement difficile 
et compliqu6, de calculer, d’apr£s la valeur tatt- 
vique d’un moment, la valeur tattvique d’un mo- 
ment futur. 

Le monde vivant est toujours affects par ces 
changements tattviques. Dans l’acte du Souffle, la 
nature a fourni une 6chelle tres exaqte et iidele 
pour la mesure des changements tattviques. Par 
14 le Yogi, capable de vivre en conformity avec le 
temps et l’espace, peut pr£dire le futur tres aise- 
ment. Ah I mais qu’il est difficile de vivre en par- 
faite conformity avec le temps et l’espace !] 

265. Le bon aspect de l’annye, du mois, du 
jour, est connu gr&ce aux Tattvas, Prithivi, etc., et 
le mauvais aspect par l’Ak&sha et le V&yu. 

266. Si le Prithivi Tattva coule, il y aura pros- 
pyrity et abondance dans le royaume et la terre se 
couvrira de belles moissons ; il y aura beaucoup de 
bien-etre et de joie. 

267. Si l’Apas Tattva coule, il y aura abondance 
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de pluie, de grain, il n’y aura pas de besoin ; il y 
aura grand bien-6tre et des champs bien culti- 
tivbs. 

268. Si l’Agni Tattva coule, il y aura famine, 
revolution ou la crainte de cela. Il y aura des 6pi- 
demies terribles et le moins possible de pluie. 

269. Si le V&yu Tattva coule quand le soleil entre 
dans le B6lier, il y aura confusion, accidents, fa- 
mine, peu de pluie ou les Itis. 

[Les Itis sont six afflictions qui d4truisent les 
moissons, trop d’eau, etc.]. 

270. Si l’Ak&sha Tattva coule quand le soleil 
entre dans le Belier, il y aura manque de grain et 
de bien-Mre. 

271. Quand le plein Souffle est a sa place propre 
avec ses propres Tattvas, il en resulte des succbs de 
toutessortes. Si le soleil et la lune sont inverses, le 
pain doit 6tre mis en reserve [contre la disette]. 

272. Si l’Agni Tattva coule, il y aura inbgalite 
de prix ; si c’est l’Ak&sha, il y aura disette conti - 
nuelle. Que l’on accumule alors les choses ; il y 
aura elevation des prix deux mois apres cela. 

273. Quand le Souffle change dans le soleil, il 
donne naissance k des maladies terribles (1). Quand 

(i) Le lecteur pent eToquer la tendance actuelle des phyal- 
ciens de reiior les accidents terrestres aux changements d’aspect 
des taches du soleil et de traduire, en general, magnetiquement, 
la m&anique plandtaire ( Note da traducteur). 
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l’Ak&sha et le V&yu seront en conjonction avec le 
Tejas, la terre deviendra la peinture des enters. 

[Le trouble de la balance tattvique est la mala- 
die : par 1&, chaque Tattva a ses maladies propres]. 

[Maladie] 

274. Dans le Prithivi Tattva est sa propre mala- 
die ; dans l’Apas Tattva, la maladie du mime 
Tattva et ainsi dans le Tejas, le V&yu, et l’Akasha, 
des maladies semblables et liireditaires. 

[Quand deux hommes se rassemblent, leurs 
Pr&nas ichangent leur couleur. C’est ainsi que l’on 
mesure la couleur pr&nique d’un autre homme qui 
est pr4s de soi, par reflexion momentan4e dans son 
propre corps. Le present de chacun est le pfcre de 
son futur. Par 1&, on peut predire la iin d’une ma- 
ladie ou le temps de la mort. 

Tout ce qui a 4t4 certify vrai sur ces chapitres, 
nous 1’avons ddcrit dans les sections diverses de ce 
livre]. 

275. Si le messager [questionneur] vient d’abord 
vers la partie vide du corps, et ensuite vers la par- 
tie pleine, celui a propos de qui la question est po- 
see vivra surement, meme s’il est couehi [appa- 
remment] dans l’ivanouissement [de la mort], 

276. Si la question est posee au Yogi tandis qu'il 
est assis dans la meme direction que le patient, ce- 
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lui-ci vivra, meme si beaucoup de maladies ont pu 
rassembler leurs forces dans son corps. 

277. Quand le Souffle est dans la narine droiteet 
quele messager parle de son affliction en accents 
pitoyables, le patient vivra. Pendant la lune, l’effet 
est ordinaire. 

278. Si la question est posee tandis que le messa- 
ger tient le portrait du patient vers le Pr&na et le 
regarde, le patient vivra. 

279. Quand, pendant le flux du soleil ou de la 
lime, le Yogi s’introduit dans une voiture et que 
la question lui est posde lk, le messager doit rdus- 
sir dans son desir. 

280. Quand, au moment de la question, le Yogi 
est assis en haut, tandis que le malade est en bas, 
celui-ci doit vivre certainement. Si le malade est en 
haut, il va certainement k la demeure de Yama [le 
dieu de lamort]. 

281 . Si, au moment de la question, le messager 
est tourne vers la narine vide, mais parle du con- 
traire de ce qu’il desire, il rdussira. Dans le cas con- 
traire, le rdsultat sera l’inverse. 

282. Quand le malade est tournd vers la lune et 
le questionneur vers le soleil, le malade doit mourir 
certainement, m£me s’ilest entourd de centainesde 
mddecins. 

283. Quand le malade est tournd vers le soleil 
et le questionneur vers la lune, alors, aussi. 
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le malade meurt, meme si Sambhu le protege. 

284. Quand un Tattvasortde son propre temps, 
les gens sont assujettis k la maladie ; quand deux 
sont impropres, ils causent l’infortune des amis et 
des parents ; s’il quitte sa place pour deux quin- 
zaines, la mort en r<5sulte. 

[La Prediction de la mort ] 

285. Au commencement d’un mois, d’une quin- 
zaine et d’une ann6e, que le sage essave de d6cou- 
vrir le temps de la mort, d’apres les mouvements 
de Prana. 

286. La lampe des cinq Tattvas re$oit son huile 
de la lune. Prot6gez-lk de la forme solaire, la vie 
en deviendra longue et stationnaire. 

287. Si, en maitrisant le flux du Souffle, le soleil 
est tenu en echec, la vie est prolong6e. Le temps 
solaire m6me est trompd. 

288. La lune tombe des cieux, donnant le nectar 
de la vie aux lotus du corps. Par la constante pra- 
tique des bonnes actions et du Yoga, on devient 
immortel, gr&ce au nectar lunaire. 

289. Faites coulerla lune pendant le jour, leso- 
leil.pendant la nuit ; celui qui pratique ainsi est un 
vrai Yogi. 

290. Si, pour une nuit et un jour, le souffle coule 
continuellement par un Nkdi, la mort s’ensuivraen 
trois ans. 
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291. Celui-la mourra en deuxans, dont le souffle 
coule par le Ping&la deux jours et deux nuits 
complets continuellement, eomme le disent ceux 
qui possedent les Tattvas. 

292. Si la lune coule sans arr&t pendant la nuit 
et le soleil pendant le jour, la mort viendra dans les 
six mois. 

293. Quand le soleil coule entierement et que la 
lune est entierement invisible, la mort doit venir 
dans la quinzaine. Ainsi parle la Science de la 
Mort. 

294. Celui dont le souffle coule d’une narine 
pendant trois nuits cons^cutives n’a qu’une ann4e 
h vivre, dit le sage. 

295. Prenez un vaisseau de l’alliage Kansiya 
[m^tal des cloches], Remplissez-le d’eau et regar- 
dez-y la reflexion du soleil. Si le centre de la re- 
flexion est vu comme un trou, le voyant mourra 
dans les dix jours. Si la reflexion est fumeuse, la 
mort vienduu le jour meme. Si elle est vue vers le 
sud, l’ouest ou lenord, la mort viendra dans les 
six, les deux ou les trois mois respectivement. 
Ainsi a ete decrite la mesure de la vie par l’omni- 
scient. 

296. Si un homme voit la face du messager de la 
mort, il est stir de mourir. 

[Le messager de la mort a des vetements rouges 
ou rougeatres, des cheveux nattes, des dents ma- 
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lades, un corps barbouill4 d’imile, une figure pleu- 
rante et cramoisie, un corps barbouill4 de cendres, 
faisant voler des flammes de feu; il a des verges 
longues et pesantes et se tient vers le Nadi vide]. 

297. Quand la peau est froide mais l’int4rieur 
chaud, la mort doit venir dans le mois. 

298. Quand un homme change soudainement, et 
d'une fagon inaccoutum4e, de bonnes habitudes 
pour de mauvaises ou de mauvaises pour de 
bonnes, il est stir de mourir. 

299. Celuidont le souffle est froid quand il sort 
du nez, et chaud comme du feu quand il 'sort de la 
bouche, est sfir de mourir de la grande chaleur. 

300. Celui qui voit des faces hideuses et une lu- 
mi&re brillante sans flamme meurt avant les neuf 
mois. 

301. Celui-la doit mourir qui, soudainement, 
commence li sentir lourds des corps I4gers et I4gers 
des corps lourds, et qui, 4tant sombre de couleur, 
commence, dans la maladie, a paraitre de couleur 
doree. 

302. Celui dont les mains, la poitrine etles pieds 
deviennent & lafois secs, apres le bain, n’apas dix 
nuits a vivre. 

303. Celui dont la vue se trouble et qui ne pent 
voir sa face dans la pupille d’un autre ceil, doit 
mourir assur&nent. 

304. Maintenant je vais te dire quelque chose sur 
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la face d’ombre (Chhayi Purusha). En connaissant 
ceci, l’homme devient bientdt connaisseur des 
trois temps. 

305. Je parlerai de ces experiences au moyen des- 
quelles la mort, m6me distante, est connue. Je les 
decrirai toutes en concordance avec Shiv&gama. 

306. Allant & une place solitaire et se tenant le 
dos vers le soleil, que l’homme regarde avec atten- 
tion le cou de l’ombre qu’il projette sur le sol. 

307. Qu’il voie ceci aussi longtemps qu’il pourra 
r6p6ter avec calme ces mots « Om krt\m parabrah- 
mane namah » cent huit fois. Alors qu’il regarde 
au ciel. II verra ainsi Shankara [la figure d’un£tre 
capable d’apparaitre en beaucoup de couleurs], 

308. En faisant ceci pendant six mois, le Yogi 
devient le maitre de ceux qui vont sur la terre ; en 
deux ans, il devient compl&tement ind4pendant et 
son propre maitre. 

309. II obtient le savoir des trois temps etune 
grande felicity. II n’y a rien d’impossible pour la 
constante pratique du Yoga. 

310. Le Yogi qui voit cette figure, dans les eieux 
clairs, ayant une couleur sombre, mourra dans les 
six mois. 

311. Quand elle est jaune, il y a crainte de mala- 
die ; quand elle est rouge, il y aura perte ; quand 
elle est de plusieurs couleurs, ily aura grande con- 
fusion et dejection. 
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312. S'il manque, k l’apparition, pieds, jambes, 
abdomen et bras droit, un parent est sur de mou- 
rir. 

313. Si le bras gauche fait d6faut, l’dpouse 
mourra ; quand la poitrine et le bras droit font d6- 
faut, la mort et la destruction viendront. 

314. Quand les excrements et les gaz s’6chappent 
ensemble, l’homme est sur de mourir dans les dix 
jours. 

315. Quand la lime coule entierement et que le 
soleil n’est pas vu du tout, la mort doit venir sh- 
rement dans le mois. Ainsi parle la Science de la 
Mort. 

316. Ceux dont la mort est proche cessent de 
voir l’Arandhati, le Dhruva, les pas de Vishnu et le 
cercle des mkres comme il leur sont indiquks. 

317. L’Arandhati est la langue ; le Dhruva le 
bout du nez ; les sourcils sont les pas de Vishnu ; 
la pupille de l’ceil, le cercle des meres. 

318. L’homme qui cesse de voir les sourcils 
meurt dans les neuf jours ; celui qui cesse de voir 
la pupille de l’ceil meurt dans les cinq jours ; celui 
qui cesse de voir le nez meurt dans les trois jours ; 
celui qui cesse de voir la langue meurt dans le 
jour. 

319. On voit la pupille de l’ceil en pressant l'ceil 
prks du nez. 
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j Les Nad is] 

320. L’ldA est aussi appele techniquement 
Ganga ; le Pingala, Yamun& ; le Sushumn&, Saras- 
vati : la conjonction est appel4e Pray&ga. 

321. Que le Yogi s’asseoie dans la posture appe- 
14e Padmasana et accomplisse Pranayama. 

322. Les Yogis doivent connaitre le Puraka, le 
Rechaka, et le troisifcme, Kumbhaka, pour obtenir 
le pouvoir sur le corps. 

323. Le Puraka cause la croissance et la nourri- 
ture et 6galise les humeurs ; le Kumbhaka cause la 
stabilite et augmente la s4curit6 de la vie. 

324. Le Rechaka enl&ve tous les p4ches. Celui 
qui pratique ceciobtient F4tat du Yoga. 

325. Re'tiens Fair dans le Kumbhaka, autant que 
possible ; qu’il sorte par la lune et entre par le so- 
leil. 

326. Le soleil boit la lune, la lune boit le soleil ; 
en saturant Fun de F autre, on peut vivre aussi 
longtemps que la lune et les planetes. 

327. Le N&di coule dans son propre corps. Aie 
le pouvoir sur lui : si on ne le laisse pas traverser 
la bouehe ou le nez, on devient un jeune homme. 

328. Quand la bouehe, le nez, et les oreilles sont 
arret4s par les doigts, les Tattvas commencent a 
faire leur apparition devant les yeux. 

329. Celui qui connait leur couleur, leur mouve- 
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ment, leur gout, leurs places, et leurs signes, de- 
vient, en ce monde, dgal au dieu Rudra. 

330. Gelui qui sait tout ceci et le lit toujours est 
libere de toute douleur et obtient ce qu’il desire. 

331. Gelui qui a la connaissance du Souffle dans 
la tlte a la fortune k Ses pieds. 

332. Comme l’Un des Vddas, et le soleil dans 
rUnivers, est celui qui connait la Science du Souffle : 
ainsi doit-il dtre honor! . Celui qui connait la 
Science du Souffle et la Philosophie des Tattvas, 
sait que des millions d’elixirs mime ne l’dgalent 
pas. 

334. II n’y a rien dans le monde qui vous dd- 
charge de la dette contractde envers 1'homme qui 
vous a donnd la connaissance du mot [Om] et du 
souffle. 

335. Assis & sa place particulidre, avec une nour- 
riture mesurde et du sommeil, que le Yogi mddite 
sur le plus haut Atmsk [dont le Souffle est la rd- 
flexion]. Quoi que ce soit qu’il dise arrivera. 
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Abhljlt, Tune dee maisons lunaires. 

Abhinivesha, nom lechnique de cette faiblesse d’esprit que 
provoque la peur de la mort. C’^tl’Une des cinq « mis&res » 
des Yogis. 

Agama, l’un des trois mojens de connaissance : le savoir 
qui nous vient de l’expdrience des recherches d’autrui et que 
nous prenons pour 1’autoriU, est dit provenir d’ Agama. Les Ve- 
das sont appelds Agama pour la m6me raison. 

Agni, le feu. Un des noms de l’dther lumineux, autrcment 
appeld Tejas Tattva. Sa couleur est rouge ; les autres couleurs 
resultent d’une combinaison avec les autres Tattvas. 

Ah nnkara, dgoisme. 

Aha vaniy a , l'un des trois feux qui etaient entretenus dans 
une ancienne maison hindoue. 

Ak&sha, le nom du premier Tattva, Tether sonore ; c'est un 
Tattva tr&s important. Tous les autres Tattvas en proviennent et 
vivent et travaillent en lui. II n’y a pas d'etre vivant au monde 
qui ne soit suivi ou prdcedd par l'Ak&sha : toutes les formes, 
toutes les iddes de Tunivers existent en lui. C’est de cet 4 tat dont 
il faut nous altendre k voir sorlir immediatement tout autre 
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substance, tout autre Tattva ; plus sirictement, en lui, touts 
chose exists, sans 6 tre vue. 

Alambusha ou Alamtnukba, tube du corps bumain 
que l’on dit s’ouvrir dans la boucbe ; done, le canal alimen- 
taire. • , 

Ambarisha, l’un des cinq enfers : les qualitds de l’Apas 
Tattva se trouvent ici en exeds douloureux. 

Amrita, le nectar des dieux. 

Ananda, cot 6 tat do felicitd dans lequel l’Amo rdintdgro 1'es- 
prit. Signifie encore l'itat spirituol de l’atmosphdre tattvique. 

Anandamaya Koaha, la spire spirituelle, la monads spi- 
rituelle. 

AnarAdhA, la dix-septidme maison lunaire. 

Andhat&mishra, l’enfer ou les quality de l’Akisha Tattva 
se trouvent en exc&s douloureux. 

Anumdna, inference. 

Ap&Iia, cette manifestation du principe de vie qui rejette, 
hors du syst&me, les cboses dont il n’a plus besoin, telles que 
L’urine, etc. 

Apaatartamah, Risbi Vddique, que l’on dit s’&tre incarnd 
en Vy4sa Krishna Dvaip&yana, auteur du Mdhlbhdrata, etc. 

Apas, nom de Tun des cinq Tattva*, l’ether gustatif. 

ArdrA, l’un des astdrismes lunaires. 

AaamprajnAta, le plus haut <5 tat de trance mentale, cu 
l’intelligence est parfaitement absorbee dans Time. L’dlat infd- 
rieur est connu sous le nom de Samprajfidta. 

Asat, le souffle ndgatif ou la phase de la mati&re. 

AshleshA, une maison lunaire. 

Ash vial, la premidre maison lunaire. 

AsmitA, (i) synonyme d’AhankAra, dgolsme; (a) Partio 
constitutive ou parcelle du soi ; (3) La notion que le soi n’existe 
pas sdpard des percepts et des concepts. 

At id 3 3, lausse connaitsance. 
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Bharanl, la seconds maison lunaire. 

Bhtttas, les coques des trdpass^s. 

Brahma (avec l’a bref), connu aussi sous le nom de Para- 
brahman, l’Un Absolu, d’ob provicnt l’univers. 

BrahmA (avec I’d long), l’univers soi-conscient, le sixikme 
principe de l’unlvers. 

Brahmadanda, la colonne vertebrate. 

Brahm&nda, l'univers. Litteralement, l’ceuf de Brahmi. 
Brahmarandhra, cavite de la tkte, k travers laqnelle l’kme 
du Yogi sort du corps. Le canal spinal y aboulit. 

Brahma vidyd, la Science Divine, Thdosophie. 

Bllddhi, comprehension. 

Ch, symbole de Tun des vaisseaux qui sortent du coenr. 

Chh, symbole d’un autre de ces vaisseaux. 

Ghaitra, mois lunaire du calendrier hindou, correspondant, 
en gendral, k Fevrier-Mars. 

Chakra, cercle, disque. 

. Chakshus, l’ceil, la modification oculaire de Prkna. 
Chandra, la lune, le souille gauche. 

Chandraloka, la sphere lunaire. 

Ghaturyuga, les qtlatre Yugas — Satya, TretA, DvApara 
et Kali — ensemble ; periods de raooo annAes Daiva, 

ChhAndogya, nom de l’une des Upanishads, classe de traitAs 
sur la Philosophic hindoue Asoterique. 

ChitrA, 1’ un des asterismes lunaires. 

Daiva, appartenant aux dieux (Devas). Un jour Daiva = une 
annAe humaine. Une annoc Daiva = 365 jours Daiva. 

Damini, nom de l’un des vaisseaux du corps humain, sans 
doute celui qui, avec toutes ses ramifications, aboutit'au sein de 
la femelle (?). Je n’en ai trouvA la description nulle part. 

DAvachan, terme Tbibetain employe pour signifier cet etat 
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do bonheur dont nous jouissons, apris la morl, dans la sph&re lu- 
naire. 

Devadatta, l’une des dix modifications du principo vital. 

Dhananjaya, l’une des dix modifications da principe vital. 

Dhanishthd, l'une des maisons lunaires. 

Dh&rand, concentration de [’intelligence. 

Dreshkana, le tiers d'un signe du Zodiaque. 

Duhkkba, la douleur. 

Dv&dashftnsha, le douzi&me d’un signe dn Zodiaque. 

Dvesha, cette manifestation de l'intelligence qui repousse 
les cboses desagrdables. 

Q, symbols de l’nn des vaisseaux qui partent du cceur. 

Oandhari, le Nidi qui aboulit i l'ceil gauche. 

Gandharva, musicien cdleste. 

Gang'd, torme technique pour reprisenler le souHle solaire. 

Gdrgya Saury dyana, nom d’un ancien philosop'.e, men* 
lionni dans les Upanishads. 

Gdrhapatya, l’un dos trois feux domosliques. 

Gh, symbolo de l’un des tubos qui parlont du cceur pour se 
ramifier dans tout le corps. 

Ghdri ou Gbati, (i) piriode de vingt-quatre minutes, 
fa) Un Ghati lunaire est peu de chose — Ja soixantiime partie 
d’un jour lunaire. 

Ghrdna, organe de l'odorat, la modification olfactive de 
Prina. 

Ha ( (>) symbols technique du processus de I'expiralion, 

Ham ] ^ l'Aiisha Tattva, nominalif neutre du 

’ ( mime nom, 

Hamsa, de Ham et Sa, nom technique de Parabrahman, 
parce qu’en cet etat, les mouyemenls positifs et nigatifs & la fois 
sont in posse. 
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Hamsach&ra, terme technique du processus du souffle. 

Hast a, une maison lunaire. 

Hastijihv^, N4di qui aboulit 4 1’ceil droit. 

Hor&, la moitid d’un signs zodiacal. 

Id£t, le Nidi qui s’etend sur la partis gauche du corps : Is 
sympalhique gauche. 

Indra, Is mattre des dieux, le porteur de la foudre. 

Ishopanishad, nom d’une Upanishad. 

Ishvara, le sixidme principe de l’univers (d'aprds la division 
scptdnaire) ; le mdme que BrabmA. 

J, symbols de 1’une des douze souches de NAdis qui partent 
du cceur. 

J&grata, dtat de veille. 

Jh, symbols de l’un des douze NAdis qui parlent du cceur. 

Jyeshthd, une maison lunaire. 

K, symbols de l’un des NAdis qui partent du cceur. 

3 

Raid. une division du temps = i minute g* 

Kdlasdtra, nom d’un enfer ou les qualitds du VAyu Tattva 
se trouvent en excds douloureux. 

Kali, nom d’un cycle de a4oo anndes Daiva. L’Age de far. 

Kamala, le lotus. Un des centres de la force nerveuse du 
corps. 

Kansiya, alliage de zinc et de cuivre, que l’on emploie 
beaucoup dans la fabrication des.vases. 

K&shtha, une division du temps — 3 secondes • 

Kathopanishad, l’une des Upanisbads. 

Eh, symbols d’un NAdi qui part du cceur. 

Komala, littdralement, doux. 

Er&m, symbols tAntrique pour reprdsenter 1 ’intelligence hu- 
maine, marchant au delA des limites du visible el regardant, 'ainsi, 
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dans {'invisible, Les anciens philosophes t&ntriques avaient des 
symboles pour designer & peu pr6s chaque idee, Cela lour dtait 
absolument ndcessaire parce qu’ils soutenaient que, si l’intelli- 
gence humaine est fixes sur un objet quelconque avec une force 
suffisante pendant un certain temps, elle est sflre d’atteindre cet 
objet par la force de la volonte. L ’attention 6tait assures gdndra- 
lement par I’action constants de murmurer certains mots qui 
conservaient ainsi toujours I'idSe devant l’esprit. On employait 
done des symboles pour designer chaque id<5o. Ainsi : « Hrien » 
ddsigne la modestie, « Kliw », l’amour, « Aiw » la protection, 
« Shaum », l’adieu et ainsi de suite, Des symboles semblables 
dtaient employes pour ddnommer les vaisseaux sanguins, etc. La 
science tAntrique est maintenant & peu prAs entiArement perdue ; 
il n’y a aucune clA, A l hbure actuello, pour ouvrir efficacement 
les mystAres de la terminologie symbolique et une bonne partie 
du langage symbolique est, par suite, malheureusement, tout A 
fait inintelligible prdsentement. 

Klikila, celte manifestation du principe de vie qui cause la 
faim. 

Krittikft, la troisiAme maison lunaire. 

Kuhu, lo Nidi qui aboutit aux organes reproducteurs. 

Kumbhaka, la pratique du Pr&n&y&ma qui oonsiste & res- 
pirer profondAment et A conserver l’air aspird ausai longtemps 
que possible. 

Kfirma, la manifestation du principe de vie qui cause le eli- 
gnotement de l’ooil. 

Lam (L), le symbole du Prithivi Tattva. 

Loka, une sphAre d’existence. 

Maghci, la dixiAme maison lunaire. 

Mah&bhftta, un synonyms de Tattva. 

Mah&k&la, l’enfer oil Ton trouve les qualitds da Prithivi 
Tattva en exces douloureux. 
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Mah&moha, l’une des cinq miseres de Patanjali. Synonyms 
de Riga (d£sir d’obtenir ou de retenir). 

Maheshvara, le grand Seigneur, le grand Pouvoir. 

Mahftrta, une division du temps = quarante-huit minutes. 

Manas, intelligence; le troisifeme principe de l’univers h par- 
tir d’en-bas. 

Manomaya Koska, le corps mental. L’intelligehce indivi- 
dualis6e, une sorte d’dtui ok l’dnergie spiritueUe peut se mani- 
fester, oil nous trouvons, en particulicr, l’intelligence en tra- 
vail. 

Manu, l’Etre congu commc £tant le substratum du troisieme 
principe de 1'univers a partir d’en-bas. L 'Me de l’humanite de 
l’un do ces cycles coanus sous le nom de Manvantaras. 

Manusha, apparlenant aux hommes ; humain. Le jour Ma- 
nusha, le jour ordinaire de vingt-qualre heures ; l’annde Ma- 
nusha, l'annfie solaire ordinaire. Le mois lunaire est connu sous 
le nom de jour des pfires (Pitriya), l’ann£e solaire elle-m&me est 
connue sous le nom de jours des dicux. 

Manvantara, cycle de soixante-et onze Ghaturyugas, du- 
rant lequel rfigne un Manu, c’est-l-dire durant lequel existe une 
humanity d’un certain type. 

Manvantaric, apparlenant 4 un Manvantara. 

MRtarishv&, litteralement : celui qui dort dans l’espace. 
Applique & Pr&na, comme remplissant les fonctions d’enregis- 
treur des actes humains, etc. 

M6ru, appele aussi Sumeru. Les Pur&nas en parlent comme 
d’une montagne (Parvata, Achala) au sommet de laquelle est si- 
tue Svarga, le ciel hindou, contenant les cites des dieux avec des 
esprits. celestes pour habitants. On en parle, en fait, comme de 
l’Olympe des Hindous. En verite, Meru n’estpas une montagne 
de forme terrestre, telle que les montagnes nous sont familibres 
4 la surface de notre terre. G’est la ligne frontiere qui s£pare 
l’atmosphbre terrestre de l’air supdrieur, le pur^elher; dans notre 
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terminologie, le MAru est le cercle limile da PrAna terreslro. De 
ce cAtA-ci, le cercle est notre planile, avec son atmosphere ; de 
ce cAte-lA, le cileste PrAna, le sijour des dieax. Le sage VyAsa 
decrit le Bhfirloka (ou la lerre) comme s’etendant da niveau de 
la mer jusqu’A 1’arriAre da Miru. A la surface de la soi-disant 
montagne, vivent les dieax ; done, les homes de la terre sont en 
arriire d’elle. Cette ligne est appelie montagne A cause de sa po- 
sition fixe, incbangeable. 

Moha, oubli. Synonyme d’AsmilA, l’uno d6s cinq misAres de 
Patanjali. 

Moksha, cet etat d’existence dans lequel les tendances infA- 
rieures de l’intelligence sont mortes absolument, et dans lequel, 
par suite, l’intelligence reste absorbie dans l ime sans danger de 
renaissance. 

MrigashirshA, une maison lunaire. 

Mvtla, un astirisme lunaire. 


N, symbole de l’un do ces Midis qui partent da cceur. 

N&di, ce mot disigne un tube, un vaisseau. II est appliquA 
indistinctement aux vaisseaux sanguins et aux nerfs. L’idie du 
mot est celle d’un tube, d’un vaisseau ou mime d’une ligne, le 
long de laquelle coule quelque chose, que ce soil un liquide ou 
un courant de force. , 

N&ga, celte manifestation de la vie qui cause l’Amctation. 

Namah, obAissance. 

N&sad Asit, un hymne du Rig Veda, le cent-vingt-neu- 
viAme du dixiAme Mandate, qui commence par ces mots. « Dans 
cet hymne, on trouve le germe.de la Science du Souffle. _» 

Nav&nsha, la neuviAme partie d’un signe du Zodiaque. 

NidrA, le sommeil sans rAve. 

Nimesha, une division du temps = de seconde. Litti- 
ralement, il signifie un clin d’ceil. 
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Nirvana, [’extinction des tendances inferieures de [’intelli- 
gence. C’est un synonyme de Moksha. 

Nirvichara, l'intuition ultra-meditative dans laquelle, 
sans le moindre effort de pensce,le passe et le futur, los antece- 
dents et les consequences d’un phenomena present font leur ap- 
parition simultance dans [’intelligence. 

Nirvitarka, une espftce d'intuition (Sampalti) ; l’intuition 
sans les mots.C’est dans cet etat de lucidite montale que les veri.- 
tes de la nature brillent d’elles-mSmes sans l’interventiondu verbe. 


Pada, le pied : cette modification de la mature vitale qui 
agit dans la marche. 

Padma, synonyme de Kamala. 

Pala, une mesure, un poids, environ une once un tiers. 

Paxn’(P), le symbole algebrique du Vftyu Taltva. Pam est le 
nominatif neulre de la lettre Pa, la premiere lettre du mot Pa- 
vana, synonyme de Vftyu. 

Panchi-Karana, litteralemenl, le mot signifie : qui rend 
quintuple. On l’a traduit grossierement par : la division en cinq. 
II signifie le processus d’un minimum d’un Taltva qui est com- 
pose avec ceux des autres Tattvas. Ainsi, d'aprfts le processus, 
chaque molecule, par exemple du Prithivi Taltva, se composera 
de huit minima. 


Prithivi = 


Prithivi , Akftsha , VAyu , Agni , Apas 
“"a + 8 + 8 + 8~ + ~S~‘ 


et ainsi de suite. En Ananda, les Tattvas sont simples. En 
VijQAna et apros, chacun est quintuple et par 1&, chacun a une 
couleur, etc. 

P&ni, la main : le pouvoir manuel. 

Farabrahman, il est bien connu, maintenant, comme la 
cause sans cause de l’Univers, le Tout Absolu, Unique. 

Parabrahmane, datif de Parabrahman, signifiant <« ft Pa- 
rabrahma ». 




300 


Glossaire 


Parameshthi Sukta, 1'hymne <r NAsad Asit », mentioned 
ci-dessus, est appele aussi le Parameshthi Shkla. 

Paravair&gya, l’etat de rintolligence oh sea manifestations 
deviennent absoiument potentielles et perdent toot pouvoir de 
venir dans 1’actucl sans 1’assoupissement de 1’Ame. En cet elat, 
tout pouvoir dlevd fait son apparition aisement dans l’intelli- 
gcnce. 

Parinirvftna, le dernier A tat dans lequel l’Ame humaine 
puisse existor et oh les influences psychiques, menlales et phy- 
siologiques n’ont aucun pouvoir sur elle. 

Patanjali, auteur des Aphorismes du Yoga, la science du- 
plication mentaie et d’embellissement. 

P&yu, organes excrdteurs, la niodiflcation de Prana qui les 
compose. 

PingalA, le NAdi et le systJme de NAdis qui travaillent du 
cdtd droit du corps ; le sympatkique droit. 

Pitrlya, qui appartient aux peres. Le jour Pitrlya signifie le 
mois lunaire. 

Pitta, synonyme d’Agni ; signifie chaleur, tempdrature. 

Prakrit!, la mati&re cosmique non diffdrencide. 

Pralaya, la cessation des dnergies crdatriccs du monde : la 
pdriode de repos. 

Pram&na, moyens de connaissance. Ce sont : (i) les Sens, 
( 2 ) l’Infdrence,(3) FAutorild, ou, en d’autres lermes, l’expdrience 
des autres. j 

PrAna, le pnncipe de vie de l’univers et sa manifestation lo- 
calisde ; le principe de vie de 1’homme et des autres dtres vivanls. 
11 consiste en un ocdan des cinq Tattvas. Les soleils sont les 
centres diffdrents de cet ocdan de PrAna. Notre systeme solaire est 
rempli de PrAna jusqu’A ses limites extrdmes, et c'est dans cet 
ocean que se meuvent les divers corps cdlestcs. On a soutenu que 
l’ocdan tout enlier de PrAna, avec le soleil, la lune cl les autres 
plandtos, est une peinture complete do lout organisme vivant de 
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la terra on d’une plankte quelconque. Par lk, on parle de Prkna, 
quolquefois, comme d’une personne, d’un Stre vivant. Toutos les 
manifestations de la vie dans le corps sont eonnues sous le nom 
de PrAnas mineurs. Ls manifestation pulmonaire est connue 
comme dtant Prkna par excellence. La phase de matikre positive 
est ainsi soi-disant distincte de Rayi, la phase negative de la ma- 
ture vitale. 

Pr&namaya Kosha, la Spire de vie ; le prineipe vi- 
tal. 

Pr&n&y&ma, la pratique des respirations profondes qui con* 
siste & rejeter Pair inspird aussi longlemps qu’on le peut et alors 
k respirer, les poumons dtant aussi vides que possible. 

Prapftthaka, un chapilre de la Chdndogya Upanishad. 

Pr aahnopanishad , l’une des Upanishads. 

Pratyaksha, la perception. 

Pray&ga, rdellement : la conjonction des trois rividres, le 
Gange,la Jumn4 et la Saraavati que l'on ne voit plus nulle part, 
maintenant, & Allahabad. Dans la terminologie de la Science du 
Souffle, Praykga est la conjonction des courants droits et gauches 
'du Souffle. 

Prithivi, l’un des cinq Tatlvas ; 1’dther olfaclif. 

Punarvasfi, Tune des maisons lunaires. 

Pflraka, la pratique du Pr&nAyima qui consiste k remplir 
les poumons d'autant d’air qu’on le peut en tirant le souffle aussi 
profonddment que possible. 

Pftrv&bh&drapad&, l’une des maisons lunaires. 

PUrv&lkMdhft, Pune des maisons lunaires. 

Pftsha, nom du Nidi qui aboutit h l’oreille droite. 

Pushy a, l’une des maisons lunaires. 

B&ga, (i) cette manifestation de l’intelligence qui chercho k 
retenir les objets donnant de la joie. (a) Un mode de musique. 
II y a huit modes de musique et chacun de ceux-ci a plusieurs 
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modes mineurs appelbs Riginis. Cheque Rbgini, & sou tour, a 
plusieurs harmonies, 

R&ginl (voir Riga). 

Ram, nominatif neulre de Ra ; sert de symbols 1 1’A.gni 
Tattva. 

Rasana, l’orgaoe du goht. 

Raurava, l’enfer oh Ton rencontre les qualihSs du Tejas 
Tattva eo excbs douloureux. 

Rayi, la phase de matibre negative, distincte de la phase po- 
sitive par son impressionnahilitd. En fait c’est la malibre vilale 
froide, tandis que la malibre ehaude s’appelle PrAna. 

Reohaka, la pratique du Prbniybma qui consiste b conduire 
le souffle hors des poumons. 

Revati, l'une des maisons lunairea. 

Rig V6da, le plus ancien et le plus important des Vbdas. 

Ritambhara, la facultb de perception psychique par la- 
quelle les rbalitbs du. monde sont connues avec autant de vbritb 
et d’exaclitude que les choses externes par la perception ordi- 
naire. 

Rohinl, la quatribme maison lunaire. 

Sa, syihbole du processus de l’inspiration. La Shakti, la mo- 
dification rbceptrice de la matibre vitale est aussi appelbo Sa. 

S&dhakapitta, la temperature du cceur, quo l’on dit btre 
cause de l’intelligence et de la comprehension, 

Sam&dhi, la trance ; 1’btat dans lequel l’intelligence est tel- 
lement absorhee parl’ohjet de sa poursuite, ou par l’bme, qu’elle 
s'oublie dans l'objet de son attention. 

Sam&na, la manifestation de la vie que l’on dit btre cause, 
dans l'abdomen, de l’absorplion et de la distribution de la nour- 
riture par tout le corps. 

Sambhfk, le principe mble ; la phase positive de la matibre. 
L’un des noms du dieu Shiva. 
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Samprajfi&ta, une espdce de Samddhi ; cello oil l'applica- 
tion mentale eat rdcompensde par la ddcouverte de la vdritd. 

Sandhi, la conjonction des deux phasos, positive et negative, 
de toute forco. C’eat un synonyme de Sushumnd. Conjonction de 
denx Tattvas. Quand an Tattva passe dans l’aulre, V Akdsha s’in- 
terpose. En fait, il ne peut y avoir de changement dan <5 tat de 
matidre k l’autre sans {’intervention de ce Tattva qui pdndlre 
tout. Cet dial d’intervention, cependant, n’est pas le Sandhi. Par 
conjonction lattvique, il se produit toujours un nouveau Tattva 
conjugud ; celui-ci ost indiqud par la longueur du souffle Ainsi, 
quand l’Agni et le Yayii se joignont, la longueur est intermd- 
diaire entre ces deux-ld ; il on est de mdme pour lea aulres 
Tattvas. Si la phase positive et la phase ndgalive d’un objet font 
leur apparition en ordre rdgulter, pour un moment, on les dit 
en conjonction (Sandhi). Si, toutefois, venant de directions op- 
posdes, its s’dquilibrent, le rdsuliat est 1’ Akdsha ou le Sushumnd. 
Le lecteur verra qu’il y a trds peu de diffdronce et, quelquefois, 
pas du tout, dans les dials d’ Akdsha, Sandhi et Sushumnd ; si 
Akdsha demeure stationnaire, il oat Sushumnd ; si Sushumnd 
tend vers la production, il doviont Akdsha. En fait, Akdsha est 
cet dtat qui annonce immddialcment tout autre dial tattvique 
d’existonce. 

Sanskftra, vitesse acquise ; habitudes acquises. Synonyme de 
Vdsana. 

Saraavatl, ddesse de la parole. 

Sat, le premier dtat de l’univers, dans lequel toute forme de 
I’univers existant, Ishvara lui-mdme, demeure latente. C’est de 
cet dtat que les Tattvas non composds proviennent en premier 
lieu. 

Satya, vdracitd; fiddlitd; Constance. 

Savioh&ra, l’intuition mdditalive (Voir Nirvitarka et Nirvi- 
chdra). 

Savltarka, une espdce d’inluilion : l’intuition verbale. 
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Shakti , unpouvoir; la phase negative d'une force quel- 
conqUe ; la compagne d'un dieu, le dieu etant la phase positive 
de la force. 

Shankh&vali, nom d’ane drogue. 

Shankinl, un Nidi, avec toutes ses ramifications, qui abou- 
tit i l’anus. 

Shftstra, les livres sacrds des Hindous. Les six dcoles de phi- 
losophic. 

Shatabhishaj, une msison lunaire. 

Shatachakra Nirftpana, nom d’un ouvrage sur la phi- 
losophic des Tantristes. . 

Bhivfigama. nom d’un ancien ouvrage. Le present traiti 
sur la Science du Souffle ne contiont qua le sujot d’un chapilre 
de ce livre, que Ton ne trouve plus nulle part. 

Shravana, une maison lunaire. 

Shrotrai 1’oreille, la phase auditive do la maliire vilale. 

Shvetaketu, nom d’un aneien philosophe que l’on repri- 
sente dans la Chdndogya. Upanishad, lisant Brahmavidyi avec 
son pire Gautama. 

Smriti, la faculty de possider une mimoire docile. 

Sthflla, grassier. 

Rthftla Sharira, le corps grossier distinct des principes su- 
pirieurs. 

Sukha, sentiment de plaisir. 

SHrya, le soleil. 

Bftryaloka, la sphere solaire. 

Sftryamandala, la portion de 1'espace soumise i I’influence 
solaire. 

Sushumnft, (i) le Nidi qui attend au milieu du corps, 
(a) la corde spinale avec toutes ses ramifications, (3) cet itat de 
force qui ficonde 4 la fois la phase positive et la phase negative ; 
quand ne coulent ni le souffle solaire ni le soullle lunaire, 1'on 
dit de Prina qu’il est Sushumni. 
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Sushupti, sommeil sans rfives, l’Alat de l’Ame ou sont au 
repos les manifestations de 1’inteUigcnce expdrimentAes en 
rAve. 

Svapna, un rfive. 

Svara, le courant de la vague de vie ; Ie Grand Souffle : le 
souffle de l'homme. Le Grand Souffle, sur un plan quelconque 
de vie, a cinq modifications, les Tattvas. 

Sv&tl, une maison lunaire. 

T, nom de l’un- des N&dis qui partent du coeur. 

Tamas, synonyme d’AvidyA. 

Tantra, une classe de trails sur la science du corps humain- 
. et de Time. Us comprennent beaucoup de Yoga. Le langage 
qu’ils emploienl est hautement symbolique et les formules de 
leur foi Sont un peu plus que des expressions algAbriquessansclA 
valable, k l’heure actuelle. 

Tattva, (i) mode de mouvement. (a) L’impulsion cenlrale 
qui conserve la mati&re dans un certain Atat vibratoire. (3) Une 
forme distincte de vibration. Le Grand Souffle donne k Prakriti 
cinq sortes d’extension AlAmentaire. La premiere et la plus im- 
portante de celles-ci est l’Akhksa Tattva ; les quatre autres sont 
Prithivl, V&yu, Apas et Agni. Toute forme et tout mctuvenient 
sont des manifestations de ces Tattvas, simples ou en conjonction, 
suivant le oas. 

Tejas, l’un des Tattvas ; I’Ather lumineux, Les sy nonymes de 
ce nom sont Agni et, rarement, Raurava. 

Th, nom de 1’un des NAdis qui partent du casur. 

TretA, le second cycle dn Chaturyuga ; pAriode de 36oo ac- 
nAes Daiva. 

Trinshansha, la trentieme parlie d’un signe du Zc- 
diaque. 

Truti, (i) une division du, temps. Gent cihquante Trutis va- 
lent une seconde. (a) Mesure de l’espace, autant que le soleil ou 
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la lane en parcourt en un Truli de temps. Un Truti eat nne 
peinture parfaite de l’ocfan entler de PrAna. Cost legerme astral 
de tout organisme vivant. 

Tura, les notes sup<5rieures de la musique, opposdes & Ko- 
mala. 

Tttrlya, le quatrieme 6 tat de conscience. L’^tat de conscience 
absolue. Les trois premiers dials sent : (t) vcille, (a) rfive, 
(3) sommeil. 

Tvak, la peau. 

Ud&na, (i) la manifestation de la vie qui nous entfatne vers 
le haul, (a) Cette manifestation par laquelle la vie recule dans le 
repos. 

Ud&laka, ancien philosopho qui apparait comma instrucleu 
dans la Prashnopaniahad. 

Uttarabh&dhrapadd, une maison lunaire. 

Uttara Gltft, nom d’un ouvrage tantrique. 

Uttaraphalguni, une maison lunaire. 

Uttar&sh&dhd, autre maison lunaire. 

Vaidhrita ou Vaidhriti, le vingt-septi&me Yoga. 11 y a 
vingt-sbpt' Yogas dans I’ediptique. « Le Yoga », dit Colebrooke, 
« n’est rien d’autre qu’une fafon d’indiquer les longitudes du 
soleil et de la June » ; c’est ce qu’il est. 

Vair&gya, indifference envers les choses agrdables du 
monde. 

V&k. ddesse de la parole ; autre nom de Sarasvat!. 

Vam (V), symbole de l’Apas Tattva ; vient de Varl, syno- 
nyme d’Apas. 

V&sana, l’habitude et la tendance qu'une action engendre 
dans l’intelligence. 

Vftyu, 1’un des Tattvas : l’dlher tactile. 

Vddas, les quatre livres sacrds des Hindous. 



Glossaire 


30 7 


Vedoveda, une des manifestations de Susbumnft. 

Vetftla, mauvais esprit. 

Vichdra, meditation. 

Vijn&na, litteralement, il signifie connaissance. Technique- 
ment, e’est la maliere psychique et ses manifestations. 
Vljn&namaya Kosha, la Spire psychique de l’esprit. 
Vikalpa, imagination complexo. 

Vina, instrument de musique & cordes. 

Vindu, point. 

Vlpaia, une mesure du temps = i de seconde. 

5 


Vipary&ya, fausse connaissance, l'une des cinq manifesta- 
tions de l'intelligonce, telle que l’a reconnue le sage Palan- 
jali. 

Vlrat, le pore immediat do Manu et le fils de BrahmA. L’dtat 
ikhishiquo de mati&re psychique d’ou proviennent les Taltvas 
mentaux qui constituent Manu. 

Vishakhd, asldrisme lunaire. 

Vishamabh&va, dtat indgal. C’est une manifestation de 
Sushumni. Dans celui-ci, le souffle coule un instant par une na- 
rine et, l'inslant suivant, par l’autre. 

Visbramopanishad, nom d'uno Upanishad citee dans le 
lexle. 

Visbuva, Vishuvat, c’est une manifestation de Su- 
shumnft. 

Vitarka, curiosity philosophique. 

Vydna, cette manifestation de la vie qui conserve sa forme 
& chaque par Lie du corps. 

Vydsa, ancien philosophe, auteur du Mahdbhdrata, commen- 
tateur des aphorismes du Yoga, des aphorismes du Vld&nta et 
d’aulres ouvrages. 

Vyatipdta, l’un des vingl-sept Yogas (Voir Vaidhrita). 
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Yaksha, clause de demi-dieux. 

Yakahinl, le Yaksha fomollo. 

Yamuna, employi pour repr^senter le Nidi gauche cdulant, 
dans la terminologie de la Science du Souffle. 

Yashashvinl, le Nidi'qui aboulit k 1’oreille gauche. 
Yoga, la science d’application, d'atlention el d-embellissement 
de ^intelligence humaine. 
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